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MESSAGE DU PRÉSIDENT DU CIO

Le président du CIO, Thomas Bach, a trans-
mis  au Mouvement olympique un autre
message intitulé "Olympisme et
Coronavirus" II, lequel fait suite à sa pre-
mière lettre envoyée fin avril.

AANOA
CENTRE AFRICAIN D’ETUDES OLYMPIQUES

AFRICAN CENTER FOR OLYMPIC STUDIES 

epuis mon premier message "Olympisme et Coronavirus"
publié en avril, nos messages en lien avec les effets
positifs du sport sur la santé, la société et l'économie
ont gagné en résonance. Nous constatons désormais
que le sport est largement reconnu comme un facteur
essentiel de la lutte contre la pandémie, qui continue de

sévir dans de nombreux pays. Le sport est également considéré comme
faisant partie intégrante de la solution pour les plans de relance en cours
dans d'autres pays.
Fort heureusement, les événements sportifs redémarrent eux aussi. L'accueil
extrêmement positif réservé à ces événements prouve que non seulement
les athlètes et les organisations sportives, mais aussi le public attendaient
avec impatience le retour du sport comme une partie intégrale de nos vies.
Nous constatons également que la pratique du sport est possible en toute
sécurité, et ce même avec les restrictions imposées actuellement. Cela
devrait nous donner à tous confiance dans nos préparatifs pour les
événements à venir, y compris les Jeux Olympiques Tokyo 2020. Je
souhaiterais remercier toutes celles et tous ceux qui nous ont conduits
jusqu'ici en travaillant sans relâche pour maintenir nos sociétés à flot, ainsi
que vous tous, membres du mouvement sportif, qui contribuez avec un
grand sens des responsabilités et une incroyable créativité à l'organisation
des événements sportifs, tout en préservant la santé de toutes les personnes
concernées.
Forts de ces premiers succès, nous attendons avec impatience le moment
où les nombreuses restrictions, ô combien essentielles aujourd'hui, pourront
être assouplies. Nous devons toutefois continuer à nous montrer responsables
lorsqu'il s'agit de planifier et de programmer nos événements sportifs. Le
virus n’est pas encore vaincu. Nous devons donc continuer à lutter contre
sa propagation et faire partie de la solution qui nous aidera à sortir de la
crise.
Nous avons tous une immense responsabilité à assumer pour ce qui est de
la planification et de la programmation de nos événements, non seulement
envers nos parties prenantes respectives, mais aussi envers la communauté
sportive tout entière. Nous savons par expérience que chaque incident qui
affecte l'un de nous nous affecte tous et a le pouvoir de réduire à néant les
grands progrès que nous avons accomplis au cours des derniers mois.
Dans ce contexte, nous étudions le potentiel que présentent les nouvelles
méthodes de détection pour l'organisation d'événements en toute sécurité.
En plus des méthodes actuelles, de nombreux tests dits "rapides" sont ac-
tuellement disponibles sur le marché ou en cours de développement.
Associés à d'autres mesures de lutte contre le virus, ces tests rapides sont
pour nous un outil supplémentaire important, capable de nous aider à
offrir un environnement sûr à toutes les personnes concernées.
Outre cette bonne nouvelle concernant les tests, la communauté médicale
et scientifique envoie des signaux très encourageants quant à la disponibilité
de vaccins homologués dans les prochains mois, peut-être même avant la
fin de l'année.
Dans l’ensemble, tous ces progrès réalisés en matière de tests et de vaccins
faciliteront grandement l'organisation d’événements sportifs en toute

sécurité. Nous devrions tous prendre en considération le moment où ces nouveaux
outils seront disponibles lorsqu'il s'agira de programmer nos événements. C'est
pourquoi, aux nombreux scénarios que le CIO envisage, nous en avons ajouté un pour
tirer pleinement parti du potentiel des tests et des vaccins.
D'un côté, ces dernières semaines ont montré que nous pouvons organiser de grands
événements sportifs en toute sécurité, et ce même sans vaccin. De l'autre, nous devons
comprendre que même les méthodes de détection et les vaccins ne sont pas la solution
miracle à tous nos problèmes. Nous ne connaissons pas encore toute l'étendue de
l'impact d'un éventuel vaccin. Cela étant, nous avons de bonnes raisons, dans l'ensemble,
d'afficher un optimisme prudent.
Le CIO continuera de suivre de près ces développements. Nous évaluons également
les conséquences qu'ils auraient sur l'organisation des événements sportifs, qu'il s'agisse
de la nécessité de modifier certaines règles de nos organisations respectives ou des
aspects médicaux, économiques, sociaux et logistiques. À cette fin, nous poursuivons
notre étroite coopération avec l'Organisation mondiale de la Santé, les autorités
publiques, les experts médicaux et scientifiques, ainsi que les laboratoires pharmaceutiques.
Nous nous inspirons également de l'expérience des organisations sportives qui ont ré-
cemment proposé la tenue réussie de divers événements. Nous allons bien évidemment
partager nos connaissances avec tous ceux qui sont concernés parmi vous, afin que
nous puissions tous en bénéficier au sein du Mouvement olympique.
Nous avons montré ces derniers mois que nous sommes effectivement plus forts
ensemble, #StrongerTogether. Dans cet esprit de solidarité, nous devons continuer à
apporter notre contribution afin d'endiguer le virus et de sortir de la crise. Je souhaiterais
d'ores et déjà vous remercier vivement pour votre coopération sans cesse renouvelée
dans notre effort commun visant à insuffler dans le monde entier confiance et espoir
par le sport.

munity who are working with great responsibility and creativity to
organise sports events, safeguarding the health of all concerned.
Based on this early success, we are looking forward to the time when the
many restrictions, which are essential now, can be eased. But we have to
continue to act in a responsible way when it comes to planning and
scheduling our sports events. The virus is not defeated yet. We must
continue to contribute to its containment and be a part of the solution for
the recovery from the crisis.
In our planning and scheduling, we all have a great responsibility, not
only for our respective stakeholders, but for the entire sports community.
From experience, we know that every mishap that affects one of us affects
all of us – and has the potential to undo the great progress we have made
together in the past few months.
In this context, we are monitoring the potential of innovative testing
methods for the safe organisation of events. In addition to the already
existing test methods, there are a number of so-called rapid tests already
on the market or under development. When used in combination with
other virus countermeasures, such rapid tests give us an important
additional tool to ensure a safe environment for everyone involved.
Further to this good news with regard to testing, there are very encouraging
signals from the scientific and medical community about the availability
of approved vaccines in the next few months, maybe even before the end
of this year.
Taken together, the developments in testing and in vaccines will greatly
facilitate the safe organisation of sports events. We should all take the
timing of the availability of these new tools into consideration when it
comes to the scheduling of our events. Therefore, to the many different
scenarios the IOC is planning for, we have added one to fully exploit the
potential of testing and vaccines.
On the one hand, these recent weeks have shown that we can organise big
sports events in a safe way even without a vaccine. On the other hand, we
have to realise that even testing methods and vaccines are not the “silver
bullet” that will solve all our problems. We just do not yet know the full
impact of any potential vaccine. But, altogether, there are good reasons
for cautious optimism.
The IOC will continue to study these developments closely. We are also
evaluating what consequences they would have for the organisation of
sports events, ranging from the need to change certain rules of our
respective organisations to medical, economic, social and logistical aspects.
To this end, we continue to cooperate closely with the World Health Or-
ganization, public authorities, medical and scientific experts, as well as
pharmaceutical companies. We are also drawing from the experience of
those sports organisations that have recently organised successful events.
We of course will share any insights with all those concerned among you,
so that all of us in the Olympic Movement can benefit.
We have shown in recent months that we are indeed #StrongerTogether.
In this spirit of solidarity, we should continue to make our contribution
to the containment of the virus and to the recovery from the crisis. In
advance, I would already like to thank you very much for your continued
cooperation in our shared endeavour to give hope and confidence to the
world through sport.=

D

MESSAGE DU PRESIDENT DU COMITÉ INTERNATIONAL OLYMPIQUE

"OLYMPISME ET CORONAVIRUS" II

IOC President Thomas Bach sent another
message to the Olympic Movement entit-
led “Olympism and Corona II” to follow up
on his first letter, which was sent at the
end of April.

ince the first “Olympism and Corona” message in April,
our message, about the positive health, social and economic
impacts of sport on society at large has gained considerable
momentum. What we can see now is that sport is widely
recognised as an essential factor in fighting the pandemic,
which still persists in many countries. Sport is also accepted

as an integral part of the solution for the crisis recovery, which is
underway in other countries.
Thankfully, we are also seeing live sports events taking place again. The
very positive reception of these events clearly demonstrates that not
only athletes and sports organisations but also the public at large have
been longing for the return of sport as an integral part of our lives. We
also see that sport can be organised safely, even under the ongoing res-
trictions. This should give all of us confidence in our preparations for
future events, including the Olympic Games Tokyo 2020. I would like
to thank all the people who have brought us this far by working
tirelessly to keep our societies going, and all of you in the sporting com-

S

IOC PRESIDENT BACH WRITES TO OLYMPIC MOVEMENT

“OLYMPISM AND CORONA” II 



e tiens tout d’abord à remercier le Centre
Africain d’Etudes Olympiques (CAEO) qui
a retenu le thème « Flexibilité olympique et

harmonie polyphonique », pour le 4ème nu-
méro du magazine d’information « AFRIK

OLYMPIA ».
Ce thème qui constitue un intérêt pour le CIO,
l’ACNOA et l’AANOA est d’autant plus actuel que
l’humanité traverse une période de bouleversements
sociaux, économiques, culturels, religieux … dans
un contexte de mondialisation d’une part, et des
tentatives de résistance visant la conservation des
spécificités ethniques, religieuses, culturelles et po-
litiques, d’autre part.
Ce brassage de tendances et d’idées peine à trouver
des voies réellement consensuelles et rassemblantes
pouvant être acceptées par une majorité de com-
munautés ou de pays.

A cet effet, la force de l’olympisme, c’est justement
d’avoir l’avantage d’être rassembleur et d’offrir l’op-
portunité de mixage de toutes les tendances, en
dépit de leurs différences. Ainsi, comme l’a si bien
dit le Baron Pierre de Coubertin, l’Olympisme offre
« un état d’esprit » qui unit les gens, quelles que
soient leurs croyances et leurs orientations, autour
des valeurs universelles.
L’importance de ce rôle consensuel et rassembleur
constitue un enjeu qui interpelle la famille olympique
afin d’enrichir le débat autour de tous les aspects et
questions qui préoccupent l’humanité, tels que la
santé, l’environnement, l’éducation, la paix … en
liaison surtout avec les difficultés que rencontrent
tous les pays à cause de la pandémie du covid-19.
Cette édition du magazine « AFRIK OLYMPIA »
contribuera certainement à enrichir le débat autour
du thème retenu.=

MOT DU PRESIDENT 
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

Dr RIDHA LAYOUNI
Président de l’AANOA
Président du CA du CAEO

J want first of all to thank the African Centre for
Olympic Studies (ACOS) which selected the
theme “Olympic Flexibility and polyphonic

harmony”, for the 4th issue of “AFRIK OLYM-
PIA” news magazine.

This theme which is an area of interest to IOC, ANOCA,
and AANOA is all the more so topical as mankind is
going through a period of social, economic, cultural
and religious upheavals... in a context of globalisation
on the one hand, and attempts at resistance with the
aim of retaining ethnic, religious, cultural and political
specificities on the other hand.
This exchange of trends and ideas has trouble finding
truly consensual and look-alike ways that may be
accepted by a majority of communities or countries.
To that effect, the strength of Olympism is precisely

the advantage it has to bring people together and to
provide the opportunity for mixing all trends despite
their differences.  Thus, as Baron Pierre de Coubertin
so eloquently said, Olympism develops a “frame of
mind” which unites people, regardless of their beliefs
and their orientations, around universal values.
The importance of that consensus-building and conve-
ning role is an issue the Olympic family is grappling
with to enrich the debate on every aspect and matter
which humanity concerns itself with, such as health,
the environment, education, peace... in conjunction
especially with the difficulties that all the countries
come across because of the COVID-19 pandemic.
This edition of “AFRIK OLYMPIA” magazine will
certainly contribute to enriching the discussion of the
theme selected.=

THE BOARD CHAIR’S MESSAGE

Dr RIDHA LAYOUNI
President of AANOA and 

Board Chair of ACOS

I
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Pr Jean TABI MANGA
Professeur des Universités
Directeur Général du CAEO
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EDITORIAL

lympism is not a system, it is a state of mind. It can permeate
a wide variety of modes of expression and no single race or
era can claim to have the monopoly of it”.  This statement
by Pierre de Coubertin notes that Olympism provides an

opportunity for mankind to express differences and diversity. 
Likewise, the organisation of the Olympic Games symbolises the universality of
Olympic culture. Olympism thus manifests the harmonious polyphony which is
the expression of the multitude. It gives voice to multi-culture (many sided culture)
in all its diversity. A variety of sounds, signals, rhythms and variations (which are
monophonic and monochrome echoing the respective national specificities), cari-
catured on the musical polyphony the rhythm of which is made almost regular,
are channelled harmoniously. At the end the chain, they produce the wonderful
end festival that the Olympic Games are.  Its symbols, its emblems and
manifestations are transposable to every culture of the world. Actually, Olympism
transcends barriers and borders.
That said, the history of Olympism, from Ancient Greece to the modern world
has shown flexibility over physical time. There has been so many obstacles, so
many contradictions, so many challenges to be overcome! Olympism has shown
that it deserves its nature of a philosophy that can be broadened endlessly without
ever breaking.  In this sense, Olympism has demonstrated elasticity as it is framed
by ideals, symbols and emblems. However, it teaches how and encourages to break
with some habits, attitudes to adopt new ones which foster the creation of a peaceful
world where sound-minded and peace-abiding citizens are living. It is a factor of
redirection towards a positive meaning. In that respect, Olympism enriches
flexibility in what is fundamental in it.
As such, the theme: “Olympic flexibility and polyphonic harmony”» is in line with
flexibility and adaptability because it is compatible with any environment and any
culture, overcomes all obstacles, roughness or threats. The flexibility of Olympism
is experienced through its ability to sink in in every professional environment,
every social stratum and also through its involvement in the questioning towards
improved life in these contemporary times marked by wars, pandemics, increased
consumption of illegal substances, love of accumulating material goods and money,
etc...
Olympism is inspired by sports values which have proven their efficiency in trium-
phing where conventional diplomacy has trouble finding beneficial solutions to
project them in the other areas of life. Did Sigfrid Edström, President of the IOC
from 1946 to 1952 not say : “The fundamental purpose of the Olympic Movement
is to improve the human race, not only physically but also to nurture nobility of
spirit and deepen understanding and friendship among peoples” 
And Juan Antonio Samaranch one of his successors from 1980 to 2001 added in
favour of the ideals dear to mankind: “The Olympic Movement should no longer
be a loveable theme for a statement and conferences, but an inspirational actuality
capable of overcoming wrong policy challenges, ambitions and hatreds. Throughout
its history, the IOC has fought to spread its ideals of fraternity, friendship, peace

and universal understanding”. 
If the colonial era and the anterior period were explored, then would be uncovered
the discourse showing contradictions between the living experience of the peoples
subjected to the defects and turpitudes of colonial systems while the Olympic
project and thought were making their way to give birth to universality which, it
must be said, prevailed right from the 1st editions of the modern Olympics. 
Olympic flexibility is all the more significant in high-performance sport as it has
generated the issue of sports nationality and sportsmen’s civil status in the same
fashion as it had done it in other times for the concepts of amateur and professional.
What about the cultural world? So-called Olympic official languages, inherited
from colonial era, which have superseded the local and national languages which
incidentally remain necessary tools of communication helping many educational
programmes? 
That is why it would be a good idea to question the degree of flexibility and the
limits of Olympism. Might the following question then be asked?   How far can
Olympism be flexible? Or to which limits does it allow everybody’s expression in
all respects?  Do the conveyed values benefit everyone? The theme also questions
the principle of the autonomy of the Olympic Movement which in subtle approach
and mechanisms, has successfully been resisting all kinds of threats (wars,
terrorism, pandemics, disasters, corruption, rise of nationalism, climate change,
etc...) and protecting the Olympic philosophy and the Olympic Games from the
doldrums.
In other words, this subject might generate many scientific productions relating
to every aspect and all the approaches to Olympic studies. 
This issue of AFRIK OLYMPIA shows through original contributions, the
flexibility which has always characterised the modern Olympic Movement since
its creation. Knowing how to manage when misunderstandings likely to jeopardise
its future came about.  Our readers will learn much from this issue! About Athens
willingness to make the modern Olympic Games into “Greek games”, the multi-
professional personality of de Coubertin himself who had shown an assertive and
flexible temperament. Is he not recognised as having worn several hats (educator,
humanist, lawyer, artist, journalist, etc...) ; the ability to adjust and survive
depending on the contexts, periods, stakes; problems relating to athletes’ rights
and even the symbolic dimension of the city in the Olympic operations among
other things.
I warmly welcome the increasingly numerous contributions from different back-
grounds which give us proof that Africa and the Olympic Movement needed this
space for expression to develop its intellectual potential in the same way as its
athletes are excellent on the playgrounds.
This is the opportunity to express my gratitude to all those who believe in Africa’s
contribution to Olympic scientific and intellectual production and who support
ACOS through their inputs. I urge you to continue the work started here in
Yaoundé so that Olympism which has the status of geoculture continues to radiate
absolute splendour. 

“O
Adaptability, Polyphony and 
Harmony: some meaning to Olympism
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Olympisme n’est point un système, c’est un état d’esprit. Les
formules les plus diverses peuvent s’en pénétrer et il n’appartient
ni à une race ni à une époque de s’en attribuer le monopole
exclusif». La présente déclaration de Pierre de Coubertin relève

que l’Olympisme offre à l’humanité une opportunité d’expression des différences et de la
diversité. 
De même, l’organisation des Jeux olympiques symbolise l’universalité de la culture olym-
pique. L’olympisme manifeste ainsi la polyphonie harmonieuse qui est l’expression de la
multitude. Elle donne de la voix à la polyculture (multiculture) dans toute sa diversité.
Divers sons, signaux, rythmes et variations (monophones et monochromes en écho aux
spécificités nationales respectives), caricaturés sur la polyphonie musicale dont le rythme
est rendu à peu près régulier, sont canalisés de manière harmonieuse. Ils produisent au
bout de la chaine, le merveilleux festival de fin que sont les JO. Ses symboles, ses emblèmes
et manifestations sont transposables à toutes les cultures du monde. En réalité, l’Olympisme
transcende les barrières et les frontières.
Cela dit, l’histoire de l’Olympisme, de la Grèce antique au monde contemporain  fait montre
de flexibilité dans le temps physique. Que d’écueils, que de contradictions, que de défis à
relever ! L’olympisme a démontré qu’il mérite sa nature de philosophie capable de s’étendre
à l’infini sans jamais rompre. Dans ce sens, l’olympisme fait preuve d’élasticité encadré
qu’il est par des idéaux, symboles et emblèmes. Toutefois, il enseigne et encourage de
rompre avec certaines habitudes, comportements  pour en adopter de nouveaux  en faveur
de la création d’un monde pacifique, où vivent des citoyens sains d’esprit et épris de paix.
Il est un facteur de  redirection vers le sens positif. En ce sens, il féconde la flexibilité dans
ce qu’il a de fondamental.
Ceci étant, la thématique : « Flexibilité olympique et harmonie polyphonique » s’inscrit
dans la souplesse et l’adaptabilité du fait qu’il s’adapte à tout environnement et toute culture,
résiste à tout obstacle, aspérité ou menace. La flexibilité de l’olympisme se vit à travers sa
capacité à pénétrer tous les  milieux professionnels, toutes les strates de la société et
également à travers son implication dans le questionnement pour l’amélioration de la vie
en cette période contemporaine marquée par des guerres, des pandémies, la consommation
accrue des substances illicites,  l’amour pour l’accumulation des biens matériels et de
l’argent etc.
Il s’inspire des valeurs du sport ayant démontré leur efficacité à triompher là où la diplomatie
conventionnelle peine à trouver des solutions avantageuses pour les projeter dans les autres
domaines de la vie. Sigfrid  Edström, Président du CIO de 1946 à 1952 n’affirmait-il pas :
« La raison d’être du Mouvement olympique est d’améliorer la race humaine, non
seulement physiquement mais de lui donner une noblesse d’esprit plus grande et de renforcer
la compréhension et l’amitié parmi les peuples »
Et Juan Antonio Samaranch l’un de ses successeurs de 1980 à 2001 de renchérir  en faveur
des idéaux chers à l’humanité: « Le  Mouvement olympique ne doit plus être un aimable
thème de déclaration et de conférences, mais une réalité galvanisante apte à vaincre les

défis de la mauvaise politique, des ambitions et des haines. Pendant toute son histoire, le
CIO a lutté pour répandre ses idéaux de fraternité, d’amitié, de paix et de compréhension
universelle ». 
Si la période coloniale et ante était explorée, l’on découvrirait  alors le discours contradictoire
entre le vécu réel des peuples soumis aux vices et turpides des systèmes coloniaux pendant
que le projet et la pensée olympiques faisaient leur chemin, pour donner naissance à l’uni-
versalité qui, il faut le dire, a prévalu dès les  1ères éditions des JO modernes.
La flexibilité olympique est d’autant plus prégnante dans le sport de haut niveau qu’il a
généré la problématique de la nationalité sportive et de l’état civil sportif autant qu’il l’avait
fait en d’autres temps pour les concepts d’amateur et professionnel. Que dire dans le
domaine culturel ? Des langues officielles dites olympiques, héritées de la période coloniale,
lesquelles ont supplanté les langues locales et nationales qui, au demeurant, restent d’in-
dispensables outils de communication en faveur de multiples programmes éducatifs ? 
Aussi apparaît-il judicieux de questionner le degré de flexibilité et les limites de l’olympisme.
La question ci-après pourrait être alors posée ?  Jusqu’où l’olympisme peut-il être flexible
? Ou encore jusqu’à quelles limites permet-il l’expression à tous égards de tous ?  Les
valeurs véhiculées bénéficient –elles à tous ? Le thème questionne également le principe
de l’autonomie du Mouvement olympique qui, dans une démarche et des mécanismes
subtils, parvient à résister à tout genre de menaces (guerre, terrorisme, pandémie,
catastrophe, corruption, montée des nationalismes, changements climatiques etc..) et à
protéger la philosophie olympique et les Jeux Olympiques du marasme.
C’est dire que cette thématique pourrait susciter de nombreuses productions scientifiques
se rapportant à  tous les aspects et à toutes les approches des études olympiques.
Ce numéro d’AFRIK OLYMPIA  à  travers des contributions originales témoigne de la
flexibilité qui a toujours caractérisé le Mouvement Olympique  moderne depuis sa création.
Sachant manager lorsque survinrent des incompréhensions susceptibles de compromettre
son avenir.  Nos lecteurs en apprendront beaucoup ! De la volonté d’Athènes de faire des
Jeux Olympiques modernes, des « jeux grecs », la personnalité multi professionnelle de
Coubertin lui-même ayant démontré un caractère ferme et flexible. N’est–il pas reconnu
sous plusieurs casquettes (pédagogue, humaniste, juriste, artiste, journaliste, philosophe,
etc..) ; la capacité d’adaptation et de survivance selon les contextes, les époques, les enjeux
; les problématiques relatives aux droits des athlètes voire même la symbolique de la ville
dans les opérations olympiques, entre autres.
Je me réjouis des contributions de plus en plus nombreuses issues de différents horizons
qui nous prouvent que l’Afrique et le Mouvement Olympique avait besoin de cet espace
d’expression pour valoriser son potentiel intellectuel de la même manière que ses sportifs
excellent sur les aires de jeux.
C’est ici l’occasion de témoigner ma gratitude à tous ceux qui ont cru en la contribution
de l’Afrique dans la production scientifique et intellectuelle olympique, et qui soutiennent
par leurs apports le CAEO. Je vous exhorte à poursuivre l’œuvre démarrée ici à Yaoundé
pour que l’olympisme rayonne dans toute sa plénitude,  en sa qualité de géoculture.

“L’

Flexibilité, Polyphonie et
Harmonie: du sens pour
l’olympisme

Pr Jean TABI MANGA
Full professor 

Director General of ACOS



“La crise sanitaire liée au Corona virus, encore appelé COVID 19
(Coronavirus infection disease 2019), a impacté le monde en
général et le Cameroun en particulier. Au plus fort de la crise, la
propagation rapide de cette maladie a conduit les États à l’instar
du Cameroun à adopter des mesures barrières et de riposte. Ces
mesures ont entraîné un nouveau mode de vie, entre confine-
ment des populations et distanciation entre les personnes. Les
structures n’étant pas épargnées, le CAEO a développé des stra-
tégies de fonctionnement’’.
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La vie de l’entreprise

Le respect des mesures barrières au CAEO
L’annonce des mesures de riposte au COVID 19
a induit un nouveau mode de fonctionnement
au CAEO. Il était question pour ses employés de
se protéger tout en faisant fonctionner la structure.
Ainsi, la toute première stratégie mise en œuvre
a été le respect des mesures barrières édictées par
le Gouvernement. À cet effet, un dispositif sanitaire
a été installé à l’accueil, le port de masque de
protection obligatoire tant pour les personnels
que les visiteurs. Dans le souci de respecter la
distanciation, les réunions interservices ont été
suspendues et un service de permanence a été
mis sur pied. Celui-ci s’est relayé pendant les pé-
riodes de pré-confinement et de confinement. Le
confinement levé, l’ensemble des personnels a
peu à peu repris le travail dans le respect des
prescriptions de protection.
Le CAEO ayant des activités à mener à bon port,
l’autre stratégie développée a été le travail en
ligne. Pour ce faire, les outils de communication
en ligne (mails, Whatsapp, etc.) se sont avérés
efficaces et ont favorisé la continuité des activi-
tés.

Les activités menées par le CAEO
Bien que le COVID 19 ait impacté le fonctionne-
ment des structures, notamment le CAEO, les
moyens permettant d’assurer le respect du ca-
lendrier d’activités ont été mis sur pied. Ainsi, au
début de la crise, une équipe conduite par le Di-
recteur Général du Centre, accompagné du Di-

recteur de Cabinet et du Directeur des Études,
de la Recherche, de l’Éducation et de la

Formation, s’est rendue en mars 2020 à
Bamako au Mali afin de participer à
l‘Assemblée Générale de l’Association

des Académies Nationales Olympiques

d’Afrique (AANOA) et à la 5ème session évaluative
des Académies Nationales Olympiques d’Afrique.
Pendant la période de confinement, l’équipe s’est
consacrée à la rédaction du troisième numéro du
Magazine d’informations scientifiques AFRIK
OLYMPIA paru en juillet 2020. Celui-ci a par la
suite été distribué en version numérique aux col-
laborateurs et partenaires du Centre. Il est à
signaler également que sa page Facebook est
restée active.
Par ailleurs, après le confinement, l’équipe a
relancé, dans le respect des mesures barrières, la
tenue des ateliers PEVO dont le but est de produire
des manuels de capacitation des CNO et des
ANO dans leur mission de dissémination des
valeurs olympiques. Le Centre a également accueilli
des étudiants, en cycles Licence et Master, pour
des stages académiques en immersion. Il a maintenu
des contacts professionnels avec le Ministère des
Sports et de l’Éducation Physique (MINSEP),
son partenaire à qui il témoigne toute sa grati-
tude.
En outre, le CAEO a poursuivi les échanges avec
ses autres partenaires au nombre desquels le
Centre d’Etudes Olympiques (CEO) de Lausanne
et le Centre d’Études et de Recherche en Droit,
Économie et Politique du Sport (CERDEPS). À
cet effet, les Actes du Colloque d’inauguration
du CAEO ont été publiés dans la World Olympic
Library, ainsi que les trois éditions de son Magazine
d’informations scientifiques « Afrik Olympia ».
Dans le cadre de la coopération, des séances de
travail ponctuelles ont été tenues, notamment
celles avec le Pr Fabrice MENYE NGA, Doyen
de la Faculté des Sciences de l’Éducation de l’Uni-
versité de Ngaoundéré, et avec M. Hindrinch
ASSONGO, responsable d’Afrique Université TV.
Dans le même sens, les responsables et cadres du
CAEO ont assisté au séminaire de formation et
d’imprégnation des personnels du Comité National
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“The health crisis relating to the Corona virus, also known as
COVID 19 (Corona virus infection disease 2019), has affected
the world in general and Cameroon in particular. At the height of
the crisis, the rapid spread of this disease has led states like
Cameroon to taking barrier or response measures. These mea-
sures have brought about new life styles, between a lockdown
on the population and interpersonal distancing. As organisations
are not spared, the ACOS developed operational strategies”.

The life of the company

Observance of barrier measures at ACOS
The announcement of COVID 19 response
measures resulted in a new mode of operation
at ACOS.  There was need for its members of
staff had to protect themselves while operating
the structure.  Thus, the first implemented stra-
tegy was to observe the barrier measures issued
by the Government. For that purpose, a sanitary
device was installed at the reception, wearing
gloves and protective  masks was made com-
pulsory for both staff and visitors. With a view
to respecting social distancing, inter-service
meetings were suspended and a standby service
was set up. The staff here took turns during
pre-lockdown and lockdown periods.  Once
the lockdown lifted, the entire staff gradually
resumed work in offices paying attention to the
prescribed, protective measures.  
Since ACOS has activities through which it is
to achieve a good result, the other developed
strategy was on-line work.  To do this, on-line
communication tools (e-mails, WhatsApp, etc.)
proved to be effective and encouraged relentless
completion of the activities. 

Activities carried out by ACOS
Even though COVID 19 has had an impact on
the operation of structures, especially ACOS,
tools to ensure that timetables for activities are
respected were designed.  Thus, at the start of
the crisis, a team led by the Director General of
the Centre who was accompanied by the Director
of the Office of the Director General and the
Director of Studies, Research, Education and
Training, travelled to Bamako, Mali in March
2020 to attend the General Assembly of the
Association of African National Olympic Aca-
demies (AANOA) and the 5th African National

Olympic Academies review session. During the
lockdown period, the team focussed on drafting
the third issue of the third issue of the scientific
information magazine AFRIK OLYMPIA pu-
blished in July 2020. This one was then distributed
in its soft version to collaborators and partners
of the Centre. It is also worth indicating that its
Facebook page remained active. 
Moreover, after the lockdown period, the team
restarted, while observing barrier measures,
holding OVEP workshops whose aim is to pro-
duce manuals for building the capacities of
NOCs and NOAs in their mission of spreading
Olympic values. The Centre also received Ba-
chelor’s Degree and Master’s Degree students
for academic immersion courses.  It has main-
tained professional contacts with the Ministry
of Sports and Physical Education (MINSEP),
its administrative supervisory authority to which
it expresses its appreciation.
Furthermore, ACOS continued exchanges with
its partners which include the Olympic Study
Centre of Lausanne and the Sport Law, Econo-
mics and Policy Study and Research Centre
(CERDEPS). For that purpose, the Proceedings
of the colloquium to start the ACOS were pu-
blished in the World Olympic Library, as well
as the three editions of its scientific information
magazine “Afrik Olympia” As part of cooperation
activities, occasional working sessions were
held, especially those with Prof. MENYE NGA,
Dean of the Faculty of Educational Science at
the University of Ngaoundéré, and with Mr.
Hindrink ASSONGO, in charge of Afrique Uni-
versité TV
In the same vein, the ACOS participated in on-
line exchanges promoted by the OSC of Lausanne
in its programme "On the line with an Expert".
With Mr. Christophe DUBI, Executive Director
of the Olympic Games, on May 28th, 2020 on

ACOS ACTIVITIES IN TIMES OF COVID 19

By Hilary FEGUE NNANG

ECHOS

Olympique et Sportif du Cameroun (CNOSC) aux côtés
de l’Académie Nationale Olympique du Cameroun (ANOC),
les 27 et 28 octobre 2020. Le CAEO a également participé,
par la présence du Directeur de Cabinet du Directeur
Général, au séminaire des Directeurs Nationaux des Cours
de la Solidarité Olympique tenu les 12 et 13 novembre
2020 au CNOSC. Aussi, il a pris part aux échanges en ligne
promus par le CEO de Lausanne dans son programme
"On the line with an Expert". Avec M. Christophe DUBI,Di-
recteur Exécutif des JO, le 28 mai 2020 sur le thème « The
postponement of the olympic Games Tokyo 2020 » organisé
par l’Académie Internationale des Sciences et Techniques
du Sport (AISTS). Et le 24 septembre 2020, avec Père
Miro, Directeur Général Adjoint du CIOchargé des relations
avec le Mouvement olympique sur le thème « Diplomacy
of the Olympic Movement ».
En somme, toutes ces opérations démontrent que malgré
la pandémie du Covid 19 et ses conséquences néfastes sur
le bon fonctionnement des services, le CAEO a, à l’instar
du reste du Mouvement olympique,  adopté un mode de
travail alternatif qui lui a permis de maintenir le cap.=

the theme “The postponement of the Olympic Games Tokyo
2020” organised by the International Academy of Sports
Science and Technology (AISTS). And on September 14th,
2020, with Pere Miro, Deputy Director General responsible
for relations with the Olympic Movement on the theme
“Diplomacy of the Olympic Movement”.
In addition, the ACOS executives attended the training and
impregnation seminar for the Cameroon National Olympic
and Sport Committee (CNOSC) staff, scheduled on October
27 and 28, 2020.  The ACOS also participated to the seminar
of the Olympic Solidarity National Directors of the Trainings,
held on November 12 and 13, 2020 through the presence of
its Chief of Staff.
In all, every operation shows that despite the COVID 19
pandemic and its adverse effects on the routine of
the ACOS, the Centre has, like the rest of the
Olympic Movement, chosen an alternative me-
thod of work which helped it to survive even
though fragile due to its very young age.=
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L’élaboration des manuels y
consacrés suit son cours… / les
2/3 du travail déjà achevés…

Outil de capacitation et programme
éducatif, le PEVO entre dans le
programme opérationnel intitulé
« Education-Formation-Concer-

tations » du CAEO. À l’origine, il est construit
sur des bases très solides avec un fondement et
deux séries de trois piliers à savoir 03 valeurs
(excellence, amitié respect) et 03 thèmes (sport,
culture, environnement). L’équipe du CAEO
a jugé opportun d’y associer un nouveau pilier
eu égard à l’incivisme observé en tout lieu.  Il
s’agit de l’éducation à la citoyenneté, qui se
veut être un instrument de réarmement moral
au service de l’éducation olympique. Il vient
aider à la formation des citoyens africains et
d’ailleurs encore plus épris de leurs patries et
conscients des responsabilités qui sont les leurs
dans la construction de leurs nations.
Depuis le démarrage effectif de ses activités, la
Maison olympique africaine s’est résolument
engagée dans l’appropriation et la redéfinition
du PEVO relativement à tous les  contextes
que l’on soit africain ou non. Pour ce faire, une
série de 06 manuels didactiques standards (02

au niveau primaire, 02 au niveau secon-
daire et 02 pour le cycle universitaire),
classés en deux catégories, selon que
l’on soit apprenant ou formateur, sont
en phase de production.

Élaboré sous la supervision du Directeur Général
et sous la coordination opérationnelle du Di-
recteur des Études de la Recherche et de la
Formation (DEREF), avec la participation du
personnel du CAEO, de l’ANOC et appuyés
par des experts consultants, le PEVO,  porté
par le CAEO est un outil révolutionnaire qui
doit servir de véritable guide pour toute la
communauté éducative et sportive africaine et
au-delà. Il aura pour but d’outiller la jeunesse
mondiale en général et du continent africain
en particulier en compétences diverses et
variées, afin de participer à la construction et à

l’édification d’un citoyen soucieux de son en-
vironnement, pratiquant le sport, amoureux
de la culture et responsable de ses actes.
La première phase, celle de l’élaboration des
manuels formateurs pour les cycles primaire,
secondaire et supérieur est achevée. L’équipe
de production s’attèle à présent à l’élaboration
des manuels apprenants corolaires. La finalisation
des travaux qui se veulent minutieux et profes-
sionnels pourrait survenir au cours de l’année
2021 afin de passer à la phase d’implémenta-
tion.=

PROGRAMME D’ÉDUCATION AUX VALEURS OLYMPIQUES (PEVO)
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Depuis 2005, le CIO a mis en
place le « Programme
d’Éducation aux Valeurs
Olympiques» (PEVO) qui est
un outil qui vise à maintenir
l’intérêt des jeunes pour le
sport et la culture, en les
encourageant à promouvoir
les valeurs olympiques.

The development of the manuals
dedicated to this is ongoing ... / 2/3
of the work already completed...

Atraining tool and educational pro-
gram, the OVEP is part of the ope-
rational program entitled “Educa-
tion-Training-Consultations” of

the ACOS. Originally, it was built on very solid
foundations with a foundation and two series
of three pillars namely 03 values (excellence,
friendship respect) and 03 themes (sport,
culture, environment). The ACOS team judged
opportune to associate a new pillar with it in
view of incivism observed evedrywhere. It is
about education for citizenship, which is intended
to be an instrument of moral rearmament in
the service of Olympic education. It comes to
help in the training of African citizens and el-
sewhere even more in love with their countries
and aware of the responsibilities which are
theirs in the construction of their nations.
Since the effective start of its activities, the
African Olympic House has been resolutely
committed to the appropriation and redefinition
of the OVEP in relation to all contexts, whether
one is African or not. To do this, a series of 06
standard teaching manuals (02 at the primary
level, 02 at the secondary level and 02 at the
university level), classified into two categories,
depending on whether one is a learner or a
trainer, are in the production phase.
Developed under the supervision of the Director
General and under the operational coordination
of the Director of Research and Training Studies
(DEREF), with the participation of the ACOS
and the NOAC staff and supported by expert
consultants, the OVEP, supported by the ACOS

is a revolutionary tool that should serve as a
true guide for the entire African educational
and sports community and beyond. It will aim
to equip the world youth in general and of the
African continent in particular with diverse
and varied skills, in order to participate in the
construction and the edification of a citizen
concerned about his environment, practicing
sport, in love with culture and responsible for
its actions.

The first phase, which concerns the development
of training manuals for the primary, secondary
and higher cycles, has been completed. The
production team is now working on the deve-
lopment of the related learning manuals. The
finalization of the work, which is intended to
be meticulous and professional, could occur
during the year 2021 in order to move on to
the implementation phase.=

E.C.M.N

OLYMPIC VALUES EDUCATION PROGRAM (OVEP)

Since 2005, the IOC has set
up the "Olympic Values
Education Program" (OVEP)
which is a tool that aims to
keep young people interested
in sport and culture, encoura-
ging them to promote
Olympic values.
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Le Centre Africain d’Etudes Olympiques
(CAEO) valablement représenté au CNOSC

SÉMINAIRE DE CAPACITATION DES PERSONNELS DU CNOSC CNOSC STAFF TRAINING SEMINAR 

Ce mardi 27 octobre, s’est tenue dans les locaux du Comité National Olympique et Sportif du
Cameroun, l’ouverture du séminaire d’information et de formation visant à renforcer les compétences
professionnelles et personnelles du personnel du CNOSC. A ces derniers se sont joints les cadres du
Centre Africain d’Etudes Olympiques (CAEO).  

Par Ericka Cyndy MELI NGAFFO
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e séminaire initié par le Président
du CNOSC M. Hamad KALKABA
MALBOUM et qui s’étendait sur
deux jours a débuté mardi 27 oc-
tobre à 9h pour s’achever le mer-

credi 28 octobre à 15h. Comme à l’accoutumée,
après l’installation des participants et des ex-
posants, le Président du CNOSC a fait son
entrée et a marqué le début du séminaire en
demandant une minute de silence pour le drame
qui s’est produit dans ville de Kumba le 24
octobre dernier. Suite à cet acte commémoratif,
il a repris la parole pour rappeler l’importance
dudit séminaire pour les travailleurs du CNOSC
et du Mouvement olympique, notamment avoir
une meilleure connaissance de l’Olympisme et
de son organisation, pour un rendement meilleur.
Il a exprimé sa gratitude au Directeur Général
(DG) du CAEO, le Prof. Jean TABI MANGA,
pour avoir accepté de se joindre à cette activité
et d’y avoir associé ses collaborateurs. C’est
sur ces paroles dynamiques qu’il a déclaré
ouvert le séminaire de formation. 
Après le départ du Président, le panel de la pre-
mière journée, constitué de M. David OJONG,
Secrétaire Général (SG) du CNOSC, M. Blaise
MAYAM RE-NIOF, Chef de projet, et du Pr.
Jean TABI MANGA, DG du CAEO, a tenu le
séminaire autour des exposés suivants : « Olym-
pisme et Charte olympique ». Ce thème a été
développé par le Pr Jean TABI MANGA  qui a
fait un rappel des fondamentaux de l’olympisme

notamment ses origines, sa signification,
donné un éclairage sur la Charte olym-

pique et la notion de Mouvement
olympique. Il a par la suite, expliqué
le processus de création du CAEO

dans la compréhension de l’olympisme sur le
plan culturel, éducationnel, et bien d’autres. La
seconde présentation sur « les visages de la
nouvelle gouvernance du CNOSC » a été déve-
loppée par M. David OJONG, SG du CNOSC,
lequel s’est attardé sur la restructuration et la
redynamisation de l’organigramme du CNOSC. 
Le panel de la deuxième journée était constitué
du Dr Oumarou TADO, Directeur Général Ad-
joint (DGA) de l’Académie Nationale Olympique
du Cameroun (ANOC) et de  M.Blaise MAYAM
RE-NIOF, Directeur Exécutif (DE) de l’ANOC
et Chef de projet dudit séminaire. Le premier
thème sur « La Déontologie et la rédaction ad-
ministrative » a été développé par le DGA de
l’ANOC. Des travaux en atelier ont été effectués
à cet effet et ont été suivis des échanges partici-
patifs. 

Le dernier exposé qui portait sur « l’enseignement
participatif, cas du Cours Avancé en Management
du Sport (CAMS) » a été présenté par le DE de
l’ANOC, Chef de projet.
Suite à ces différents exposés, le Président du
CNOSC est venu marquer la fin de ce séminaire
par des mots de félicitations et d’encouragement
aux participants, afin que ces derniers mettent
en pratique ces nouveaux éléments dans leur
gestion quotidienne du travail pour un meilleur
rendement. Il a par ailleurs exprimé sa satisfaction
au vu de l’intégration et de la participation du
personnel du CAEO durant le séminaire. Il a
mis l’accent sur la collaboration entre ces deux
structures qui marque la solidarité et la vision
commune du Mouvement olympique came-
rounais et africain. Une photo de famille a été
prise à l’esplanade du CNOSC.=

L
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The African Center for Olympic Studies
(ACOS) validly represented at the CNOSC
This Tuesday, October 27, the opening of the information and training seminar aimed at strengthening the
professional and personal skills of CNOSC staff was held at the premises of the Cameroon National Olympic
and Sports Committee. To these are joined the executives of the African Olympic Studies Center (ACOS). 

he two-day seminar initiated
by CNOSC President Hamad
KALKABA MALBOUM be-
gan on Tuesday October 27
at 9 a.m. and ended on Wed-

nesday October 28 at 3 p.m. As usual, after
the installation of the participants and the
exhibitors, the President of the CNOSC made
his entrance and marked the beginning of
the seminar by asking for a minute of silence
for the tragedy which occurred in the city of
Kumba on October 24. Following this com-
memorative act, he spoke again to recall the
importance of the said seminar for the workers
of the CNOSC and the Olympic Movement,
in particular to have a better knowledge of
Olympism and its organization, for a better
performance. He expressed his gratitude to
the Director General of ACOS, Prof. Jean
TABI MANGA, for having accepted to join
this activity and to have associated his colla-
borators with it. It was with these dynamic
words that he opened the training seminar.
After the President's departure, the panel of
the first day, made up of Mr. David OJONG,
Secretary General (SG) of the CNOSC, Mr.
Blaise MAYAM RE-NIOF, Project Manager,
and Prof. Jean TABI MANGA, DG of ACOS,
held the seminar around the following pre-
sentations: “Olympism and the Olympic
Charter”. This theme was developed by Prof.
Jean TABI MANGA, who recalled the fun-
damentals of Olympism, in particular its ori-
gins, its meaning, shed light on the Olympic
Charter and the notion of the Olympic Mo-
vement. He went on to explain the process
of creating the ACOS in understanding Olym-
pism culturally, educationally, and more. The
second presentation on "the faces of the new
governance of CNOSC" was developed by

Mr. David OJONG, SG of CNOSC, who fo-
cused on the restructuring and revitalization
of the CNOSC organization chart.
The panel of the second day consisted of Dr
Oumarou TADO, Deputy Director General
(DGA) of the National Olympic Academy of
Cameroon (NOAC) and Mr Blaise MAYAM
RE-NIOF, Executive Director (ED) of NOAC
and Head of project of said seminar. The
first theme on "Deontology and administrative
writing" was developed by the Deputy Director
General of NOAC. Workshop work was
carried out for this purpose and was followed
by participatory discussions.
The last presentation on "participatory tea-
ching, case of the Advanced Course in Sport
Management (ACSM)" was presented by the

E.D of ANOC, Project Manager.
Following these various presentations, the
President of the CNOSC came to mark the
end of this seminar with words of congratu-
lations and encouragement to the participants,
so that they put into practice these new ele-
ments in their daily management of work
for a better performance. . He also expressed
his satisfaction with the integration and par-
ticipation of the ACOS staff during the
seminar. He emphasized the collaboration
between these two structures which marks
the solidarity and the common vision of the
Cameroonian and African Olympic Move-
ment. A family photo was taken at the CNOSC
esplanade.=

E.C.M.N

T
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Quatre espaces pour quatre héros
n mars 2018, le Centre Africain d’Etudes Olympiques
marque officiellement le début de ses activités avec
la 4ème Session des ANOs d’Afrique et l’inauguration
de son siège, suivies du tout premier colloque scien-
tifique sur le thème évocateur « Actualités de l’in-
terculturalité de l’olympisme ». Ces premiers pas

étaient le début d’une longue série d’activités que le Centre mène
jusqu'à ce jour. De l’élaborationdes Actes du Colloque Scientifique
de mars 2018, des curricula pour les Masters en Droit Economie
et Politique du Sport (MADEPS) option Etudes olympiques,  des
manuels pour le Programme d’Education aux Valeurs Olympiques
(PEVO), à l’animation du séminaire des ANO à Malabo, en

passant par la signature de la convention CAEO-MINSEP et bien
d’autres conventions de partenariat  en gestation, la maison
olympique africaine suit son bout de chemin dans un dynamisme
appliqué.
Ce dynamisme du CAEO peut se vérifier auprès des personnalités
qui ont favorisé sa création, mais aussi l’implantation de son siège
au Cameroun et qui, jusqu'à présent militent pour son évolution
nationale et internationale. Il faut dire que pour ces personnalités
bien longtemps engagées dans le processus du développement de
l’olympisme en Afrique en général et au Cameroun en particulier,
l’avènement du CAEO n’a été qu’un parachèvement d’une vision
qui continue d’ailleurs à prospérer : celle de voir l’Afrique aussi
forte dans le domaine intellectuel et éducationnel de l’olympisme
qu’elle l’est déjà sur les terrains de sport et les aires de jeux.

E

LE CAEO REND HOMMAGE AUX HEROS CAMEROUNAIS 
ET AFRICAINS DE L’HISTOIRE DE L’OLYMPISME

ParHilary FEGUE et Alicia MBOLO

ECHOS ECHOS

A cet effet, à l’Espace Pierre de COUBERTIN déjà existant, vient s’ajouter
l’Espace Hamad KALKABA MALBOUM, localisé à la salle des Actes du
CAEO (3ème niveau); Les Espaces Sultan El Hadj Ibrahim MBOMBO
NJOYA, Roi des Bamoun et Professeur René ESSOMBA correspondent
quant à eux, respectivement aux Salles de cours n°1 (4ème niveau) et n° 2
(2ème niveau) qui accueilleront sous peu, les MADEPS, option Etudes
Olympiques.

Et la suite….
Le CAEO ne compte pas s’arrêter en si bon chemin tant de nombreuses
autres personnalités ont marqué positivement de leurs empreintes indélébiles

le parcours olympique africain. D’autres Espaces se verront labélisés pro-
gressivement. Il faut relever que cette action a été rendue possible avec
l’accord des personnalités retenues, la famille du Pr René ESSOMBA et
celui du Président du Conseil d’Administration du CAEO, le Dr RIDHA
LAYOUNI.
En somme, le CAEO est honoré de rendre hommage à ces
grandes figures de l’olympisme qui continuent de porter
hautle Mouvement olympique en Afrique et dans le monde
entier et de promouvoir le concept de « génération olympique»
si cher au Président KALKABA. 

ervent défenseur de la cause olympique, il a  pesé de tout son poids pour la
création de ce Centre enAfrique. Une fois créé, lorsqu’il a fallu le matérialiser
dans des délais raisonnables, c’est en bon sprinteur alors que le Colonel a su

faire preuve de célérité afin que ce siège soit opérationnel. Président des
Fédérations Camerounaises de HandBall (1976) et d’Athlétisme (1993-2001),
fondateur et Président d’honneur de la Fédération Camerounaise de Baseball et
Softball, cette icône du sport camerounais, visionnaire attitré à la crédibilité
confirmé  présente un parcours impressionnant. Il a fait connaitre le Cameroun
dans toutes les sphères du sport mondial, à la tête de la Confédération Africaine
d’Athlétisme (CAA) depuis 2003,  à  la Fédération Sportive pour la Solidarité
Islamique (FSSI) où il occupe actuellement le poste de Vice-Président senior. Le
membre du Comité Exécutif de la Fédération Internationale d’Athlétisme (IAAF)
est Président d’honneur à vie de l’Organisation du Sport Militaire en Afrique
(OSMA) depuis 2010. Au Conseil International du Sport Militaire (CISM), il a
occupé le poste de Président de Mai 2010 à Mai 2014. Il siège actuellement au sein
des commissions techniques et spécialisées du CIO, de l’ACNO et de l’ACNOA.
Il a également su conduire le CNO du Cameroun au sein de l’Association
Francophone des CNO (AFCNO) et à la Fédération  des Jeux du Commonwealth.
Au plan national, outre la création des Comités Régionaux Olympiques et Sportifs
(CROS) dans les 10 régions du Cameroun, le Président KALKABA a gagné le pari
d’instituer des Jeux Nationaux« les Dixiades », évènement rassembleur et

unificateur de la jeunesse camerounaise. Il a organisé le 30 mars 2011 les
Cameroon Olympic Awards (COA), récompensant les meilleurs athlètes

nationaux. Et 2 ans avant, le 9 décembre 2009, le Panthéon de la gloire
du sport camerounais a été célébré. Il s’est agi d’une institution recon-
naissant le mérite des acteurs du sport camerounais pendant la

F

COLONEL HAMAD KALKABA MALBOUM

Président du Comité National
Olympique et Sportif du Cameroun
(CNOSC) depuis 1998.

célébration du cinquantenaire de la création de l’Etat du Cameroun.  
Aussi à son actif, la mise en route effective des organes annexes dont
le déploiement ne cesse d’alimenter l’actualité nationale et inter-
nationale. Il s’agit de la Chambre de Conciliation et d’Arbitrage
(CCA), du Comité d’Ethique, et l’Académie Nationale Olympique
(ANOC). Rien que pour ce palmarès élogieux, eu égard au parcours
présentement rapporté, comment ne pas rendre hommage à celui
qui a su porter le CNO du Cameroun au rang des CNO modèles
d’Afrique ?=

SA MAJESTÉ LE SULTAN 
IBRAHIM MBOMBO NJOYA

Roi des Bamoun, Sénateur de
la République du Cameroun

l œuvre depuis les indépendances (Président de la Fédération Camerounaise de
Football -FECAFOOT- de 1961 à  1964) à la construction et au développement
du sport camerounais et africain! Il a été un atout de poids pour cette initiative de

choix qu’est la mise en route du CAEO. C’est sous sonimpulsion et grâce à son rôle de
facilitateur, en tant que Président de l’ANOC depuis la décennie 90, que le Cameroun
a pu obtenir ce siège. Acteur de la mise sur pied du Conseil Supérieur du Sport en
Afrique, puis de l’Association des CNO d’Afrique  (institutions panafricaines du sport
et de l’olympisme), plusieurs fois Ministre en charge de la Jeunesse et des Sports au
Cameroun, olympien par excellence, Ce monument du sport africain et camerounais
a su allier considérations politiques, culturelles, dynamiques géopolitiques et principes
olympiques.  Fervent partisan de l’interculturalité des valeurs olympiques, il s’attèle à
la sauvegarde et à la promotion de la culture Bamoun (chants et danses patrimoniaux,
jeux et sports traditionnels, arts culinaires et costumes et autres rituels) qui l’a nourri.
Son souhait ardent est de voir le Nguon, festival culturel Bamoun inscrit au patrimoine
immatériel de l’humanité, en figurant sur le répertoire de l’UNESCO. A cet effet, la
demande solennelle a été faite à l’UNESCO à Foumban, cité des arts, le 27 octobre
2020. Comme quoi, le membre d’honneur du Comité National Olympique et Sportif
du Cameroun est un de ces atouts dont dispose en tout temps la candidature came-
rounaise sur la scène africaine voire internationale.=

I

PR RENÉ ESSOMBA de regretté mémoire

2e Président du CNOSC de 1972
à 1998, membre du CIO pour la
même période

résident de la FECAFOOT en 1968 et ancien Vice-Président de la Confédération
Africaine de Football (CAF). Très actif, l’illustre Professeur de médecine, chi-
rurgien des hôpitaux en service à l’Hôpital Central de Yaoundé a marqué son

époque avec la création de la Clinique du Bon Secours de Yaoundé en 1983 pour contri-
buer à l’amélioration des soins médicaux en faveur des camerounais.
Il ne serait point insensé de faire mention de ce que le Membre de l’Académie de
Médecine d’outre-mer a eu le privilège de recevoir à Yaoundé, Son Excellence Juan
Antonio Samaranch, Président du CIO (1980-2001) lors de sa tournée africaine en
1983. Egalement à son actif, la création à Akono du Centre Olympafrica en faveur du
développement des communautés locales sur la base du sport, de l’olympisme et de
valeurs olympiques. Un cadre reposant qui a accueilli de nombreuses sélections de
nos équipes nationalesen phase de préparation pour les grandes compétitions inter-
nationales. A son décès en 1998, il laisse à la postérité un héritage immense qui a su
construire les ponts  et les passerelles des réussites présentes et à venir.=

P
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est depuis le 07 sep-
tembre 2020 que l’an-
cien Directeur du Dé-
veloppement a été
nommé à son nouveau
poste auprès de cet or-

gane annexe du CNOSC chargé de promouvoir
l’Education aux valeurs olympiques, la Re-
cherche, la Culture et l’Enseignement Olym-
pique sur l’ensemble du territoire national. Le
nouveau bureau se voit ainsi composé du  Pré-
sident, Sa Majesté Ibrahim MBOMBO NJOYA,
Sultan Roi des Bamouns, du Directeur Général
Adjoint, le Dr TADO OUMAROU et du Di-

recteur Exécutif Monsieur MAYAM qui
remplace à ce poste Mme MBOLO Alicia
appelée à d’autres fonctions au Centre

Africain d’Etudes Olympiques. 
Le slogan « Je suis de la Génération Olympique
et toi ? » reste le socle du déploiement de cet
organe du CNOSC dont le fonctionnement
est régi par des textes particuliers et dont l’or-
ganisation structurelle et fonctionnelle repose
sur 04 axes stratégiques notamment : l’Education
et la Formation, la Recherche, la Coopération,
la Gouvernance et le Développement institu-
tionnels. 
Conformément aux axes sus-indiqués, les ac-
tivités de l’ANOC sont réalisées en rapport
avec l’Agenda 2020 du Mouvement Olympique
(L’Olympisme en action), notamment par le
biais de l’implication des communautés à la
base et l’établissement des partenariats straté-
giques.

La nomination du nouveau Directeur Exécutif
arrive au moment où l’ANOC s’apprête à bé-
néficier des travaux engagés par le CAEO
dans le cadre de sa mission de capacitation
des ANO d’Afrique l’une de ses missions
fondamentales.
Il faut le dire, ces travaux se trouvent à leur
deuxième phase de programmation, les fon-
damentaux et les instrumentaux ayant déjà
été élaborés et se trouvant en attente de vali-
dation par le Conseil d’Administration. Les
missions du nouveau Directeur Exécutif telles
qu’assignées par le responsable de l’ANOC
seront ainsi de participer en relation avec le
CAEO à la mise en place de la Chaire Pierre
de Coubertin, et à la rédaction du document
académique du Programme d’Education aux
Valeurs Olympiques (PEVO) visant trois ordres
d’éducation (primaire, secondaire et supérieur).
Il sera également question d’apporter son ex-
pertise à l’équipe qui se propose de lancer en

2021 l’important projet de recherche à l’échelle
continentale sur l’inventaire descriptif des pra-
tiques culturelles et sportives endogènes dési-
gnées sous le vocable « Isolympisme », de
contribuer scientifiquement à l’animation de
la revue scientifique du CAEO qui donne aux
ANOs africaines toute la visibilité ainsi que
l’écho souhaités pour leurs travaux.
Le CAEO dont les objectifs sont entre autres,
la capacitation des ANOs, impose à l’ANOC
d’être le référentiel en matière de propagation
et d’éducation aux Valeurs Olympiques en
Afrique. C’est ainsi dire que les relations de
travail entre ces deux structures olympiques
seront étroites et complémentaires, telles que
souhaitées également avec les autres ANOs
d’Afrique.=

C’

Mr. Blaise MAYAM RE-NIOF, who
held the post of Director of
Development within the National
Olympic and Sports Committee of
Cameroon, joined the National
Olympic Academy of Cameroon
(NOAC). 

Un nouveau Directeur Exécutif A new Executive Director

DU SANG NEUF A L’ACADEMIE NATIONALE OLYMPIQUE DU CAMEROUN NEW BLOOD AT THE NATIONAL OLYMPIC ACADEMY OF CAMEROON

t is since September 07, 2020
that the former Director of De-
velopment has been appointed
to his new post with this annex
body of the CNOSC responsible

for promoting Education in Olympic
Values, Research, Culture and Olympic
Education on the entire national territory.
The new office is thus made up of the
President, His Majesty Ibrahim
MBOMBO NJOYA, Sultan King of Ba-
mouns, the Deputy Director General,
Dr TADO OUMAROU and the Execu-
tive Director Mr. MAYAM who replaces
in this post Mrs. MBOLO Alicia called
to other functions at African Center for
Olympic Studies.
The slogan “I am from the Olympic Ge-
neration and you? » Remains the basis
for the deployment of this CNOSC body
whose operation is governed by specific
texts and whose structural and functional
organization is focused on 04 strategic
axes in particular: Education and Training,
Research, Cooperation, Governance and
Institutional Development.
In accordance with the above-mentioned
axes, the activities of the ANOC are car-
ried out in relation to the Agenda 2020
of the Olympic Movement (Olympism
in action), in particular through the in-
volvement of grassroots communities
and the establishment of strategic part-
nerships. 
The appointment of the new Executive
Director comes as NOAC is poised to

benefit from the work undertaken by
the ACOS as part of its mission of em-
powering the ANOs in Africa, one of its
core missions. 
It must be said that this work is in its se-
cond programming phase, the funda-
mentals and tools having already been
developed and awaiting validation by
the Board of Directors. The missions of
the new Executive Director as assigned
by the head of the NOAC will thus par-
ticipate in relation with the ACOS in
the establishment of the Pierre de Cou-
bertin Chair, in the drafting of the aca-
demic document of the Olympic Values
Education Program. OVEP targeting
three levels of education (primary, se-
condary and higher). It will also be a
question of bringing its expertise to the
team which intends to launch in 2021

the major research project on a conti-
nental scale on the descriptive inventory
of endogenous cultural and sporting
practices referred to under the term
"Isolympism", of scientifically contribute
to the animation of the scientific journal
of the ACOS which gives the African
NOAs all the visibility and the desired
echo for their work. 
The ACOS, whose objectives are, among
others, the empowerment of the NOAs,
requires the National Olympic Academy
of Cameroon to be the reference for the
propagation and education of Olympic
Values in Africa. This means that the
working relationship between these two
Olympic structures will be close and
complementary, as also desired with the
other NOAs in Africa.=

E.C.M.N
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Monsieur Blaise MAYAM RE-NIOF, qui occupait le poste de Directeur du Développement au sein du Comité
National Olympique et Sportif du Cameroun, a rejoint l’Académie Nationale Olympique du Cameroun. 
Par Ericka Cyndy MELI NGAFFO
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Les presses “Cameroon insider”, “Cameroun Tribune” et le magazine “Nyanga” ont placé
la Maison olympique africaine sous le feu des projecteurs.

Par Ericka Cyndy MELI NGAFFO
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La presse en parle…

est dans sa publication
du 26 octobre 2020 que
« Cameroon insider »
présente le CAEO
comme la torche africaine

du Mouvement olympique global. L’article
parle des activités du Centre pendant la
période du confinement en mettant en lu-
mière l’approfondissement des recherches

effectuées par le CAEO sur l’olympisme.
Il met également en exergue la préparation
au lancement des Masters en Droit, Eco-
nomie et Politique du Sport (MADEPS),
projet qui rentre dans le volet Education et
Formation du CAEO. Sans oublier l’emphase
sur le Programme d’Education aux Valeurs
Olympiques (PEVO) pour lequel le CAEO
produit des manuels didactiques à destination

des cycles primaire, secondaire et supérieur. 
Cameroon Insider relève aussi le passage
du Président du CIO au Centre, lors de sa
visite au Cameroun en Novembre 2019 et
qui n’a pas hésité à montrer sa satisfaction
quant à la découverte de l’Espace Pierre de
Coubertin (bibliothèque-infothèque-mé-
diathèque et archives).  Il présente ainsi le
CAEO comme la contribution majeure de

l’Afrique au Mouvement olympique
global. 
Quelques jours plus tard, c’est au tour
de « Cameroun Tribune » dans sa pa-
rution du 02 novembre 2020, de mettre
en valeur le CAEO. L’article dévoile le
Magazine scientifique « AFRIK OLYM-
PIA » en quelques lignes et dans un
style démonstratif. 
Il présente les différents sujets abordés
dans les articles notamment : la vie de
l’institution au cours de la période de
confinement, le message du président
du CIO intitulé « Olympisme et Corona
Virus », la visite du Président du CIO
au Cameroun et la visite de  Françoise
MBANGO, double championne olym-
pique et grande figure du sport came-
rounais.
Il s’attarde entre autres sur le volet
scientifique du magazine contenu dans
la rubrique dossier qui a eu pour thème
« Universalité de l’olympisme ».=

C’

LE CENTRE AFRICAIN D’ETUDES OLYMPIQUES VU D’AILLEURS

ECHOSECHOS
A PUBLICATION OF THE AFRICAN CENTRE FOR OLYMPIC STUDIES
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Mouvement Olympique
Mouvement
Olympique

Depuis 2016, le Président du
Comité National Olympique et
Sportif (CNOSC) du Cameroun,
HAMAD KALKABA MALBOUM,
originaire de la région de
l’Extrême-Nord du Cameroun,
est désormais compté parmi
les notables sages et respecta-
bles de la Chefferie tradition-
nelle de Nkolandom, dans le
Sud du pays, et revêt ainsi le
titre de « Nyamoto Esseme ». 

ParVanessa Balogog
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“Nyamoto Esseme” KALKABA MALBOUM invité 
spécial des Chefs traditionnels du Mfoundi à l’ENAM

est précisément après les
DIXIADES Ebolowa 2016
que les notables du Sud du
pays ont décidé de faire du
Président du CNOSC l’un
des leurs, et ce, pendant un

cérémonial qui s’est déroulé le 26 janvier 2017 à
Nkolandom, à quelques kilomètres de la ville
d’Ebolowa, Chef-lieu de la région, ceci en présence
des autorités traditionnelles de diverses régions
du Cameroun. 
Lors de sa prestation de serment qu’il a qualifié «
de moment singulier d’interculturalité et d’inté-
gration nationale », le nouvel élu a, entre autres,
promis de se soumettre aux lois ancestrales, de
toujours laisser prévaloir l’éthique traditionnelle,
et de se comporter en homme d’honneur. 
Par la suite, le nouveau notable a reçu ses attributs
: une toge et une toque en « Obom », un arbre
issu de la forêt du Sud, des objets d’art, un collier,

un « Akom », sorte de bracelet avec son titre et ses
initiales, ainsi qu’un  chasse-mouche.
Au moment où le Cameroun connaît des soucis
dans son interculturalité, c’est un message fort pour
les peuples. Pour le Conseil régional des chefs tradi-
tionnels du Sud, cet acte est la manifestation de
l’ouverture à d’autres cultures tout en préservant
l’identité de celle de la région. 
« Le Nyamoto Esseme » est un homme de confiance.
C’est un conseiller, un homme de parole. En attribuant
ce titre à Hamad KALKABA MALBOUM, cela sym-
bolise l’intégration nationale et le multiculturalisme.
Le Mercredi 21 Octobre 2020, le « Nyamoto Esseme
»  était l’invité spécial des chefs traditionnels du
Mfoundi à l’ENAM à l’occasion du séminaire des
chefs traditionnels sur la sécurité de la capitale du
Cameroun pendant les élections des Conseillers Ré-
gionaux qui se sont déroulées le 06 décembre 2020. 
Une fois de plus, le Président du CNOSC a été
honoré par cette invitation. 

C’

INTEGRATION NATIONALE : L’EXTRÊME-NORD AU SUD

vec deux sauts de 15,30 m en
2004 à Athènes en Grèce et de
15,39 m en 2008 à Beijing en
Chine, Françoise MBANGO a
battu le record olympique du
triple saut dames. La double

championne olympique camerounaise vient
d’acquérir d’autres lauriers en mettant à la dis-
position de la jeunesse camerounaise et africaine,
un établissement d’enseignement supérieur de
formation des enseignants d’éducation physique,
des entraîneurs sportifs et les managers du
sport baptisé « Institut des Sports et de l’Education
Physique Françoise MBANGO » (ISEP-FM).
Situé àYaoundé au quartier AHALA à 100 m
du 2eéchangeur, l’ISEP-FM est un référentiel
de formation supplémentaire dans le domaine
des Sciences et Techniques des Activités Physiques
et Sportives (STAPS). Taillé aux normes de
l’Enseignement Supérieur au Cameroun. Il
comprend trois spécialités à savoir : l’Education
Physique, l’Entrainement Sportif et le Mana-
gement événementiel délivrant une formation
en Brevet de Techniciens Supérieurs (BTS) dont
les débouchés à chaque spécialité sont définis
par les profils de compétences.
Les objectifs de la  formation sont déterminés
de façon générale, spécifique et opérationnelle
en se focalisant sur la semestrialisation des
unités d’enseignement.
Les programmes d’enseignement sont élaborés
sur la base d’une codification en unités d’en-
seignement fondamentales, professionnelles et
transversales avec respect des quotas horaires
imposés par le MINESUP.
Sous la double tutelle du Ministère des Sports
et de l’Education Physique et du Ministère de
l’Enseignement Supérieur,  les diplômes validés
seront pour l’éducation physique, le CAPEPS1
(Certificat d’aptitude au professorat d’éducation
physique) en 3 ans et celui de maitre principal
d’éducation physique en 2 ans, et pour l’en-
trainement sportif, le BTS en 2 ans.Quant au
management en administration et événementiel
sportif ce sera le BTS en 2 ans.
Les atouts de cet établissement sont multiples :
l’accompagnement de l’Etat dans sa politique
pour la formation et l’emploi des jeunes dans

A
By MAYAM RE-NIOF Blaise

FRANÇOISE MBANGO : L’EXCELLENCE EN ACTION, UNE RECONVERSION RÉUSSIE!

La double championne olympique ouvre 
un établissement d’enseignement superieur

la filière STAPS, l’enseignement de l’olympisme et
de l’éthique, l’innovation au management pour une
meilleure approche et gestion des organisations et
infrastructures sportives et une possible reconversion
des athlètes de haut niveau en fin de carrière entre
autres.
Cette formation vient pallier le manque d’enseignants
d’EPS dans nos établissements scolaires maternels,
primaires et secondaires.
Les débouchés sont les professeurs adjoints d’EPS,
les entraineurs ou gestionnaires de clubs sportifs, les
chargés de marketing sportif, les responsables ad-
ministratifs et gestionnaires des infrastructures spor-
tives et événementiels sportifs. D’autres débouchés
peuvent s’intégrer tels que les chefs de projet sportifs
et responsables de l’encadrement sportif et associatif
au sein des collectivités locales décentralisées.
En raison de la position de notre pays en matière de
sport et de la mouvance sociale actuelle, voilà une
ambition devenue réalité qui donne à la jeunesse un
instrument à caractère didactique important pour
l’acquisition des connaissances, aptitudes et com-
pétences nécessaires à la maitrise de la pédagogie
des conduites motrices et la gestion de organisations
et infrastructures sportives. 
Depuis le 15 Octobre 2020, cet établissement a ouvert
ses portes aux titulaires du Baccalauréat et du GCE
A Level. Et l’encadrement administratif  et académique
est assuré par des professionnels pétris d’expérience.

On peut alors conclure que, par ce projet louable, la
double championne olympique au record pas battu
à ce jour, fait preuve d’une flexibilité exemplaire
dans sa reconversion réussie  d’athlète de haut niveau
à formatrice, encadreur et manager sportif. Ce qui
fait d’elle un modèle pour ses contemporains et les
générations de sportifs à venir.
Vivement que nous ayons les olympiens de demain
à l’image de Françoise MBANGO, tel que souhaité
par le CIO.=



n an era when modernity is seriously threatening key values of
the culture and tradition, a workshop was organised on
Decemeber 17, 2020 in the premises of the Cameroon National
Olympic and Sports Committee (CNOSC) with some Zomlo’o
of the Beti clan in the Mfoundi division (Yaoundé) on how to pro-
mote their culture.

An initiative spearhead by the Director General of the African Center for
Olympic Studies (ACOS) Professor Jean Tabi Manga, the workshop had
as theme “Olympic Traditional and Ethics values of Patriarchs Zomlo’o
of the Mfoundi division”. 
In his address to the President of CNOSC Kalkaba Malboum, Marcus
Essomba Owona, leader of the Zomlo’o highlighted the fact that they, guar-
dians of tradition of Mfoundi native people were happy that through this
seminar, the respect accorded to Zomlo’os can be restored. He equally dis-
tinguished the Zomlo’os from other traditional power components.
He also mentioned that the Association of Patriarchs Zomlo’o of the
Mfoundi division partners with the CNOSC through the African Center
for Olympic Studies (ACOS) to study and promote the tradition of the beti
clan in convergence with the Olympic values.
President Kalkaba Malboum in response said, the merger of sports and
culture is one of the components of Olympic values reason why they created
ACOS which is going to help enhance inter-cultures. The seminar will
create links between universal Olympic values and that of the Beti people
to enrich the Olympic cultures.  

During the workshop, Pr Jean Tabi Manga in his communication
referred to some recommendations of the Agenda 2020 especially
recommendations 22, 23, 26 and 39. 
These references command respectively to disseminate

education based on Olympic values; interact with communities;

I

This was the focus of the workshop organised by
the Cameroon National Olympic and Sports
Committee and some Beti “Zomlo’o” Patriarchs
of the Mfoundi division

Par Jonathan MBIAOH
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combine more sports and culture; promote dialogue inside the society and within the
Olympic Movement.
The 25 Zomlo’os present before the start of the ceremony performed the famous “Essani”
ritual dance which celebrates victory. 
At the end of the seminar, recommendations where maid in order to enhance Olympic
values educational programs by creating Olympic houses for Zomlo’o Patriachs, setting
Olympic clubs in Yaoundé quarters which are originally villages of some beti natives, initiate
an Olympic day for the beti culture, create a working group made of ACOS-CNOSCand
the Association of Zomlo’o of Mfoundi division for researches on games and traditional
sports of the Mfoundi division.=
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Introduction
Africa produced most enigmatic leaders of which Kofi
Annan and Nelson Mandela are famous when it comes
to advocating for the value of sport at the global stage. In
1993 Nelson Mandela was the joint winner of the Nobel
Peace Prize as first black African President in recognition
for laying the foundation of a new democratic South
Africa. Other accolades were soon to follow. On receiving
a Life Time Achievement Award by Laureus, he made a
powerful speech at the Laureus World Sports Awards
Ceremony in 2000 that reads as follows: 
“Sport has the power to change the world. It has the

power to inspire. It has the power to unite people in a
way that little else can. Sport can awaken hope where
there was previously despair. It is more powerful than
governments in breaking down racial barriers. It laughs
in the face of all types of discrimination.” 

(Laureus Sport, 2019)
He actively promoted the transformative and educational
value of sport that echoed the belief of another Nobel
Peace Prize winner, Kofi Annan. Mr Annan won this
honour in 2001 after implementing radical changes at
the United Nations since 1996 as the first black African
Secretary of that organisation. For him, education was
the means to societal transformation and sport the tool
to education and empowerment at all levels (Nair, 2017). 
In 2001, Koffi Annan appointed Adolf Olgi as Special
Advisor for Sport for Development and Peace (SDP)
that evolved as a sector and global movement underpinned
by a transformative philosophy vested in life skill education
(Kidd, 2008).  In view of the development agenda, it was
envisaged that sport could play a significant role to
achieve the Millennium Development Goals (MDGs)
despite criticism of globalization that follows a neo-
colonial agenda (Amin, 2006; Beutler, 2008; Darnell,
2011).  Such a development agenda was perpetuated in
the post-2015 era where sport continued to be recognised
as a transformative force that had a role to play in
delivering on selected targets of the Sustainable Deve-
lopment Goals (SDGs) (Lindsey and Chapman, 2017). 
As the SDP sector became relevant for global and societal
development, it first featured as being part of the ‘aid
chain’ and established partnerships between influential
entities such as ‘donors’ or policy makers and implementing
(developing) countries or recipients before it evolved in
a powerful social movement (Kidd, 2008; 2011). The
unequal power relations were evident as SDP interventions
flowed from the Global North to the Global South (Schu-

lenkorf, 2017; Pithouse, 2013). Local non-governmental
organisations provided community penetration and could
reach marginalized populations, but had to deliver on
pre-determined broader societal outcomes. This brought
about challenges and data manipulation to generate
proof of positive outcomes. Coalter (2011 & 2013) is
critical of the myriad of civil society agencies that
uncritically proclaimed sport participation as a life
changing experience. The scientific evidence of the value
of sport associated with life skills education gained
traction as scholars published their findings on impact
assessments and programme evaluations (Lindsey &
Grattan, 2011; Nicholls, Giles, & Sethna, 2011).
Global players provided the policy framework for inte-
grating the fields of SDP learnings when the International
Olympic Committee (IOC) entered into a ‘direct part-
nership’ with the United Nations to mobilise sport and
resources for development initiatives (Burnett, 2017).
Olympic Games legacy programmes were developed to
spread Olympism as an educational philosophy and
found schools as a most suitable social institution to do
so (Naul, Binder, Rychtecky & Culpan, 2017). This contri-
buted to the infusion of the SDP and physical education
or life skill programmes delivered by agencies (such as
sport-for-development actors) at schools, and at informal
community settings (Burnett, 2016). For instance National
Olympic Committees in some African countries have
been delivering programmes on Olympic Education at
Olympafrica centres and in some cases tasked teachers
or non-governmental agencies to deliver such programmes
at schools as part of the physical education programme
or after-school sport activities (Burnett, 2015).
Most recently the Namibian government developed an
Integrated Physical Education and School Sport Policy
(IPESS) based on a sport-for-life philosophy developed
by an external sport-for-development agency (Kambatuku,
2020). In view of scarce resources, schools have become
the recipients of such programmes and the NGOs ack-
nowledged service providers to deliver such sport-for-
education initiatives (Burnett, 2014). 
This paper aims to describe SDP educational approaches
and that of Olympism as intersecting ideologies that is
currently spreading into the public social institutions
(including schools) of various African countries.

Olympism as a philosophy of life
In the late nineteenth century, Pierre de Coubertin de-
veloped the concept and philosophy of Olympism as an
educational tool for the youth to develop holistically and

Olympism featuring in sport-for-development as an 
educational philosophy in the African context

Par Pr Cora Burnett
Research Professor in the
Department of Sport and
Movement Studies, UJ
Olympic Studies Centre,
Faculty of Health Sciences,
University of Johannesburg,
South Africa.

to contribute to societal transformation (Culpan &
Wigmore, 2010).  Olympism as educational philosophy
has its roots in Ancient Greek philosophy and propagated
the integration of mind, body and soul in the quest for
personal fulfilment and active citizenship. De Coubertin
was very much influenced by Western Christianity
and democratic cosmopolitanism as envisaged and
propagated by Thomas Arnold - philosophies that
were well established in the English school system of
that era (Monnin, 2012). 

The IOC’s perspective of Olympism is described in
the Olympic Charter as a philosophy of life, which
places sport at the service of creating a peaceful society
(IOC, 2020). Inherent in the philosophy enshrined by
Olympism, are a perspective of human justice and
rights that speak to the ethical principles of non-dis-
crimination. The latter found expression in the advocacy
for fair play and equality – although it did not pay
tribute to gender equality at that time. These values
evolved over time to encompass gender and (dis)ability
that resonated with the global sport powers’ commitment
to collaborate with the United Nations and deliver on
their global agenda for positive societal change, parti-
cularly on six selected SDGs (IOC, 2015a). 

The idealistic model of an integrated mind, body, emo-
tion, and conscience is underpinned by “universal
ethical principles” that could be questioned in how it
may be applicable to different local contexts – particularly
outside the competitive paradigm of sport (MacAloon,
2013).  The universalism of the philosophy, and parti-
cularly the values are questioned by scholars working
in the African context. For instance, scholars criticise
the assumed universalism and the propagation of
global values in the context of African poverty (Guest,
2009). Such critical voices, made little difference to the
enduring and well-published symbolism and rituals
that convey the message of peace, friendship and ex-
cellence through hosting sports festival and capturing
the persuasive life stories and achievements of Olympians.
The Olympic values of fair play, leadership, excellence,
respect, friendship, and finding joy in effort have been
successfully constructed as a value-system that is in-
creasingly celebrated by the Olympic Movement
(Messing and Müller, 2012). In search of global reco-
gnition and to have meaning beyond major (and ex-
pensive) sport events like the Olympic Games, these
Olympic ideals and values are propagated as envisaged
by the IOC reforms encapsulated by Agenda 20:20
(IOC, 2015b). 
Cultures are dynamic and the manifestations of globa-
lisation has not been absorbed equally, whilst being
rejected in certain contexts (MacAloon, 2013). The
global cannot penetrate the local on an equal basis and
in this sense notions of universalism, universal values

and modernity are absorbed in indigenised ways. For
some critical scholars, the spread of Olympic values is
an extension of the colonising process in Africa for
promoting consumerism in and through sport (Lenskyi,
2012). 
The critique on universalism is extended to global
policy frameworks and the development agenda of
the United Nations that found alignment and acceptance
by agencies involved in sport development and sport
for development in the Global South (Patsantaras,
2008).  For this reason, critical thinkers warn against
Western-centric philosophies and practices interrogate
neo-colonial practices inherent in education whilst it
is outside the realm of structural change necessitated
for societal transformation (Darnell, 2011). Social
change is a complex and longitudinal process and edu-
cation (including Olympic education or Olympism
education) cannot address poverty or other societal
issue as an anecdote or cure (Coakley, 2011; Coalter,
2011). It is against this understanding of the potential
role of value-based education that the role of Olympism
should be understood.  

Olympic Education and SDP-related value-
based education
Olympism education is making inroads with formal
physical education curricula that are informed by
critical pedagogy as advocated by Culpan and Wigmore
(2010).  Less critical perspectives form part and parcel
of Olympic education offerings (including the Olympic
Values Education Programme or OVEP of the IOC)
implemented under the jurisdiction of National Olympic
Committees and Olympic Academy Commissions
(Naul et al., 2017).  Within the school educational fra-
mework, the level of critical reflection extends to the
reality of how values came into being and of roles of
various agents (including the Olympic Movement) in
such social constructions. OVEP as programme deve-
loped for a global spread of Olympism, is less focused
on critical thinking but rather on generic material to
teach and apply the Olympic values. Although positive
outcomes are reported though evaluations of Olympic
Education Programme, the research agenda for SDP
progammes are more robust and a depth of evidence
exists as evidenced in mapping literature (Cronin,
2011; Schulenkorf, Sherry & Rowe, 2016). 

Sport-for-development programmes carry a high level
of political significance and recognises the concept of
Olympic legacy as a transformative influence (Kay,
2012). The concept of legacy articulates with the un-
derstanding of ‘development’ where relatively ‘unde-
veloped’ populations are to benefit from such initiatives
associated with sport. Mega sport events of the first or
second order attract high levels of resource mobilisation
of which some are allocated to legacy programmes

earmarked for local development (Black, 2017). The
question is asked:  who are really to benefit most from
such developments and on whose terms do they take
place?  Inherent in this understanding of development,
is the assumption that some populations are ‘at risk’
or ‘deficit’ and should follow a development path as-
sociated with a higher order of civilisation with sport
as the tool to enable such a developmental pathway
(Coakley, 2011). This trail of thought assumes that
vulnerable populations fall outside the boundaries of
what is considered ‘normal’ and in need of ‘development’
(inclusive of empowerment or ‘upliftment’). This neo-
colonial thinking is to a certain extend inherent in
many life skill or value-based educational programmes
(Coalter, 2013).  In the first instance, what values are
taught and how are these learned by different target
populations to become relevant, meaningful and applied
in everyday living. Assessments are mostly directed to
report on indicators informed by envisaged programme
outcomes, rather than the transference of learning
from the sport to real life contexts. 
The emphasis on positive programme effects of value-
based sport-for-development programmes are similar
to the findings of programmes in Olympism, whilst
the challenges and pitfalls often remain un-reported
(Burnett, 2015; Sugden, 2011). There is often little re-
search-based justifications for assumptions that sport
can unconditionally bring about just and fair societies
or meaningfully combat poverty through sport (Kidd,
2011). The political rhetoric of how sport transformed
the lives of many in third world contexts stand untested
as much as the power relations between donors and
recipients are unequal (Schulenkorf et al., 2016). 
The Olympic Youth Games pays testimony to the
IOC’s focus on young people and reforms such as the
incorporation of social networking technologies, and
the inclusion of BMX bicycle racing in the Olympic
programme (Chatziefstathiou, 2012). The focus on
youth links with the focus on education as a key
strategic drive to offer Olympism education and bridge
into the sport-for-development sector. For instance,
the Sport for Hope Programme in Zambia linking
schools, sport clubs and social enterprise development
subscribe to such and educational-cum-development
role. In most of the local contexts in poor African
communities, civic society has a role to play and NGOs
deliver sport-for-development programmes and sport
participation opportunities addressing various social
issues (e.g. HIV/AIDS) and combat lifestyle diseases
through health-enhancing physical activities (IOC,
2013). 

Conclusion
Olympic Education programmes im-
plemented by volunteers or teachers
and sport-for-development pro-
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Ancien commissaire général aux sports de Tunisie
Ex- président de la société tunisienne de psychologie du sport
Auteur de plusieurs livres sur le sport et le football dont «Réinventer
l’olympisme » édité en France chez l’Harmattan en décembre 2019 et le
dernier encore inédit «Psylosophie : sport apprenant et compétences de vie.»

Introduction
Je ne peux que vous remercier de m’offrir, une seconde fois, l’occasion de
vous livrer mes profondes convictions en rapport avec l’œuvre accomplie
durant des décennies par le CIO en faveur du sport pratiqué dans un esprit
olympique et en lien avec votre mission en tant que centre africain des études
olympiques.
Mes convictions, vous en connaissez un bout quand, invité par vous, lors de
l’inauguration du CAEO et à l’occasion de l’assemblée générale des AANOA,
j’ai eu l’honneur de prendre la parole en présence de mes collègues
représentant les académies nationales olympiques, toutes et tous, experts en
matière de sport mais aussi et surtout imbus des finalités et des valeurs olym-
piques sous-jacentes et normalement attendues  par la pratique du sport.
Mon intervention à l’époque, a porté essentiellement sur une proposition
que je pense être majeure et dont j’ai fait la trame de mon livre « réinventer
l’olympisme : pour des JO durables-citoyens», édité en décembre 2019, chez
l’Harmattan, en France. J’ai eu par ailleurs à contribuer dans la parution du
N° 1 de votre magazine « Afrik Olympia » par un article intitulé «A qui revient
le droit de défendre les sportifs africains ?».
Si je me suis attardé sur ces deux interventions, c’est tout simplement pour
exprimer ma conviction à poursuivre les mêmes réflexions, avec beaucoup
plus de ténacité et de persévérance tout en les concluant par des actes et des
actions. Etant convaincu personnellement, après plus d’un demi-siècle passé
dans le monde du sport et des sports que, quelque part, nous les chercheurs,
les universitaires et d’une façon générale, le monde sportif africain pouvons
et devons exprimer notre point de vue sur les modes d’organisation et de
management « des faits sportifs » au sens Durkheimien, tant sur le plan conti-
nental qu’international. C’est, ce à quoi je m’attelle dans l’article qui suit, et
ce, en guise d’écho à votre assertion proposée aux débats: « l’olympisme n’est
point un système, c’est un état d’esprit. En outre, sa flexibilité se vit à travers sa
capacité à pénétrer tous les milieux socio-professionnels, toutes les strates de la
société et également à travers son implication dans le questionnement pour
l’amélioration du citoyen et de la vie. »tel que souligné en son temps par Pierre
De Coubertin.
Mais d’abord, clarifions cette assertion. Quand le Baron De Coubertin parle
« d’esprit olympique » en tout moment et en tous lieux et ce, au vu de sa
résistance à tout obstacle, aspérité ou menace, met-il en exergue les valeurs
olympiques à enseigner facilement,  le cas échéant, dans les écoles et dans les
différents milieux et les diverses strates ou bien, pense-t-il au sport qui aurait
pour objectif et mission de véhiculer les valeurs universelles de l’olympisme
et qui gagnerait alors, à être pratiqué, à l’universel ?
Concernant la première interrogation, les héritiers de l’esprit olympique
Coubertien, en l’occurrence, les membres du mouvement olympique inter-
national et à sa tête le CIO, sont les mieux placés pour savoir que, dans les
sports de haut niveau, aussi olympiques soient-ils, il n’existe ni esprit
olympique ni une quelconque valeur apparentée à l’olympisme tel que décrit
et souhaité par De Coubertin. Il suffit d’ailleurs pour s’en convaincre de relire
l’assertion sus –mentionnée et de la confronter à la triste et gravissime
situation dans laquelle végète le sport d’aujourd’hui, d’un strict point de vue
des valeurs humaines escomptées. La seconde interrogation par contre, parce
que tournée vers l’avenir, est porteuse d’espoirs mais aussi d’attente fébrile
de la part du monde sportif authentique qui aspire profondément et simple-

ment au renouveau du sport et dont la pratique serait surtout dénoyautée de
toutes les déviations et dérives  du sport actuel.
Mais hélas, comme l’éradication des dérives s’avère impossible de l’intérieur,
ce qui arrange, pour de multiples raisons, les milieux qui en sont à l’origine,
alors, seul un changement de cap permettrait de plus riches et inédites
réflexions, préludes à de nouvelles et originales actions. L’objectif serait de
favoriser une nouvelle harmonie entre la pratique sportive partout et pour
tous et les valeurs olympiques (flexibilité olympique et harmonie polypho-
nique) qu’elle est appelée de facto à véhiculer et à transmettre ici et
maintenant. En toute modestie, j’ai personnellement eu l’occasion de m’ap-
puyer sur plusieurs réflexions analogues qui m’ont permis de théoriser un
ensemble de concepts et qui font désormais partie de mes profondes convic-
tions, comme souligné en ouverture. 

1. Au commencement fût le sport :
Le 28 Avril 2014, les relations se sont de nouveau scellées entre l’ONU et le
CIO par la signature d’une historique déclaration où l’ancien Secrétaire
Général Ban Ki Moon, reconnait au sport, des valeurs qui peuvent être mises
au service de l’Humanité. «Le sport, défini par l’ONU doit être appréhendé
dans son acception la plus large, comme une activité physique qui va au-delà
du sport de compétition.» A ce stade de l’analyse, il nous incombe de nous
poser la question «  De quel sport s’agit-il ? Ban Ki Moon et Thomas Bach
sont les mieux placés pour savoir que «les sports de la haute compétition et
plus généralement les sports professionnels ne peuvent être à la hauteur des
finalités évoquées, encore moins, pouvoir véhiculer les nobles valeurs
olympiques». 
En effet, dans la nouvelle vision du sport, l’ONU incorpore toute forme d’ac-
tivité physique qui contribue à l’aptitude physique, à la santé mentale, aux
interactions sociales ; ceci inclut le jeu, l’amusement, le sport organisé occa-
sionnel ou de compétition et les sports ou jeux autochtones ». Par ailleurs, la
même précaution est observée par les concepteurs de la déclaration de
Brighton plus Helsinki en 2015 et relative à la pratique sportive féminine.
Cette déclaration stipule que : « A condition d’être pratiqué d’une façon juste
et équitable, le sport est défini comme une activité culturelle qui  enrichit la
société et l’amitié entre les nations ».
Autrement, sans prise en compte de ces mises en garde et de ces précautions
sémantiques, nous risquons de nous retrouver face à des contradictions
inconciliables si nous persistons à associer «au sport»autant de vertus et de
valeurs. En réalité, c’est  un problème de crédibilité qui se pose. De quel sport
parle-t-on, qui soit à même d’atteindre toute cette kyrielle d’objectifs qui lui
sont assignés et qui soit paré de toutes ces vertus qu’on lui accorde volontiers
? Comment pouvons-nous occulter toutes les graves dérives et autres fléaux
qui ne cessent de miner le sport de compétition de haut niveau ?
Quand nous pensons au scandale planétaire qui a secoué la FIFA en rapport
avec la corruption qui touche ses dirigeants les plus représentatifs ou à
l’industrie du dopage qui sévit dans un très grand nombre de sports
(Cyclisme, Athlétisme, Natation, football, Boxe, Haltérophilie, Tennis etc..),
aux multiples affaires révélées des paris sportifs et sans revenir sur la gestion
pour le moins critiquable du CIO d’antan, l’on ne peut continuer
honnêtement à parler du «SPORT»comme véhicule des valeurs olympiques
ou comme une panacée contre tous les maux du siècle qui rongent notre
société . 
Evoquer en effet, les dérives et les scandales qui secouent « les sports
», c’est se persuader que le Sport appréhendé en tant que
«spécialités sportives» ne peut en aucun cas être au service des
objectifs Onusiens ou Olympiques, tels que la préservation de la
paix, de l’environnement ou de la santé ; la diffusion et les respect

Flexibilite Olympique & Harmonie Polyphonique

Par  Dr Béchir Jabbès,
auteur de « Réinventer
l’olympisme : Pour un
sport durable-
citoyen » l’Harmattan,
décembre 2019.

grammes implemented by peer-educators and/or tea-
chers may contribute to social change at the individual,
group and/or community levels associated with positive
youth development (PYD) (Burnett, 2014). Not all
that is true has evidence to back it up and not all
evidence reflects the truth – so for such programmes
the evidence base is still to be developed. On the
other hand, uncritical reporting of educational pro-
gramme effects are questionable (Brownell, 2009). As
a development agenda also featured at the 2012
London Olympics through the global International
Inspirations programme and the 2016 Rio Olympic
Education programme, the evidence of outcomes
related to improve resilience and social inclusion of
vulnerable populations are still to be scrininized
(Ribeiro, Correia, Figueiredo & Biscaia, 2020).  
The local adaptation and results of Olympic Education
programmes still have to constitute a convincing pool
of evidence to convince governments and Olympic
Movement members to form local partnerships for
implementation across different social institutions.
The integration and/or co-existence of sport-for-de-
velopment and Olympic Education programmes as
captured by value-based education practices and their
effects on sustainable change amongst vulnerable and
martinalised populations would inform a meaningful
research agenda. The challenge and opportunity for
Olympic Studies Centres in Africa is to embark on a
critical and pragmatic way to support local initiatives
and produce sound research for strategic decision-
making. 
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1-Introduction et problématique 
« Solidarité » et « Partage » sont deux concepts aux contenus polysémiques,
porteurs d’espoir et valorisés par l’Olympisme.  Ces deux notions, intimement
liées, pourraient constituer un soubassement pour toute action collective, un
socle pour la réussite sociale. 

1-1-La solidarité pour quoi faire 
En effet, les Etres vivants et en particulier les Humains se sont toujours
regroupés spontanément pour défendre un bien commun, une culture, une
appartenance ou de se protéger d’une invasion. Ce réflexe  naturel de
protection concourt au développement d’une solidarité primaire vivace dans
nos communautés qui consiste à la défense des intérêts communs  .
Les acteurs, appartenant à une même communauté, se partagent un certain
nombre de valeurs, sources de cohésion interne au sein une organisation ou
d’un groupe. De ce fait, l’individu vit et existe en partie par rapport au groupe
et s’associe à la prise de responsabilité collective. Cette solidarité traduit l’in-
terdépendance des individus fondée sur l’homogénéité des univers de valeurs,
l’uniformité de symboles, des liens communautaires puissants, des codes de
conduites spécifiques, etc. Il en découle par ailleurs des formes de solidarité
de corps et des « tribus professionnelles » . 
Cette notion  exprime le soutien apporté à d’autres acteurs dans une société
ou une organisation collective.  Elle renvoie à un devoir d'aide, d'assistance
ou de collaboration gracieuse que les acteurs se doivent d’observer mutuel-
lement, et véhicule ainsi l’idée de secourir un membre dans le but d’apporter
une compensation à une insuffisance et atténuer les manques  dans le cadre
d’une action collective globale.
Aussi, la solidarité est déclinée dans notre étude en trois dimensions que sont
« l’Entraide », « la Complémentarité » et « l’acceptation de la responsabilité
collective ». 

1-2-Le Partage à l’épreuve
Pour des convenances de recherche et sans rentrer dans des considérations
épistémologiques, nous allons traiter le terme « partage » dans les trois aspects,
notamment « l’Acceptation et appartenance à une collectivité », « la
participation et répartition » et la notion « de don et contredon ». 
En tout temps, les individus se nouent dans la société des relations de tendresse,
d’attachement, etc., qui se développent et se consolident. Des opinions per-
sonnelles et individuelles sont partagées pour prendre un sens  commun et
accepté par le groupe. Diffusées, elles se muent en un sentiment qui consolide
la communauté et permet aux acteurs de vivre ensemble. Ces derniers échan-
gent et discutent sur des sujets courants et précis, sur l’actualité, etc.  Ils
acceptent les us et coutumes, développent des « Habitus » , se soumettent aux
normes du groupe et  vivent leur appartenance communautaire. 
La participation individuelle et collective à l’organisation sociale constitue
une source de leur existence. Les acteurs prennent des responsabilités, jouent
des rôles et exécutent des tâches pour  la survie, le développement et la
pérennité du groupe. Ils apportent de ce fait  leur contribution au
développement et à la réussite collective par des encouragements et
motivations diverses.  
En outre, le partage crée des occasions pour des échanges et sous-tend  les
notions de « don et contre don », « don » sans spécialement attendre « un contre
don ». Il permet de distribuer des biens et des objets, mettant ainsi en relief le
vocable humanitaire par l’apport d’aide aux démunis, la  protection des «
faibles », le pansement  des douleurs sociales et des insuffisances du prochain.
Ce qui légitime les relations sociales et donne le sentiment d’existence, de
reconnaissance mais aussi de soumission ou de dépendance. 

1-3-Le Couple « Solidarité et Partage », un construit quotidien
Le tandem « Solidarité et Partage » est en fin de compte un construit quotidien

qui se propage dans toute action collective. En prônant l’adhésion libre, la
participation volontaire et la prise de responsabilité collective, le mouvement
sportif et associatif valorise cette  Chaine de « Solidarité et de Partage »dans
l’intérêt général, et influence incontestablement l’organisation du sport et les
types de relations avec les institutions locales.   Au Cameroun, les fédérations
sportives ont souvent utilisé cette fibre pour faire des  revendications,
constituer des groupes de lobbying et avoir de l’entregent permettant
d’améliorer leurs conditions. Celles-ci  mobilisent les acteurs, les amène à
s’accepter, à partager un certain nombre de préoccupations et à trouver
ensemble des solutions aux problèmes. Ils apprennent à vivre ensemble, à
s’estimer et à nouer les relations sociales. Il en découle un associationnisme
sportif comme expression de vie à travers la pratique sportive.
De même, des entreprises de production, conscientes de l’importance des
ressources humaines dans le processus de la productivité, s’approprient mer-
veilleusement ces thèmes, les recyclant en intégrant dans leur système des
dimensions qui rapprochent les acteurs, améliorent les relations entre les
employés et la direction, des moments de célébrations et de fêtes.  Elles mettent
un accent sur le climat social et favorisent la création des espaces de
consolidation de la solidarité qui stimulent l’appartenance au groupe, motivent
les acteurs et les engagent à plus d’ardeur au travail . 
Cette vision est devenue plus affinée par  « l’Olympisme » qui intègre à dessein
la notion de  solidarité olympique. Celle-ci apporte son soutien multiforme,
à travers des programmes d’assistance aux athlètes, aux officiels, aux
encadreurs techniques et aux dirigeants sportifs à travers le monde, et des
programmes de protection des jeunes, entre autres. On note une volonté
affichée de soutenir des initiatives, d’encourager les pratiquants, de réduire
la fracture entre les hommes. Elle organise l’assistance aux structures
olympiques et particulièrement à celles qui en ont besoin. Et le sport, premier
pilier de l‘Olympisme, s’apparente  à une réponse pour réduire les injustices
et résoudre les crises. Dès lors, l’Olympisme extrapole  une tentative ou une
intention de niveler les valeurs pour rendre non seulement le mouvement
sportif plus juste, mais aussi insuffle le développement d’une société plus
humaniste.  Ses dirigeants convoquent avec force l’existence de la famille
olympique réunie sous la bannière des valeurs olympiques. 
La solidarité donne de l’espoir aux sportifs, aux acteurs et à la jeunesse du
monde ; l’espoir de vivre et d’exister. La vie est en général associée à l’espoir.
L’Olympisme, en procurant de l’espoir, donne finalement vie, donne de
l’espoir pour un monde meilleur et plus humaniste. 
En fin de  compte, les notions de « Solidarité et Partage », « Solidarité et Echange
»deviennent intimement liées et paraissent symboliser un modèle d’organi-
sation sociale ; un modèle qui puise ses racines dans les idéaux des sociétés
plutôt africaines ou qui en sont proches et fondées sur le principe de rassem-
blement. Le métissage de ces concepts est apparent dans toutes nos entreprises
africaines. Ce type de dialogue et de fluidité dans l’appropriation des valeurs
a permis, il y a trois décennies au Cameroun,  à certaines organisations
sportives notamment les modèles de Clubs de football du Type
Communautaire d’être plus performants .
La question est maintenant de savoir en quoi cette « chaine de Solidarité et
Partage » qui rentre dans notre vie quotidienne peut constituer un véritable
espoir de réussite. Mieux encore, on peut se demander comment la Solidarité
et le Partage pourraient être considérés comme de bons leviers pour
l’efficacité de nos Organisations Sportives.  
Il s’agit, à travers un voyage au sein des structures de voir les
formes d’appropriation et d’hybridation desdites notions par
le groupe pour la réussite collective. Par ailleurs, les acteurs,
bien que solidaires mais libres, utilisent-ils leur marge de
manœuvre dans le système pour orienter ce dessein vers des
positionnements stratégiques individuels.

Solidarité et partage,  leviers d’une organisation : 
le cas de « l’équipe projet » CHAN féminin 2016.

Par Dr OUMAROU TADO
DGA/ANOC  
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des valeurs olympiques, la lutte contre les discriminations.
Il ne peut être pris, non plus dans l’absolu, pour un champ
exemplaire de droiture et d’honnêteté. C’est cette scission
entre le SPORT, mode de plaisir privilégié et outil péda-
gogique et le SPORT spectacle universel que nous nous
employons à différencier en tant que « signe commun »
pour« des référents différents ». Pour Isabelle Queval, phi-
losophe du sport à Paris V, «Désormais, dit-elle, le sport
de haut niveau, son empire est celui du chiffre, il n’a plus
rien de commun avec le sport de « masse ».

2. Nouveau contexte
Aujourd’hui, tous ceux qui sont de près ou de loin impli-
qués dans le domaine sportif, cadres officiels, adminis-
trateurs du sport, dirigeants, entraineurs, investisseurs
ou simples pratiquants, exceptés éventuellement les
ministres, quasiment tous,  ne peuvent croire que le sport,
dans les conditions endogènes et exogènes qui le submer-
gent, soit en mesure d’assumer pleinement les valeurs
dont on veut bien le draper. Il nous semble donc opportun
de préciser que le phénomène « sport »qui nous dérange
dans nos croyances tant il est porteur de vicissitudes, tou-
chant aux valeurs pour lesquelles il a été crée, se décline
désormais sous la forme « des sports compétitifs », fédérés,
institutionnalisés, standardisés et marchandés sous forme
de spectacles.  Par contre, le « sport » susceptible d’être à
la hauteur des attentes des organismes internationaux
dont le CIO mais aussi des citoyens et des pratiquants, est
celui qui est en rapport avec le sport amateur citoyen,
récréatif, de loisirs, de libre pratique mais qui peut être
aussi simplement organisé en fédérations ou unions, dans
le sens strict du terme.
C’est d’ailleurs le sens profond qui nous est transmis par
Vargas (1987) quand il nous parle de sport comme d’un
« produit mis en scène par une production, mais c’est dit-
il, un produit singulier qui nie son origine, son histoire ». Le
message de  Arnaud Richard qui écrivait déjà en 2011 sur
« sport ou sports, singulier ou pluriel : différences et réper-
cussions potentielles »est encore plus éloquent. Mais c’est
la publication en 2013 du livre de Pascal Boniface
Directeur de l’Institut des Etudes Internationales
Stratégiques et  Denis Masseglia, Président du Comité
National Olympique Français( CNOSF), qui a le mieux
explicité la différence entre «le sport» et « les sports » en
donnant à son ouvrage le titre fort révélateur : « Le sport,
c’est bien plus que du sport. » Ces derniers explicitent davan-
tage leur raisonnement en ajoutant : « Aux yeux du grand
public, les compétitions médiatisées comme les J.O, la coupe
du monde de football, Rolland Garros, sont autant d’ex-
pressions qui symbolisent « le SPORT ». Pourtant, le «
SPORT », ce n’est pas que du spectacle ou du business…
C’est aussi un mode de vie pour la moitié des françaises et
des français, auquel s’ajoutent des repères et de la convivia-
lité…. Faire que demain leur nombre augmente, c’est contri-
buer à l’éducation, à la santé, à l’économie, à la cohésion
sociale, à l’intégration ou encore au développement durable
de la société ». Il est donc, hyper important au niveau des
politiques sportives des pays d’élaborer des stratégies de

développement sur la base de cette distinction : Le sport
au service de l’ensemble des citoyens en tant qu’affaire
de l’Etat, au même titre que la culture, l’éducation et
la santé  et « les sports » certes sous l’égide de l’Etat,
en réalité sous l’emprise des fédérations nationales

et internationales, mais qui ne concerneraient que les plus
doués sportivement de nos concitoyens .

3. Le Sport et les Sports : convergences et diver-
gences
Notre intention ne consiste donc pas à opposer «sport »
et « sports » mais de singulariser leurs pratiques et leurs
objectifs pour moins de confusion et plus de clarté, en
fonction du champ d’activités investies. 
*Le sport au profit de la majorité des citoyens «lambda»
en quête d’éducation, de santé, de bien-être  et dont les
vertus  engagent à plus de responsabilité citoyenne et à
une plus grande sensibilité à l’égard des exclus, des dis-
criminés et des défavorisés. C’est le sport récréatif et de
loisir, tel que décrit par Dumazedier et Ripert dans leur
importante étude « loisir et culture » où ils distinguent
quatre caractères propres aux activités de loisir :
libératoire dans le sens de « non imposé », gratuit, dans
le sens de « désintéressé », hédoniste dans le sens de «
plaisir et satisfaction » et personnel dans le sens de « pour
soi, la santé, pour s’affirmer, s’autonomiser et s’épanouir
».
*Les Sports, par contre s’offrent davantage aux plus doués
et donnent aux foules la possibilité de rêver, avec un sen-
timent d’appartenance à une nation, à une région, à
travers l’identification aux champions du pays, de la
région ou de la localité. Ce sont les sports professionnels
en général dont les pratiquants sont signataires de contrat
avec les clubs pour lesquels ils se sont engagés à défendre
les couleurs. Ces contrats sont l’œuvre d’intermédiaires
organisés en une nouvelle profession, celle des «agents
sportifs de joueurs mais aussi d’entraineurs». Ce qui est
absolument nouveau et qui nous conforte davantage dans
notre idée de ne plus confondre « Sport et Sports », c’est
le nouveau type de contrat qui vient d’être reconnu par
plusieurs pays et liant le joueur à plusieurs parties dont
elles se partagent  la propriété. Nous sommes ainsi passés,
malheureusement de la marchandisation du spectacle
sportif à la marchandisation du sportif. Au moment où
il est demandé au sport de participer à l’autonomisation
des personnes, nous nous retrouvons en présence d’un
sport aliénant, voire freinant les libertés individuelles, flir-
tant dangereusement, pourquoi le nier, avec les horreurs
de l’esclavage. C’est le système de « la tierce propriété »
(TPO). Un club professionnel n’ayant pas les moyens
d’acquérir un joueur, il peut alors cotiser avec un ou plu-
sieurs privés, sociétés intermédiaires ou autres, pour en
acquérir les droits. A la vente du joueur, les propriétaires
perçoivent leurs dus, au prorata de leurs investissements
respectifs. Si nous taisons les conséquences morales et
que nous considérons être du ressort du CIO, les consé-
quences sportives sont de nature à dénaturer la compé-
tition. Plusieurs joueurs adverses peuvent être détenus
par un même investisseur et eu égard à l’émergence de
divers conflits d’intérêts, l’intégrité des rencontres et du
championnat ne peut être que menacée. Devons-nous
également revenir sur l’attitude plus qu’ambiguë du CIO
à l’égard de ce qu’ils ont convenu d’appeler « e-sport »ou
«sport électronique» larguant ainsi ostensiblement dans
les oubliettes l’ensemble des valeurs olympiques, qu’ils
défendent farouchement et à juste titre par ailleurs.
L’universalité de la problématique «sport et sports», a été
également l’objet d’un débat d’experts français qui ont

eu à se prononcer sur cette thématique  abordée
également, en termes non pas d’opposition mais de diffé-
rences des champs d’action. En acceptant cette différence,
nous parviendrons à renforcer le maillon unissant les
sports des fédérations et le sport de loisir et à créer des
passerelles, ont souligné les participants. Pour Stéphanie
Labau, du  Ministère Français des Sports « je tenais  à sou-
ligner que même les clubs inscrits à un niveau de
compétition important comptent 95 % d’offres sportives de
loisirs complémentaires du sport compétitif. Le club est un
lieu de cohésion sociale et d’intégration qui s’inscrit dans
une relation de complémentarité avec les autres formes de
la pratique sportive, d’autant plus que parfois moins de 10
% des licenciés sportifs développent une pratique
compétitive de haut niveau. Ainsi, les objectifs compétitifs
des clubs sont totalement compatibles avec une offre impor-
tante dans les champs du loisir et de la santé »

Propositions conclusives
En espérant avoir été suffisamment clair dans ce déve-
loppement, je ne saurai terminer cet article sans formuler
mon espoir de voir le «centre africain d’études olympiques»
( CAEO) et son magazine- «Afrik Olympia» vitrine de
ses réflexions et de ses projets, s’engager sur la voie du
renouveau. Ma confiance est grande de vous voir
emprunter des pistes encore inexplorées sortant des
circuits habituels de la réflexion sportive internationale
et ne figurant pas encore sur «le Google Map»(sic) ni de
se satisfaire d’articles de chercheurs en quête de titres uni-
versitaires, que je ne peux que respecter par ailleurs.
Qu’on le sache et qu’on se le dise, en matière de sport,
l’Afrique, riche de ses hauts cadres et de l’excellence de
sa gouvernance sportive, peut et doit être en première
ligne en matière d’innovation et de proposition, tout
comme elle l’est déjà, par ses champions, dans la pratique
sportive de haut niveau. 
Aussi et pour le prouver davantage, l’Afrique en
s’appuyant sur l’esprit novateur du CAEO, pourrait être
le premier continent à organiser « le premier festival inter-
national du sport citoyen », prélude à des Jeux Olympiques
Citoyens, ouverts aux sportistes de 18 à 68 ans,
sélectionnés exclusivement sur le double critère : perfor-
mances sportives et actes citoyens, par référence à la
devise « Gagner, c’est donner, recevoir et partager ». Ces
JOC seraient organisés en alternance avec les JO de
Coubertin, dont la célèbre devise demeure : « Toujours
plus vite, plus haut et plus fort ». Si nous voulons réellement
propager aussi loin l’esprit olympique et ses nobles valeurs
et les incruster dans les mentalités aussi profondément,
la seule et unique voie qui nous reste, c’est de mettre le
sport de masse à la portée des milliards de nos
concitoyens du monde, objets d’une discrimination
inédite jusque-là, ne portant ni sur le faciès, ni sur la
couleur de la peau, mais sur le corps et ses capacités, par
les sports élitistes  et dont les valeurs, depuis bien
longtemps, n’ont plus rien à voir avec l’esprit olympique. 
La flexibilité olympique et l’harmonie polyphonique dont
nous sommes si attachés et objet de notre contribution,
peuvent-elles avoir plus vaste espace que celui de notre
planète terre et plus riche  diversité  humaine que celle de
nos milliards de concitoyens, s’adonnant chacun, à son
sport favori, quand il veut, comme il peut et quand il peut,
comme il veut ?=
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dudit projet et améliore l’image de la « taskforce » comme
organisation . Elle donne au public le sentiment d’une action
qui se concrétise et l’espoir de voir son aboutissement heureux.  
Cette forme de management des équipes interculturelles, qui
mobilise des acteurs d’origines et de sensibilités diverses
autour du projet, donne l’illusion d’une participation
collective. Elle repose sur la volonté de réussite commune des
acteurs, enrichie des différences et des efforts de tolérance et
d’ajustements permanents . C’est un modèle participatif de
gestion, modèle proche du communautarisme et de la
solidarité africaine. Toute la communauté doit être concernée
et mobilisée. 

3-2- Le partage de risque et de responsabilité par les
acteurs. 
Certains acteurs de la « Task-force » sont particulièrement
mobilisés et corvéables à souhait du fait de leur spécialisation
et de leur technicité. Ce sont les ingénieurs de suivi qui font
partie de la quasi-totalité des commissions techniques statu-
taires, informelles et ponctuelles. 
L’effectif d’ingénieurs n’étant pas suffisant pour que cette
structure technique et opérationnelle soit présente partout à
la fois, des renforts de techniciens sont sollicités auprès d’autres
organismes. Des consultants sont invités. La confrérie et la
coalition des ingénieurs  sont toujours en branle pour
préserver le domaine mythique de cette technicité. Ils le disent
d’ailleurs tout haut et à qui veut l’entendre qu’il n’y a pas de «
l’à peu près ici », « si on rate c’est fini », « il n’y a pas de demi-
mesure », etc. Ils sont soudés à travers une solidarité confra-
ternelle. 
Des séances quotidiennes statutaires de restitution ont régu-
lièrement débuté longtemps plus tard, le temps d’attendre,
par  solidarité, leur retour et surtout qu’ils apportent toujours
des informations précieuses susceptibles d’infléchir les
décisions du Comité et d’engager encore des responsabilités
collectives.
Leurs comptes rendus hermétiques sont toujours empreints
de prise de responsabilités, de positions tranchées envers des
usagers et des engagements collectifs.  Ces acteurs, conscients
de leur importance, prennent des décisions au nom du groupe
sans s’en référer. On note par exemple l’enthousiasme d’avoir
validé les nouvelles étapes, modifié un chronogramme d’une
activité ou d’un élément structurant d’un édifice, apporté de
modifications substantielles sans avoir eu le temps de consulter
leur hiérarchie mais,  en revendiquant la qualité de
représentant du maitre d’ouvrage. 
En général, les acteurs de « l’équipe projet » font preuve d’une
très grande flexibilité d’esprit et d’une forte capacité d’adap-
tation. Il faut être prêt à  tout moment, accepter de s’humilier,
pousser le plus loin possible le seuil de tolérance,  se sacrifier
pour le service au-delà du sacerdoce, se soumettre pour déblo-
quer une situation ambiguë. Les acteurs acceptent, partagent
et prennent des engagements collectifs sans rechigner. Ils sont
à la recherche permanente de la réussite et de l’excellence dans
la tâche. On y observe un esprit Olympique sous-jacent. 

3-3-La Solidarité, une stratégie de positionnement
des acteurs
Dans le cadre du suivi de la réalisation du projet, des visites des
infrastructures d’accueil sont effectuées, en prévision des mis-

sions régaliennes des autorités. Un document guide est élaboré
contenant un préprogramme et un itinéraire.  
Les débats sont très partisans sur les choix à opérer. La sélection
des structures à visiter et la taille de la délégation sont visées.
L’on constate qu’en fonction de leurs affinités et leurs proxi-
mités,  les acteurs, points focaux de régions, originaires ou
natifs  de la zone, influencent la sélection des structures. Des
jeux subtils d’intérêt ont lieu.  En réalité, les acteurs cherchent
à positionner les structures avec lesquelles ils ont une filiation
ou celles qui leur sont proches et à les faire retenir pour la mise
en œuvre du projet. C’est le cas des terrains d’entrainement,
des hôtels, des voies d’accès, des voieries et réseaux divers qui
desservent des zones et des quartiers, etc. Ces structures qui
seront utilisées dans le cadre de l’événement auront une plus-
value ou seront réhabilitées par l’Etat. On y voit, en filigrane,
une perspective de développement local et des retombées
immédiates dans la localité. Ces attitudes mettent en relief une
sorte de solidarité primaire à laquelle s’associer la stratégie
propre des acteurs . En effet, ces derniers cherchent aussi leur
positionnement en montrant qu’en tant qu’élites, ils
contribuent ou  influencent la réalisation des projets locaux
dans leurs communautés. Ils se présentent comme des dignes
fils qui défendent la région et concourent à son
développement. Ce qui pourrait par ailleurs leur servir de
tremplin pour une reconversion de l’élite administrative au
pouvoir à l’élite politique locale. Les acteurs, à travers leur soli-
darité au projet, leur solidarité au groupe, manœuvrent aussi
pour leur propre compte .

4-Les formes d’accaparement  de l’évènementiel
par les supporters
4-1- La Solidaire à l’événement
Des amateurs du football interrogés estiment qu’il est temps
pour le Cameroun d’abriter une Coupe d’Afrique des Nations
de Football. Ils veulent aussi vivre en direct l’événement. Selon
eux, le Cameroun, habitué à gagner chaque fois à l’extérieur,
va enfin le faire à domicile. Des félicitations et des encourage-
ments à l’endroit de la Fédération Camerounaise de Football
et du département ministériel en charge de sports sont
entendus par ci et par là. Les supporters rappellent leur atta-
chement à leur équipe nationale et disent prêts à apporter leur
contribution pour la réussite de l’événement. Ils exhibent leur
fierté et expriment leur solidarité. Leur pays a effectivement
contribué au développement et au rayonnement du football
africain dans le monde et à sa considération par la Fédération
Internationale de Football Association. 
Des artistes de tout bord apportent leur soutien en relayant
l’ambition du pays et s’engagent dans la diffusion et la média-
tisation de la fête à venir. Des chansons et des slogans sont
portés . Des spots publicitaires sont montés pour exprimer la
joie des populations. Des gadgets de tout genre (tee-shirts,
maillots, casquettes, etc.) paraissent dans la circulation et dans
le marché. EE
Certains « fans » tentent des comparaisons avec les événements
tenus dans d’autres pays pour dire que celui du Cameroun
restera le meilleur. Les Camerounais ont eu l’habitude de voir
les cérémonies de clôture de fin de saison sportive organisées
depuis des années. Celles-là sont bien courues et comprennent
des parades, des chorégraphies des jeunes acteurs du mouve-
ment sportif et des défilés des fédérations sportives civiles

nationales. Ces événements sont relayés sur mondovision et
constituent des galops d’essai bien réussis qui donnent de l’es-
poir pour une belle fête africaine à laquelle il faut à tout prix
participer. Il faut assister aux matchs et les supporters sont tous
excités de vivre les fabuleux moments au stade dont l’accès est
conditionné par des modalités précises notamment, la pré-
sentation d’un billet. 

4.2-Le billet d’accès au stade : bien symbolique et
source de « Don et contredon » 
Animé par la volonté de partage et le souhait d’avoir le maxi-
mum de spectateurs, le comité d’organisation confectionne
un nombre important de billets, souvent deux fois  plus élevé
que le nombre de places disponibles, en jouant sur le principe
que certains détenteurs de billets n’auraient ni la possibilité ni
le temps de se déplacer pour le stade le jour de l’événement. 

Le don et sa distribution 
Les billets d’accès au stade constituent le lien symbolique de
rencontre entre les organisateurs de l’événement et les spec-
tateurs. Ils s’apparentent « au monnaie d’échange » du spec-
tacle.
La période de distribution des billets devient un moment de
rencontre privilégié, une zone tampon dans laquelle se pro-
duisent les négociations des placements de billets auprès des
supporters  et des attentes de l’organisateur. Une espèce de
troc se produit dans un marché symbolique de transaction du
spectacle.  En réalité, le billet étant remis gracieusement, il
constitue le « don » et la présence au stade le « contredon ». 
Le premier espace marchand est la rencontre entre le comité
d’organisation et les représentants des groupes organisés
invités à cet effet. Des clarifications sont faites et des
orientations données. Des dotations de billets sont remises
aux Chefs de groupes en fonction du nombre de personnes
déclarées à inviter. Une provision supplémentaire y est rajoutée
pour palier tout manquement.  L’accès au stade est libre et
mais sur présentation de billets. Les représentants des groupes
promettent en retour une forte mobilisation et une présence
effective des spectateurs au stade. 
Puis, vient le moment de la redistribution du don par les
leaders aux groupes de supporters. Les dotations de billets
reçus «  en gros » sont distribuées aux membres dans les quar-
tiers, au sein des associations organisées, des associations des
ressortissants des dix régions du Cameroun basés à Yaoundé,
des communautés, des établissements scolaires, etc.
Des listes sont établies. Des consignes d’organisation et des
orientations données par le Comité technique, pourvoyeur
du don, sont répercutées. Il s’agit notamment des horaires de
regroupement et de départ pour le stade, la distribution du
matériel d’exhibition et le comportement à afficher.  Les gestes
de supporters convenus et les slogans élaborés par le «
marchand du spectacle » sont répétés. 
A la demande des responsables de groupes ou des chefs d’éta-
blissements, il a été introduit le concept de « billet pour deux
» et de « billet collectif ». Ce qui permet en cas de pénurie l’uti-
lisation d’un billet pour deux supporters ou l’établissement
d’une liste de spectateurs validée et soumise au contrôle à l’en-
trée du stade. 

11- CROZIER M., FRIEDBERG E., L’acteur et le système, Editions du Seuil, 1997
12- HENRIOT C., SHI Lu, La réforme des entreprises en Chine : les entreprises entre Etat et marché, L’Harmattan,
Paris, 1996.
13-MINTZBERG H., Le management, voyage au centre des organisations, les éd d'organisation, Paris, 1994
14-MORGAN G., Images de l’organisation, De Boeck  Université, paris, Bruxelles 1997
15-  CHEVRIER S., Le management des équipes interculturelles, Presses Universitaires de France, Paris, 2000.
16-  BIRBAUM P., Les Elites Socialistes au pouvoir 1981-1985, Presses Universitaires de France, 1985

17-  CROZIER M., L’acteur dans le système, Parsi, éditions du Seuil, 1965.
18- On peut entre autres se souvenir de des slogans tels que « donnez-nous la CAN », « le Cameroun, pays de
Roger Mila vous attend », « venez voir la véritable CAN au Cameroun », etc. 
19- JEU B., Le sport, l’émotion, l’espace, Vigot Editions, Paris, 1997 
20- PAUTOT M., Le sport spectacle : les coulisses du sport business, L’Harmattan, Paris 2003.
21-  RETHACKER J-P., THIBERT J., La fabuleuse histoire du football, Editions de La Minerve, paris, 1996
22- ALAPHILIPPE F., KARAQUILLO J.P., Dictionnaire juridique du sport, Dalloz, Paris, 1990

2-Méthodologie   
-Le Choix de la discipline : le football est une discipline olym-
pique et le sport le plus pratiqué au Cameroun. Le football
féminin est identifié dans l’agenda des dirigeants sportifs
nationaux et internationaux pour plus de visibilité, pour le
rendre encore plus accessible aux jeunes filles et aux femmes,
dans la perspective de la promotion d’une égalité des sexes
. Le développement du football est associé à l’espoir et à l’ave-
nir pour la valorisation de la femme dans la société. 
-Le choix d’une compétition de football à forte dose de pas-
sion, d’émotion et de « supporterisme » : le Championnat
d’Afrique des Nations de football tenu en 2016 au
Cameroun.
-Deux groupes d’acteurs sont retenus dans notre analyse :
d’abord les membres l’équipe technique chargée de l’évé-
nement regroupés en « l’équipe du projet » pour voir l’or-
ganisation du travail mise en œuvre ; ensuite, les supporters
qui sont les bénéficiaires immédiats de l’événement pour
observer leurs comportements et leurs prestations.  
Pour cela, les entretiens, l’observation participante, l’analyse
de contenus des documents sont, entre autres, autant d’outils
d’analyse utilisés. 
Les développements qui suivent vont nous permettre
d’abord d’examiner l’organisation du travail de « l’équipe
du projet » notamment les dimensions formelles et infor-
melles,  le comportement des acteurs, la dilution des rôles,
etc. Il s’agit de voir le rôle fusionnel de la Solidarité et du
Partage dans un groupe donné, constitué de divers acteurs,
pour gommer les divergences. Ensuite, nous allons analyser
le comportement des groupes de supporters à savoir leurs
organisations internes et  leurs systèmes de régulation.
L’objectif est de répertorier les techniques d’accaparement
de l’événement par les supporters et les attitudes qui en
découlent.  Enfin, les formes d’échange qui soutiennent les
relations entre « l’équipe du projet » et « le mouvement des
supporters », et leur propagation sur les lieux de
l’événementiel seront révélées.  

3-Solidarité et du Partage : une passion com-
mune des acteurs
Au-delà du Comité Local d’organisation créé par l’Etat, une
équipe technique chargée de la mise en œuvre du projet et
de son suivi est installée au sein du département ministériel
chargé du sport. Cette « taskforce », sans organisation admi-
nistrative formelle, regroupe des agents, des cadres, des res-
ponsables de plusieurs  domaines techniques. Il nous semble,
dès lors, intéressant de savoir ce qui fonde les relations entre
les acteurs dudit groupe technique, en réalité porteur du
projet, mais non officiellement connu et constitue la face
cachée de « l’iceberg organisationnel » de l’événement, et
d’analyser les systèmes d’actions concrets qui gouvernent
cette organisation . 

3-1-La banalisation des niveaux hiérarchiques ou
l’approche communautariste de gestion
L’équipe du projet ou « taskforce » tient des réunions et des
concertations régulières pour de faire le point sur l’organi-
sation de cet événement. Trois pôles importants animent les
séances de travail. Il s’agit d’abord de la Direction du Tournoi
qui est la cheville ouvrière de l’organisation. Elle centralise

les informations, prépare les ordres du jour des réunions

et les éléments techniques nécessaires aux débats. 
Ensuite, pour permettre au  sommet hiérarchique d’avoir à
temps les réalités du terrain, des coordonnateurs sont
désignés par région-site de l’événement. Ils constituent les
relais de l’organisation centrale non seulement pour collecter
les informations du terrain, mais aussi y transmettre les
recommandations. 
Le troisième groupe, le plus important et souvent le plus
contesté, est celui des ingénieurs. Ils participent aux séances
de validation des dossiers techniques dans les autres
structures mises en place à cet effet. Ils sont dans les chantiers
et présents aux différents comités ad hoc créés par d’autres
structures hiérarchiques concernées par le projet. Ce sont
en réalité les acteurs incontournables du projet. Ils
constituent le véritable pôle de décision, lieu de pouvoir ou
d’impulsion des recommandations. Ils approuvent la
conception du projet, valident les travaux à réaliser et contrô-
lent leur exécution. Ils forment l’instance de la validation,
du suivi et du contrôle. 
L’analyse des contenus des interventions et des agendas des
réunions à travers des concepts de management rend
compte d’une organisation plutôt en gestation ou d’un projet
en phase de développement qui n’a pas encore atteint sa
maturité. La rationalisation des activités, la standardisation
et la formalisation des procédures, la spécialisation et la
répartition des tâches, concepts clefs et précis de
management des organisations sont très peu mis en valeur. 
En effet, depuis la mise en place des structures organiques
du projet, un organigramme formel n’a jamais été élaboré.
Le groupe en charge de ladite organisation a du mal à mettre
en place un chronogramme concret, une programmation
précise des activités à mener ou schéma formel de fonction-
nement. Les actions sont réalisées au jour le jour et au fur à
mesure des urgences. 
Les procédures étant peu formalisées et les  tâches faiblement
réparties, des insuffisances organisationnelles apparentes
sont régulièrement observées.  Celles-ci se trouvent immé-
diatement comblées par la disponibilité d’un membre, la
suppléance à un endroit, etc,. C’est ainsi que l’oubli de
préparer l’ordre de jour des réunions par le secrétariat tech-
nique a souvent été rattrapé séance tenante. 
Des tâches opérationnelles et d’exécution se trouvent fina-
lement réalisées par les responsables appartenant au sommet
stratégique de la structure. Un acteur, supposé  superviser
et donner des orientations stratégiques, devient de ce fait «
l’homme à tout faire et partout à la fois », plus qu’un agent
de course, un cadre de liaison, un opérationnel sans feuille
de route précise. Les demandes de visas, l’établissement des
documents de voyage des personnalités et autres invités, les
relations avec les autorités de police, les aéroports, la
recherche de la logistique et des commodités de voyage, sont
autant d’activités subalternes que le pôle décisionnel se
trouve en train de réaliser par l’absence d’une organisation
cartésienne et par solidarité et responsabilité collective. Il
faut suppléer les absents, combler les vides, amenuiser les
insuffisances et gommer tous les reliefs de l’organisation. Il
n’y a point de respect de la ligne hiérarchique, plutôt une
dilution des niveaux et de positions officiellement observés
en dehors du projet ; l’objectif étant de solutionner les pro-
blèmes et de relever le défi collectif. 
De même, le contenu des discours des responsables des

régions présentent une dilution des rôles et de compétences.
Leur mission est de jouer la courroie administrative et main-
tenir les contacts avec les autorités locales. Mais  dans leur
réaction, on note un mélange des aspects administratifs,
techniques, et le point de réalisation des travaux. Des expres-
sions techniques propres aux ingénieurs sont balbutiées. En
réalité, les rôles des coordonnateurs de sites ne sont ni précis
ni formalisés ;  eux-mêmes  pas assez outillés pour jouer ce
rôle imprécis. Ils sont en majorité des enseignants d’EPS,
des conseillers de jeunesse, des juristes ou des cadres
contractuels d’administration. Ils doivent rendre compte
de l’état d’avancement des travaux des chantiers, faire le
point de la mobilisation dans les sites et utiliser des concepts
de génie civil et de travaux publics.

Une salle de réunion pleine.

La mobilisation des ressources  humaines et la densité des
acteurs convoqués aux séances de mise au point indiquent
encore la flexibilité de la structure « équipe projet ». La salle
de réunion est toujours pleine. Les places, rarement
identifiées, accueillent les membres par ordre d’arrivée. La
durée des rencontres se prolonge au gré des interventions.   
Des prises de parole à répétitions, des redites et des formules
«  je partage les avis de tel », « je vais ajouter de l’eau à son
moulin », etc., sont récurrentes. Elles contribuent à rallonger
les durées des réunions et permettent d’écouter tout le
monde pour une concertation bien élargie. 
Les contributions diverses et les interventions des acteurs
subsidiaires prennent plus de temps que l’essentiel présenté
par les acteurs principaux. Tout le monde doit parler. On
continue chaque jour à déblayer le terrain à la recherche des
stratégies d’organisation et la mise en place un mode de ges-
tion efficace du projet. C’est le propre d’une structure ou
d’un projet en gestation dans lequel tous les acteurs sont des
opérationnels . 
De même, quand il s’agit de préparer une émission ou un
passage d’un membre du groupe sur un plateau de
télévision, toute l’équipe est impliquée. Des notes sont faites,
des questions et des réponses imaginées. Une quasi pré sou-
tenance est faite par le cadre désigné et des améliorations
enregistrées. Tous restent attentifs à l’émission pour écouter
le passage du messager du groupe, porte-parole de l’équipe
projet.   La présence dans les émissions de grandes écoutes
donne du crédit à l’équipe, consolide la solidarité autour

4-POCIELLO C., Sports et société, Approche socioculturelle des pratiques, éditions Vigot, Paris, 1987
BOURDIEU P., La distinction : critique sociale du jugement, les éditions de minuit, Paris, 1992. 
5-LORET A., Sport et management, de l’éthique à la pratique, Editions Revue EPS, Paris, 1993
6- COSTE T., Le vrai pouvoir d’un lobby, Bourin Editeur, Paris, 2006

7- KALIKA M., Structures d’Entreprises : Réalités, déterminants et performances, Editions Economica, Paris,
1995

8- « Le sport pour protéger : programme de protection de jeunes victimes de déplacement forcé », guide conjoint
par le CIO et le HCR in Revue Olympique 2019, no 112, Les jeux selon Tokyo, « Soutenir les réfugiés », p 24.
Lausanne Suisse, 
9- OUMAROU T., CHAZAUD P., Football, Religion et Politique en Afrique, Sociologie du football africain,
L’Harmattan, Paris 2010.
10-  Confère les programmes FIFA-CAF, programme des Nations Unies, Plans d’actions fédéraux, etc.
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Le contredon ou l’engagement du supporter
Le jour dit, les supporters arrivent en masses, en groupes ou en bandes organisés et s’installent
à des endroits appropriés, arborant leurs panoplies de gadgets : tenues originales, masques et
casquettes divers, drapeaux, écharpes etc., des signes distinctifs sont observables. Des
maquillages et peintures de toute sorte sont apposés sur le visage, sur tout ou partie du corps.
Des zones d’occupation sont  bien déterminées par les couleurs, les numéros ou les secteurs
inscrits sur le ticket. 
Les supporters s’exhibent, entonnent des chansons, changent de rythme de la musique et de
la chorégraphie sous la coordination d’un chef d’orchestre, assisté d’un chargé de discipline
qui, de temps à autre, rappelle à l’ordre le batteur égaré ou le danseur surexcité. L’on observe,
en outre, une distribution discrète de boissons ou de sandwichs par un chargé de la logistique.
Ce qui montre que les groupes de supporters sont de mini sociétés avec une organisation
interne variable. Par leurs tenues traditionnelles d’apparat, le folklore qui en découle et le céré-
monial présenté, ces groupes s’identifient aux différentes aires culturelles ou aux différentes
régions du Cameroun. Un coup d’œil furtif dans les gradins des tribunes montre une appro-
priation des espaces ou une territorialisation des pans entiers du stade par ces minis groupes
régionaux.  A travers leurs prestations culturelles, les dix régions du Cameroun s’approprient
l’arène et colonisent l’événement principal. Le football devient un alibi pour la présentation
de la diversité culturelle, le partage des valeurs traditionnelles et la valorisation  du patrimoine
national. Cette ferveur culturelle développe une nouvelle forme de « supporterisme » et une
redistribution spontanée de rôles entre les groupes. Les territoires de supporters animent à
tour de rôles permettant à certains de souffler. Les équipes se relaient et le mouvement se
propage ainsi dans tout le stade. On a par exemple aperçu des danseurs soutenir un autre
groupe, s’échanger d’arsenal d’exhibition et de costumes. On observe alors des  rites carna-
valesques d’abolition des différences culturelles ou des hiérarchies qui viennent d’être créées
par les prestations in situ .  

Des supporters en liesse avec des costumes traditionnels.

Le stade apparait comme un lieu où les communautés se retrouvent et leur présence est un
véritable baromètre d’intégration. L’assiduité au stade, le respect des orientations données
lors de la remise des billets notamment l’exhibition des fanions aux couleurs nationales pour
encourager l’équipe nationale constituent une composante  du contredon, de la contrepartie
essentielle du billet. 
A l’opposé du « Hooliganisme » ou « kooliganisme » qui prônent « la violence supportériste»,

l’affrontement, les débordements dans les stades et les comportements asociaux qui conti-
nuent dans les quartiers , l’autre contrepartie du don aux supporters camerounais est

plutôt la tolérance, le fairplay, l’acceptation des valeurs olympiques. Après la fête, les
bandes de supporters, ayant gracieusement reçu les billets d’accès au stade, retournent
chez, dans la ferveur et sans excès.

4-3- La boucle de la chaine de solidarité et l’enrôlement de tous les acteurs
La chaine de « Solidarité et de Partage » qui a pris naissance au niveau de la « taskforce » s’est
répandue sur les supporters pour irradier le stade tout entier, le moment d’un spectacle. 
Une symphonie est ressentie dans l’expression de la joie de tous les acteurs  lors d’une prestation
réussie des footballeuses sur le terrain. Les joueuses courent vers les supporters pour chanter
leur victoire et  porter leur exploit pendant que les supporters brandissent des slogans, des «
houlà », des chants de ralliement, etc. Tout le monde revendique sa contribution et sa
participation effective à la victoire collective. De même, en cas d’échec, les regrets et des remords
sont perceptibles en chacun des acteurs. C’est la consternation : musiciens et chorégraphes
se taisent et plongent d’abord dans un mutisme, puis se réveillent  quelques temps plus tard,
se rappelant  du sport avec sa glorieuse incertitude, dans une symbolique de « mort et de résur-
rection » .  On s’est battu et on continue, conformément aux idéaux de l’Olympisme. 
Et c’est bien le cas, en 2016, lorsque le Cameroun a encaissé un but en fin de match et a perdu
la finale du championnat d’Afrique des Nations de Football féminin.  Le stade, en ébullition
pendant quatre-vingt-dix minutes, est subitement tombé dans un silence absolu. Les micros
sociétés en pleine démonstration de talents artistiques  sont passées de la ferveur à la tristesse,
tout en restant des spectateurs responsables, conformément aux clauses de « Solidarité et
Partage » convenues. Cependant au tableau final,  l’Equipe Camerounaise, grâce au soutien
et à la participation collective, s’est classée deuxième de ce prestigieux tournoi. 

Conclusion 
Le modèle d’organisation mis en place pour gérer le championnat d’Afrique en question a
pris corps sur un socle de « Solidarité et de Partage » qui s’est consolidé au fil du temps jusqu’à
l’aboutissement de l’événement. Certains concepts fondamentaux tels que la participation,
la disponibilité, l’échange, le partage, etc., constituant les soubassements de l’Olympisme, ont
été autant de maillons bien interpénétrés de la chaine qui ont survécu à la pression inhérente
à  la mise en place d’un projet novateur.  Des retours d’informations montrent que le Cameroun
a réussi le pari d’organiser une belle fête de football africain avec une mobilisation
exceptionnelle de supporters. Ce modèle d’organisation, teinté de valeurs proches de nos
communautés et  bien partagées par la société, semble plus adapté et, partant, plus efficace.
Comme l’Olympisme, il suscite de l’espoir et pourrait être un modèle à éprouver, tout en
appréciant les éléments de la civilisation cartésienne 

BIBLIOGRAPHIE 
ALAPHILIPPE F., KARAQUILLO J.P., Dictionnaire juridique du sport, Dalloz, Paris, 1990
BIRBAUM P., Les Elites Socialistes au pouvoir 1981-1985, Presses Universitaires de France, 1985
BOURDIEU P., La distinction : critique sociale du jugement, les éditions de minuit, Paris, 1992. 
CHEVRIER S., Le management des équipes interculturelles, Presses Universitaires de France,
Paris, 2000.
COSTE T., Le vrai pouvoir d’un lobby, Bourin Editeur, Paris, 2006
CROZIER M., FRIEDBERG E., L’acteur et le système, Editions du Seuil, Paris, 1997
CROZIER M., L’acteur dans le système, éditions du Seuil, Paris, 1965.
HENRIOT C., SHI Lu, La réforme des entreprises en Chine : les entreprises entre Etat et marché,
L’Harmattan, Paris, 1996.
JEU B., Le sport, l’émotion, l’espace, Vigot Editions, Paris, 1997 
LORET A., Sport et management, de l’éthique à la pratique, Editions Revue EPS, Paris, 1993
KALIKA M., Structures d’Entreprises : Réalités, déterminants et performances, Editions
Economica, Paris, 1995
MINTZBERG H., Le management, voyage au centre des organisations, les éd d'organisation,
Paris, 1994
MONO DJANA H., Les vampires du Godstank, Editions du Carrefour, Yaoundé, 2006
MORGAN G., Images de l’organisation, De Boeck  Université, Paris, Bruxelles 1997
OUMAROU T., CHAZAUD P., Football, Religion et Politique en Afrique, Sociologie du football
africain, L’Harmattan, Paris, 2010.
OUMAROU Tado, Le sport camerounais malade de sa gestion : programme pour une
refondation, Editions Terroirs, Yaoundé, 2009. 
PAUTOT M., Le sport spectacle : les coulisses du sport business, L’Harmattan, Paris 2003.
POCIELLO C., Sports et société, Approche socioculturelle des pratiques, éditions Vigot, Paris,
1987
RETHACKER J-P., THIBERT J., La fabuleuse histoire du football, Editions de La Minerve, Paris,
1996
Revue Olympique, Juillet-Aout-Septembre 2019, no 112 « Les jeux selon Tokyo », Lausanne
Suisse.
RUANO-BORBALAN J.C., L’identité : l’individu, le groupe, la société, Editions Sciences
Humaines, Auxerre, 1998.

35AFRIK OLYMPIA - N°004 - jAnUARY  2021

UNE PUBLICATION DU CENTRE AFRICAIN D’ÉTUDES OLYMPIQUES

AANOA
CENTRE AFRICAIN D’ETUDES OLYMPIQUES

AFRICAN CENTER FOR OLYMPIC STUDIES 

34 AFRIK OLYMPIA - N°004 - jAnvIeR 2021

A PUBLICATION OF THE AFRICAN CENTRE FOR OLYMPIC STUDIES

AANOA
CENTRE AFRICAIN D’ETUDES OLYMPIQUES

AFRICAN CENTER FOR OLYMPIC STUDIES 

DOSSIER DOSSIER

Il est une tradition olympique que ni le temps, ni
les conjonctures diverses n’ont pu entamer, celle
de l’accueil, de l’organisation et de la célébration
des joutes sportives et culturelles par la Cité

(Ville). L’usage remonte au cœur de la culture olympique
dans la Grèce antique et s’étend à nos jours. On pourrait
alors retracer le récit des Jeux Olympiques par le
schème singulier de la Ville et scander, dans une
historique rectiligne, le slogan : « d’Olympie -776 AV
JC à Los Angeles 2028 ! ». 
Selon le dictionnaire de français Larousse, la ville est
une agglomération relativement importante et dont
les habitants ont des activités professionnelles diversifiées.
Elle doit compter au moins 2000 habitants agglomérés.
Cette définition rejoint celle du dictionnaire en ligne
lintern@ute pour qui, en plus de concentrer des activités
humaines, la ville est une unité urbaine vaste et très
peuplée. Pour Google moteur de recherche en ligne, la
ville a pour synonyme la cité, entre autres. Dans un
autre sens, la ville représente l’administration, la
personne morale de la ville encore dénommée muni-
cipalité. Wikipédia entend par ville « le milieu urbain,
fait à la fois de milieu physique et humain où se
concentre une population qui organise son espace en
fonction du site et de son environnement, en fonction
de ses besoins et de ses activités propres et aussi de
contingences notamment socio-politiques ». Toutes
ces indications précisent la réalité de la ville que nous
allons examiner dans le cadre de notre réflexion en
rapport avec la diffusion de l’olympisme, le rôle et la
place de la cité/municipalité dans le Mouvement olym-
pique.
Nous ne saurions poursuivre cette anamnèse sans tou-
tefois rappeler  que la vision moderne de la ville est in-
trinsèquementdistincte de celle des anciens âges soutenue
par le clating. Il faudrait relever qu’étymologiquement
le mot "ville" vient du latin villa qui veut dire "maison

de campagne, propriété rurale" se limitant à quelques
maisons, appartenant très souvent à des dynasties à
l’instar des villas gallo romaines, mérovingiennes ou
encore carolingiennes « gagnant en importance au fur
et à mesure du Moyen-âge » fr.m.wiktionnnaire. 
Avec le temps, "la villa" s’est érigée en une agglomération.
A cet effet, elle rassemble non seulement son centre
névralgique d’opérations (centre- ville) et sa banlieue,
mais aussi se positionne comme un  « cluster de
valeurs, d’intérêts ».
Depuis toujours, la Ville apparait comme le centre
d’organisation d’opérations liées aux évènements et
manifestations sportives olympiques, notamment les
concertations (sessions, réunions diverses), le relai de
la flamme (de ville en ville), les épreuves sportives, etc.
Le plus souvent, elle met à contribution sa campagne,
ses curiosités, ses attractions ou merveilles naturelles
et/ou humanisées, ses plans d’eau environnants.
Il va sans dire que la ville, devenue un phénomène
grégaire mondial, conditionne le succès des évènements
en général et des évènements sportifs en particulier de
par son territoire, ses autorités, sa population, ses ins-
tallations et aménagements, son tissu économique, sa
culture, ses lois et règlements, nul continent n’est épar-
gné.
Cette perception de la tournée olympique par le tru-
chement de la ville pourrait être sujette à interrogation.
Elle questionne l’adhésion des cultures autres que la
civilisation hellénique (latine, anglosaxonne, amérin-
dienne, africaine, orientale, arabe, perse etc.) à la culture
olympique et par conséquent leur contribution à sa
pérennisation. D’autant plus que, les villes ou com-
munautés urbaines sont le reflet de la diversité culturelle
(architecture, aménagement du territoire et paysager,
arts culinaire et vestimentaire, littérature, etc.), des
enjeux et intérêts multiformes, objets d’une cohabitation
pas toujours pacifique et empreinte de conflictualités.
Pris dans sa globalité, la cité/ville expose les clivages
politiques, les rivalités entre les États et les systèmes
politiques, la discordance née des croyances et religions,
exacerbant de ce fait les différences, rendant mal aisé le
vivre ensemble et ne favorisant pas toujours l’expression
des libertés fondamentales de l’Homme. Ceci donnent
lieu à une polyphonie disharmonique qui, à plusieurs
reprises, a presque conduit l’Humanité vers la destruction
à travers les guerres mondiales (1914-1918 ; 1939-
1945), les conflictualités intra et inter étatiques en
Afrique, en Europe, au Moyen Orient. Cette dissonance
entretient également la menace liée à la non préservation
de l’environnement.
Si l’on considère juste la flamme olympique, le symbole
que représente le feu dans toutes les cultures, on com-
prendrait aisément la portée de cet emblème olympique
et la raison pour laquelle son parcours (relai) par-delà
les frontières, à travers l’espace international est rendu
possible. Autant dire que les messages de paix et
d’espoir véhiculés sont reçus par tous, nonobstant les
spécificités et les contrastes. 

La ville, se positionne ainsi en missionnaire et en ré-
ceptacle de paix et d’espoir à travers ce traditionnel
circuit de la flamme précédant les Jeux. S’il en est ainsi
de la flamme olympique, on pourrait en dire autant
des anneaux olympiques, symbole de l’universalité et
de l’interculturalité. Le discours est pareil pour les
autres emblèmes et symboles olympiques dont les si-
gnifications et interprétations trouvent une cohérence
auprès des réalités endogènes propres à chaque culture
conservées par les villes, et ce discours est porté à l’at-
tention du public à temps opportun.
Cela dit, l’itinérance interurbaine de l’expérience olym-
pique partie de la vielle Europe contribue-t-elle à
enrichir le Mouvement olympique ? On pourrait aussi
demander comment le parcours des Jeux ou autres
évènements olympiques de ville en ville, à travers les
continents, encourage ou favorise-t-il la flexibilité olym-
pique au regard d’altérités évidentes ; et ensuite ques-
tionner la contribution et l’impact de cette tradition
olympique sur la pérennisation de la culture olympique. 
Aussi, la problématique qu’il nous est donnée d’intelliger
nous mènera-t-elle, en premier à une rétrospective sur
la cité (la polis) dans la Grèce antique, berceau du phé-
nomène olympique pour mieux le comprendre. Ensuite,
nous examinerons la place de la ville dans le système
olympique et enfin, il sera fait une étude sur l’impact
de l’olympisme et du Mouvement olympique dans la
ville à travers une approche épistémologique à l’effet
de cerner/saisir les interrelations entre le fait olympique
et sportif, et la ville (représentation/symbolisme). Leur
impact sur la construction et la pérennisation de la
culture olympique, marquée par la flexibilité et l’harmonie
polyphonique.

I- LA CITÉ GRECQUE ANTIQUE, BERCEAU DE
L’OLYMPISME
Les travaux de JF. BRADU sur la Grèce antique nous
apprennent qu’elle était constituée de nombreuses cités
répandues de part et d’autre de la Méditerranée (Grèce
continentale et de la diaspora), de l’Europe occidentale,
de la Mer noire, en Afrique (Alexandrie et Naucratis
en Égypte ; Cyrène en Lybie), en Asie mineure (Turquie),
etc. qui développaient des activités agraires, commerciales,
intellectuelles et culturelles suite à l’explosion démo-
graphique.
Leur importance varie selon l’époque et l’activité do-
minante. Elles peuvent être classées par domaine (po-
litique (Athènes), militaire (Sparte), commercial (Athènes
et Corinthe), religieux (Delphes), etc). De manière gé-
nérale, nul déploiement n’est possible en dehors de la
Cité qui concentre tous les domaines de la vie et sa
considération évolue au fil des temps.    
A en croire la chronologie reportée par JF. BRADU,
la période archaïque (11ème – 6ème siècle AV JC)
après la période homérique ou mycénienne (18ème
-11ème  siècle AV JC), connait le développement
de la notion de Cité, la Polis. Elle révèle que « la
Grèce s’organise en cités indépendantes Sparte et
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d’hiver. Avec à chaque fois des expériences uniques, des
défis à relever, des constats et des observations enregistrés
et des résolutions prises pour rester le plus près de l’idéal
souhaité par Pierre de Coubertin ; un idéal de partage
universel, d’intégrité, de loyauté, de respect entre les
concurrents sportifs et d’expression de l’excellence
humaine.  
Cela dit, quelle est donc la place de la cité/ville dans le
Mouvement olympique moderne ?

II-LA CITÉ, LA VILLE AU COEUR DU SYSTEME
OLYMPIQUE
A l’ère moderne, la ville entité d’un Etat ou d’une Nation
se positionne à nouveau au cœur des opérations du Mou-
vement olympique. Dès 1894, Paris amorce l’aventure
avec la création du Comité International Olympique
(CIO). Puis, Athènes accueille en 1896, les Iers JO d’été
de l’ère moderne. Le cycle ainsi enclenché s’est poursuivi
bon gré mal gré dans deux sens (l’organisation des sessions
de concertation et l’organisation des épreuves sportives
sous haute coloration culturelle (JO)). 
Ravivant la tradition antique, Pierre de Coubertin dès
1896 à Athènes, berceau de l’olympisme a repositionné la
ville au-devant de la manifestation de l’idée olympique.
Elle est l’élément au cœur de la quête de l’idéal olympique.
Abritant la plus grande manifestation physique et intel-
lectuelle de la philosophie olympique "coubertinienne"par
le sport et la culture, la ville devient le centre de convergence
de multiples intérêts liés à l’organisation des Jeux, qu’ils
soient politique, économique, sécuritaire, diplomatique,
socioculturel et artistique.  Aussi, la ville mobilise-t-elle,
tout son potentiel,  toutes les ressources dont elle regorge
et qu’elle peut acquérir pour satisfaire le projet olym-
pique.
Avec le soutien des autorités du pays, des organisations et
parties prenantes concernées, la ville olympique est une
cité qui présente certaines caractéristiques et affute ses
ambitions. Selon le processus de candidature régi par la
Charte Olympique (règle 33 et son texte d’application), la
ville candidate à être hôte des JO est une ville engagée
formellement dans le cadre de la présentation d’une can-
didature à l’effet sus-évoqué. Elle décline sa vision  du
concept des Jeux et sa stratégie. Elle met un point d’honneur
sur la gouvernance, les aspects juridiques, le financement
des sites et les questions liées à la protection et la
préservation de l’environnement. Ensuite, elle livre les
jeux, apprécie son expérience et assure la gestion de son
héritage, notamment les sites olympiques et les infra-
structures. 
En toute première action, le CIO, propriétaire des JO, des
marques et des propriétés olympiques, garant de la
pérennité des Jeux et de  l’Esprit olympiques instaure
dans la phase d’invitation, un dialogue avec les villes sus-
ceptibles de les abriter afin d’optimiser les conditions de
succès des Jeux.
La cité est alors considérée comme la borne initiale. C’est
le repère à partir duquel l’évènement ou le fait olympique
(jeu ou réunion/session) s’identifierait culturellement
parlant. De ce fait,  la ville est l’un des piliers, qui fixent le

fait olympique et sportif dans un espace spacio-temporel.
Elle le revêt de particularismes historiques, socio-culturels,
économiques, géographiques, touristiques, entre autres.  
En sa qualité de communauté urbaine, elle est la locomotive,
je dirais la "crew ”, la task force  depuis laquelle sont
pilotées et orientées toutes les opérations susceptibles de
produire avec succès et éclat les spectacles multisports et
multiculturels et impacter positivement la nature humaine. 
Si cette vision empirique et méga événementielle des Jeux
est la plus perceptible, la ville est le maillon avec lequel le
CIO, Deus ex Machinacontracte et diligente afin de rendre
effective l’idée et le rêve olympiques. Elle devient alors la
vitrine de l’expression de l’excellence et de la valorisation
des cultures de toute une nation voire d’un continent.
Elle assure la promotion d’un environnement écologique
et même, elle se positionne comme l’estrade qui permet
de porter haut et de faire connaître certaines causes ci-
toyennes et politiques.
Pour réussir la prouesse d’être pendant quelques jours
(le temps d’une édition des JO),  le point de convergence
de tous les regards, la ville doit opérer des mutations,
subir des modifications, réaliser des réaménagements
dans sa partie continentale, ses plans d’eau, ses espaces
de loisirs et ses voies d’accès à l’effet d’abriter les épreuves
sportives, de générer des spectacles sportifs et culturels et
d’être ainsi attractive. Ses capacités technologiques sus-
ceptibles de mieux gérer le flux des populations et
d’amplifier l’écho de l’évènement n’en sont pas ignorées.
Elle doit pouvoir « vendre » son projet sportif et culturel,
voire sanitaire pour ce qui concerne le déplacement des
Jeux de Tokyo de 2020 à 2021. 
Le constat qui se dégage est que ces rassemblements de
l’élite sportive mondiale se sont déroulés dans des grandes
métropoles nanties d’un potentiel énorme en termes
d’infrastructures d’accueil, sportives, de transport et de
technologie d’information et de communication.  Et sur
des continents dont le niveau de développement a propulsé
les populations et les économies parmi les plus riches de
la planète (Europe, Amérique, Asie).  
En 1964 par exemple, la ville de Tokyo avait  consacré
l’équivalent de son budget national (environ 3 milliards
de dollars au taux de change de l’époque source : S&P) à
un programme majeur de construction d’infrastructures.
Cette réalisation a littéralement transformé la ville, capitale
du Japon qui venait de sortir seulement 14 années
auparavant de la seconde guerre mondiale et ses consé-
quences néfastes (Alexander Martin). La ville de Tokyo
en 1964 a offert à l’humanité de mémorables souvenirs
partant de la naissance de l’expression « Economie olym-
pique », le début de la numérisation des statistiques olym-
piques, les exploits de l’athlète éthiopien AbebeBikila,
vainqueur double de l’épreuve du Marathon. Une évolution
sociale fut perceptible au sein de la population où la
classe moyenne émergente a massivement assisté aux
Jeux à travers la télévision. (Alexander Martin).
Il en est de même pour les Jeux Olympiques de la Jeunesse
(JOJ) dont les organisateurs ont porté leurs choix respectifs
sur de grandes agglomérations dotées d’infrastructures
et au développement économique assez important. Seule

nuance à ce constat, d’ailleurs manifestation de la flexibilité
olympique, la désignation de la ville de Dakar pour abriter
les JOJ de 2022, reportés à 2026 en raison de la pandémie
à COVID.19. Ceci, est le reflet de l’espoir olympique qui
encourage l’effort pas seulement dans le domaine sportif,
mais aussi dans toutes les sphères de la vie sociale. Et la
ville de Dakar montre un enthousiasme et déploie des
efforts formidables pour offrir à la planète des Jeux de
rêve dont le Sénégal et l’Afrique seront fières. 
Par ailleurs, l’on pourrait s’attendre à ce que fort des
multiples crises survenues dans le monde contemporain
ayant affecté le cycle d’organisation des JO (olympiades),
la ville perde ce rôle de médiateur, de rassembleur dans le
dialogue des peuples à travers les JO comme ce fut le cas
en 394 AP JC lorsque Théodose abolit les JO de l’Antiquité.
Ou alors, que se rompe le lien universel ainsi établi qui
permet à la flamme olympique à travers son relais de
briller sur tous les cieux 
apportant dans les contrées éloignées la flamme sacrée
issue de l’autel de la déesse Héra, depuis Olympie. Il est
fort réjouissant, d’apprécier tout de même que quoique
persistent les craintes, une fois les moments pénibles
passés ou les menaces maitrisées  (guerres, crises diverses,
boycott, sécurité, coût exorbitant des JO, problèmes de
pollution environnementale, changements climatiques
etc.), la ville, héroïne de l’olympisme, par des mécanismes
de flexibilité et de résilience bien établis propres au CIO,
sort de son retranchement et est toujours prête à assumer
ses responsabilités de locomotive et de cabine de pilotage
des opérations olympiques.
D’un point de vue épistémologique, quelle représentation
renvoie la ville en relation avec la société et le Mouvement
olympique ? Qu’elle pourrait en être l’interprétation ou
l’analyse sociologique ? Il faut dire que la ville en lien
avec la quête de l’idéal olympique suscite des réflexions
d’ordre multiple que nous allons examiner dans la
prochaine articulation.

III- L’IMPACT DE L’OLYMPISME ET DU MOUVEMENT
OLYMPIQUE SUR LA CITÉ / VILLE
Le fait olympique et sportif retrouve en la ville un théâtre
culminant et épique d’expressions, bien qu’il soit établi
que son nectar culturel lui est pourvu par les communautés
et les villages environnants. Ces derniers sont le creuset
de la survivance des traditions, des us et coutumes ainsi
que des cultures. Au fil des ans, la ville s’est peuplée des
suites de l’exode rural, au gré des révolutions industrielle,
commerciale, technologique et de la croissance du secteur
des services. 
Le développement de l’olympisme et du Mouvement
olympique moderne fait de la ville un modèle de flexibilité.
Elle épouse les fonctions plurielles séculaires du sport et
de l’olympisme et se présente de ce fait comme une niche
à intelliger à plusieurs amplitudes. Les réflexions peuvent
être menées dans les sens historique, sociologique, culturel,
diplomatique, du développement économique et social,
et même sur les plans éducatif et de la recherche. 

1. D’un point de vue historique 

Athènes deviennent rapidement  les plus importantes.
L’art et la littérature produisent leurs premières œuvres ».
La Cité poursuit sa croissance pendant la période classique
(6ème-4ème siècle AV JC), et comprend la ville et la
campagne environnante. Il en est de  même de la période
hellénistique (4ème-1er siècle AV JC), forte des influences
romaines et perses où la colonisation permet à certaines
cités devenues militairement puissantes de conquérir
d’autres cités comme le renseigne également Laurence
DARMEZIN, dans  ses travaux sur « l’approvisionnement
en blé des cités grecques à l’époque hellénistique».  
Leur croissance démographique, leur développement in-
tellectuel (philosophie), la capacité à assumer leur autonomie
et à produire des richesses, leur aptitude à défendre leur
territoire de souveraineté (création d’une armée hoplitique)
, en ont consacré leur caractère fort de cité-état.   L’histoire
nous révèle que les premiers Jeux Olympiques (JO) de ca-
ractère panhéllenique furent régulièrement organisés par
« des cités–états » dont l’évolution serait imputée aux
facteurs politique, économique, culturel et anthropologique. 
Le changement sur le plan politique s’est manifesté par
l’évolution des systèmes monarchiques vers des systèmes
plus ouverts proches de la démocratie bien que dominés
pour la plupart par l’aristocratie et l’oligarchie (Kartable.fr/res-
sources/histoire/cours/ Les cités grecques/39036). JF.
BRADU renseigne aussi qu’Athènes a connu des réformes
démocratiques pendant la période classique.  Au-delà de
ces atouts, il faudrait tenir compte de leur  aptitude à
diffuser leur culture, à créer et à célébrer « des cultes
héroïques » autour desquels lesdites cités se sont consolidées. 
Selon le site www.azurever.comgrece-antique, «  ces cités
sont rivales mais elles partagent une même culture commune
(langue le grec, religion, mode de vie). Ainsi, il est établi
que les cités grecques entretiennent des relations conflictuelles
entre elles.
Dès lors, il n’est point surprenant que la Cité grecque
antique indépendante ayant réalisé des aménagements et
développé des infrastructures telles qu’unport pour le
commerce, une agora, repère central de la vie économique,
politique et culturelle, une acropole, temple dédié aux
divinités et des remparts qui sont des contreforts de
protection de la ville en cas d’attaques extérieures, soit
disposée et apte à organiser et à accueillir de rencontres
sportives et culturelles panhelléniques, donc inter cités-
états. Par ailleurs, les sanctuaires panhelléniquesdédiés à
un dieu particulier sont communs à tous les grecs qui s’y
rassemblent pour honorer le dieu du sanctuaire à travers
les concours sportifs et culturels (sanctuaires d’Olympie et
Némée dédiés à Zeus, sanctuaire de Delphes consacré à
Apollon, sanctuaire de Corinthe destiné à Poséidon etc.).
Aussi, plongée dans des guerres sans fin, les Jeux Olympiques
sont-ils  prescrits à la Grèce antique pour y mettre un
terme. Ils sont institués par le Roi d’Elide Iphitos, sur
ordre de l’oracle de Delphes. A partir de -776 AV JC, ils se
déroulent à Olympie, sanctuaire de Zeus. A cet effet, la cité
développait l’infrastructure, mobilisait les ressources hu-
maines, matérielles et spirituelles nécessaires à la préparation,
la participation et au déroulement des joutes.  On y célèbre

la paix à travers l’Ekecheiria, la trêve olympique sacrée qui
dictait l’arrêt de toutes les hostilités afin de laisser fleurir
l’excellence et le respect par le truchement des affrontements
loyauxen lieu et place des armes, et de voir ainsi son halot
irradier le monde panhéllenique. Tout belligérant subissait
la colère de dieu. Laflamme y est présente. Les récompenses
sont de nature stéphanite (couronne de feuillage) . Ainsi,
le sport allié à la culture célèbre la beauté du corps et de
l’esprit.
La cité préparait l’accueil et les récompenses de ses héros.
A ce sujet, les cités rivalisent entre elles par le biais de leurs
héros olympiques, qui font rejaillir sur elles gloire et re-
nommée. A l’exemple des athlètes (Akhantos de Sparte,
vainqueur du dolichos olympique en 720 AV JC, Lampis
de Laconie  gagnant de la première édition du Penthale
708 AV JC,  Onomasthos de Smyrne 688 AV JC gagnant
du Premier Pugilat, Chionis de Sparte vainqueur 4 fois du
stade  de 668 -556 AV i JC, Cléomède d’Astypalée, le
célèbre Milon de Crotone vainqueur de la lutte de 532 à
516 AV JC, cinq fois champion olympique, en plus de neuf
couronnes à Némée, dix à Corinthe et six à Delphes, entre
autres.
Dans le même sens, d’autres cités-états organisaient des
rencontres semblables aux JO et tout autant illustres. A
cette même époque, la Grèce comptait trois autres « Jeux »
notamment les Jeux de Delphes (Jeux Pythiques),  les Jeux
de l’Isthme ou de Corinthe (Jeux Isthmiques) et les Jeux
de Némée (Jeux Néméens).  Outre les Jeux Panhelléniques,
qui avaient lieu tous les quatre ans, beaucoup de concours
athlétiques locaux étaient organisés à travers le pays.
Chaque cité avait son concours à l’instar d’Athènes, dont
les Jeux Panathénaïques, organisés en l’honneur de la

déesse Athéna avaient beaucoup de succès. De même, le
festival des Hélaiade l’île de Rodhes était consacré à Hélios,
la divinité protectrice de l'île.
La notoriété des JO allait au-delà de la Grèce à tel point
que les villes en coopération avec elle organisaient des
concours dits isolympiques. Ils étaient  semblables en tous
points aux JO, de par leur nature (stéphanite) et faits de
concours athlétiques, gymniques, hippiques et d’arts mu-
sicaux. On pourrait citer les Ptolémaias d’Alexandrie
institués par Ptolémée II le Philadelphe, les Capitolia et les
Neronia de Rome organisés par Néron en 60 AP JC, les
Sebasta de Naples, les Actia de Nicopolis instigués quant à
eux par Auguste, les Eleuthéria de la Confédération Thés-
salienne, les Leucophryéma de Magnésie au Méandre,
pour ne citer que ceux-là.
Outre l’accomplissement du bien-être économique et social
des citoyens, l’affranchissement et l’affirmation politique,
la cité s’affirmait comme le lieu d’épanouissement culturel,
intellectuel et religieux à travers le sport et les loisirs autour
des manifestations sportives populaires. Elles  intégraient
la dévotion aux divinités pourvoyeuses de faveurs diverses
à l’instar de la paix, la fertilité, l’amour etc.  Que l’on fût
athlète, officiel, artiste, spectateur, mécène, etc. la ville à
travers les jeux, constituait le tremplin de transferts sociaux
et spirituels y découlant.
Le  rituel s’est poursuivi à  l’ère moderne. A ce jour, 23
villes ont organisé les Jeux Olympiques d’été, dont 03 le
ferontencore à nouveau souspeu  (Tokyo 2021, Paris 2024,
Los Angeles 2028). Certaines plus d’une fois. Il s’agit
d’Athènes (1896, 2004), de Londres (1908, 1948, 2012),
de Los Angeles (1932, 1984, 2028), de Paris (1900, 1924,
2024), de Tokyo (1964, 2022).  I9 ont accueilli les Jeux

Tokyo 2021, Paris 2024, Los Angeles 2028 sont les villes qui organiseront les trois prochaines éditions des JO d’été
Les soldats lourdement armés sont appelés hoplites dans les cités grecques formées à partir du VIIIème siècle AV JC
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A Olympie : la couronne d’olivier sauvage, A l’Isthme : la couronne de pin, A Delphes : la couronne de laurier,  A Némée : la couronne de céleri
Article de Lionel Pittet publié le 25 février 2018 dans le journal LE TEMPS   
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le partage, la tolérance  autour des espaces de convivialités,
et d’hébergement, (Village olympique, hôtels de la famille
olympique, rues et places etc.), d’entraînements, de pro-
duction et de promotion culturelles et scientifiques. La
Ville propage et diffuse l’esprit des Jeux et invite au partage
interculturel.

4. Flexibilité olympique : la ville hôte des JO,
foyer culturel universel
Depuis l’antiquité grecque, la cité hôte des Jeux était
attachée à un sanctuaire d’une divinité particulière. La
rencontre des athlètes en ce lieu était prétexte outre, à la
compétition sportive et à la rencontre interculturelle, à la
dévotion à travers un culte, aux sacrifices et aux rituels
pour recevoir les faveurs desdites divinités. Les cités étaient
également identifiées par la nature de la récompense sté-
phanite faite d’une couronne de feuilles spéciale et spécifique
à la cité.  Divers accessoires et engins fabriqués à base de
matériaux du terroir servaient d’intermédiaires au jeu.
Les animaux étaient également associés aux jeux. 
Le langage des symboles olympiques qui se veulent
universels est plus que jamais observé, pratiqué et transmis.
Le flambeau fait son entrée dans le stade olympique après
avoir parcouru la terre annonçant l’imminence de la fête
du sport et des valeurs humanistes qu’il véhicule. Il  apporte
au plus près des peuples la flamme de l’espoir, et un
message de paix et de cordialité. Les anneaux sont sublimés,
le drapeau olympique flotte haut, l’hymne olympique est
scandé.La devise est omniprésente dans la mémoire des
équipes et des athlètes comme un leitmotiv. Le credo
olympique est facteur de motivation. Les athlètes et leurs
officiels s’engagent à garder l’esprit chevaleresque des
Jeux à travers la prestation des serments respectifs. 
La flamme olympique illumine le théâtre des joutes
sportives et olympiques  et ses reflets sont diffusés vers la
terre entière. Aux vaillants héros, médaillés sont décernés
les médailles et la couronne d’olivier. Les hymnes et le
drapeau des pays d’origine des médaillés sont honorés,
couvrant d’émotions, d’honneur et aussi du sentiment
d’ascendance les héros, et d’espoir tous les participants,
spectateurs, téléspectateurs et e-spectateurs.
Le cérémonial d’ouverture, magnifique bouquet multiculturel
est la représentation de la diversité culturelle à savoir
l’identité culturelle de la ville hôte, son ancrage au pays,
les apports exogènes, son odyssée historique vers la
construction d’une unicité  propre à la ville. Le lâcher des
colombes qui  inondent le ciel de leur blanc, est le symbole
de l’appel à la paix. Des costumes, des coiffures, des
langues, les mets proposés au  Village olympique ne sont
qu’une manifestation de la culture olympique à travers la
polyphonie culturelle harmonieuse, facteur de vivre
ensemble paisible et bénéfique à tous. 
La ville hôte des JO vend au monde sa culture, ses atouts
touristiques, sa technologie. Les JO de Paris 1900 et Saint
Louis 1904 étaient couplés aux expositions universelles,
bien qu’elles les noyaient littéralement. La cité ou la ville
hôte des JO est le soleil qui éclaire les esprits, nourrit les
ambitions héroïques des athlètes, élève les hymnes des
bienfaits du sport, alimente l’inspiration des artistes,
créateurs tout en magnifiant leurs œuvres. 

La ville est le focus (foyer) autour duquel s’organise, se
donne à voir et s’apprécie l’évènementiel des JO, conciliant
cultures locales, cultures exogènes, culture olympique,
intérêts divers des annonceurs, sponsors, technologie de
pointe et autres parties prenantes.
Fort de tout ceci, la ville olympique est devenue une ex-
pression de la diplomatie, depuis l’annonce de la candidature
pour abriter les JO, jusqu’à  la transmission du drapeau
olympique à la future ville hôte.

5. Flexibilité olympique : La ville hôte des JO,
atout de charme diplomatique
Olympie fut rendue célèbre, immortalisée par les épinicies,
poèmes, bustes de bronze et autres louanges à sa gloire.
Les échos de sa diplomatie s’étendaient au-delà des Mers
Méditerranée, Egée, Noire, de l’Asie mineure,  de la Grèce
continentale, de Rome, d’Alexandrie, de Cyrène, de la
Perse etc. A l’instar d’Olympie, la ville olympique moderne
est en position majeure sur l’échelle de la diplomatie du
fait des intérêts que suscite l’organisation des JO. « Ils par-
ticipent à leurs fonctions économiques et culturelles, ainsi
qu’à leur expression et leur représentation » selon Jean
Pierre Augustin.
Les emblèmes de la ville que sont ses logo, drapeau,
l’hymne national du pays d’accueil,  sa culture, son patri-
moine national sont portés à l’attention du monde entier.
C’est un levier de promotion de l’image de marque et de
positionnement "soft"dans l’échiquier international d’un
pays, qui du fait de sa stature de ville hôte des JO, fait
entendre sa voix dans le concert des territoires (souverains
ou non) abritant les 206 CNO, membres de l’Assemblée
Générale de l’Association des Comités Nationaux Olym-
piques (ACNO).
Afin de faciliter les relations diplomatiques et les transactions
consulaires, un Attaché olympique est désigné auprès du
Comité d’Organisation des JO (COJO) par les CNO res-
pectifs. Dans un mouvement de synchronisation, toute
cette symbolique est transférée à la prochaine ville hôte
pendant la cérémonie de clôture avec la remise solennelle
du drapeau olympique à son représentant. Cette mise en
scène prépare ainsi les esprits à une prochaine balade cul-
turelle spéciale et spécifique au peuple et à ladite ville
(pays, continent hôte). Ce schéma, le CIO l’a si bien
encadré à travers une procédure de désignation de la ville
hôte des Jeux, 07 années avant leur tenue, évitant ainsi la
rupture de la dynamique. Ainsi perçue, la ville est l’un des
maillons indispensables à la survie des JO, de l’esprit
olympique, du rêve olympique.
De même, pendant la préparation des JO, la ville hôte, est
l’objet d’attentions particulières de hautes personnalités
du CIO et du Mouvement olympique, de leurs partenaires
divers dont elle reçoit à plusieurs reprises la visite des dé-
légations. Ces derniers s’assurent de l’efficacité des dispositifs
sécuritaire et autres qui garantissent des JO calmes et
sereins. La flexibilité olympique n’allie-t-elle pas les intérêts
politiques, économiques, les échanges diplomatiques
voulues apaisés et la survivance de l’esprit olympique ?
Pendant les Jeux, la ville hôte héberge des Chefs d’Etat,
des Souverains, des dignitaires, des diplomates, des leaders
du monde, des promoteurs des idéaux de paix,  etc. 

Par ailleurs, la ville olympique est devenue le symbole
d’espoir pour les peuples autochtones (victoire de l’athlète
aborigène Kathy Freeman au JO de  Sydney 2000)  et pour
les réfugiés qui y trouve un terrain d’expression.  La ville
de Rio de Janeiro en 2016 a connu la première participation
d’une équipe de dix réfugiés (05 Sud Soudanais, 02 Syriens,
02 Congolais de RDC et 01 Ethiopien) sous l’égide du
CIO et de l’ONU. Et peut-être qu’il en sera de même sous
peu pour les peuples apatrides (royïngyas). La prise en
compte de tous ces publics, combinée à la diversification
des Jeux et épreuves sportives a consacré la ville comme
une vitrine de la diplomatie olympique et sportive. Il
faudrait ajouter à cela, le maillage territorial mondial (à
tous les continents).
En outre, des tractations sont menées en faveur de la paci-
fication des peuples en marge de la tenuedes JO. Il faut
dire que leur caractère universel s’impose à tous, surpassant
les tensions religieuses, raciales et politiques. A Pyeongchang
2018, on a assisté à un processus de dialogue « diplomatique
intercoréen » . Les délégations sportives des deux Corées
séparées par une zone de démilitarisation ont réalisé un
défilé commun sous la bannière d’un drapeau de la réuni-
fication. Les exemples sont légions. 
Toutefois, il subsiste et persiste, des niches de haines et de
conflits solidement implantées dans les cœurs et les esprits
et même institutionnalisées, pour lesquelles le Mouvement
olympique et ses partenaires nourrissent le plus grand
espoir quant à leur résolution durable. En somme, la ville
olympique exauce les rêves de Pierre de Coubertin grand
chantre de l’universalité des Jeux en faveur de la paix. Ne
dit-il pas : « (….) J’élargirai sa vision et son entendement
(du sport) par le contact des grands horizons sidéraux,
planétaires, historiques, ceux de l’histoire universelle sur-
tout(…), deviendront un ferment de la paix internationale
pratique et tout cela, pour tous, sans distinction de
naissance, de caste, de fortune, de situation et de métiers».    
Sur un tout autre plan, la ville olympique sanctionne. En
fait, elle relaie les sanctions négatives des acteurs coupables
de comportements jugés déloyaux et non conformes à
l’éthique sportive sous-tendue par le crédo olympique. A
titre d’exemple, Pyeongchang 2018 n’a pas consigné dans
ses annales, les résultats sportifs de la Russie sous le coup
des sanctions du CIO. 
Elle est quelquefois utilisée comme estrade en faveur de
nombreuses revendications d’ordre civique, politique, re-
ligieux. Elle éclaire l’opinion sur les avancées des questions
épineuses telle que le fut le dilemme posé parl’amateurisme
et le professionnalisme. On pourrait en déduire que la
ville donne de la matière à la promotion des aspects
politique,  diplomatique,  géopolitique et géostratégique
de la vie des Etats. Il n’en demeure pas moins qu’elle
contribue au développement économique et social d’un
pays. 

6. Flexibilité olympique : La ville hôte des JO,
vecteur de développement économique et social
La ville hôte des JO est le baromètre de la situation
économique et sécuritaire d’un Etat. L’orga-
nisation avec succès des épreuves sportives,
un séjour dénué d’incidents dans un terri-
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La ville est un facteur de pérennisation et de promotion de la
quête de l’idéal olympique en ce qu’elle écrit l’histoire de
l’olympisme et des JO en sa qualité de témoin oculaire. Le
nom de la ville est associé aux évènements historiques en
termes d’avancées, d’écueils, ou alors de faits poignants qui
émaillent le parcours olympique. A ce propos, on peut citer
les 1ers JO de l’ère moderne à Athènes en 1896,  la 1ère
apparition du drapeau olympique dans le stade d’Anvers
1920, les JO de Berlin 1936 sous le régime nazi et au cours
desquels la flamme fut embrasée au stade pour la 1ère fois,
l’incident sécuritaire de Munich 1972, les boycotts africains
de Montréal 1976, américain de Moscou 1980 et soviétique
de Los Angeles 1984  et le report des JO de Tokyo 2020, pour
ne citer que ceux –là.
Los Angeles 1984 marque également l’envolée financière des
JO. A ce propos, David MILLER écrit dans La Révolution
Olympique P. 149 «  Comme la manifestation était confiée au
secteur privé, il était indispensable que ces JO soient bénéficiaires,
et ils le furent de façon spectaculaire qu’ils donnèrent un
nouvel essor au Mouvement olympique.  Désormais, l’argent
allait couler à flot pour tout le monde. Trop, peut-être même
(…) » etc.
Au regard des évènements, la ville est devenue le symbole des
apories entre le discours "coubertinien" et la réalité dictée par
les intérêts menant parfois à la déviance éthique, la mercanti-
lisation à outrance des Jeux, les scandales divers (corruption,
dopage, paris illégaux etc.).
Elle est également portée en triomphe au travers des actes hé-
roïques, d’humanisme et non-discriminatoires. Les records
battus, l’inclusion des minorités, la prise en compte des po-
pulations déplacées, la mise à disposition des volontaires
olympiques accueillants et disponibles, etc. sont autant d’items
à prendre en compte par cette représentation. Malgré ces
éclats dont la ville doit s’enorgueillir, elle subit parfois les
contrecoups de l’histoire à l’instar des guerres ou encore de la
pandémie à Covid.19 qui a entrainé le report des JO de Tokyo
2020.  Elle est également ternie,  malheureusement par des
actes isolés, qualifiés de barbares qui la marquent à jamais
d’anxiété ; fait négatif, fort heureusement déploré et condamné
par tous (jeux anthropologiques de Saint Louis en 1904, ma-
nifestation de la discrimination raciale aux JO de Berlin 1936,
attaque terroriste de Munich 1972 par exemple) ; Il en est de
même des apatrides, des exilés, du concept de russes « propres
». Les athlètes russes seront autorisés à participer sous une
bannière neutre. En Corée du Sud, leur délégation avait été
renommée « Athlètes olympiques de Russie ».
L’on pourrait donc conclure que sur le plan historique,
l’histoire de l’olympisme et des JO contée par la ville, est à la
fois fabuleuse et colorée. Elle est riche en évènements
fantastiques, banaux et quelque fois, frisant la déchéance
humaine. La ville olympique est en même temps porteuse de
rêves et d’espoirs. Que peut –il en être sur un prisme
sociologique ?

2. D’un point de vue sociologique 
Selon le constructivisme phénoménologique ou sociocon-
tructivisme, la ville olympique apparait comme la conséquence

du fait olympique et sportif, étant lui-même tributaire
de l’action de l’homme (interactions entre les

gens).

Elle se présente comme le résultat d’un construit crée, institu-
tionnalisé et transformé en tradition  du tryptique :

•Philosophie (Olympisme-Valeurs et Charte olympiques);
•Acteurs (Ville-Etat-Organisations et autres parties

prenantes du Mouvement olympique) ;
•Fait (évènement-JO), suivant la pensée d’Emile Durkheim

pour laquelle la réalité sociale et les phénomènes sociaux
sont des « construits ». 

Il est question ici de voir comment la ville olympique édifie la
réalité dans l’interaction entre les « gens » et les institutions.
Elle est le support qu’utilisent le sport et l’olympisme pour
communiquer sur les faits sociaux. En cela,  la ville est porteuse
de représentations, de sens et de significations. Dans ce rôle,
elle est par exemple un agent du transnationalisme encadré
ou  encore des migrations ponctuelles juridiquement et di-
plomatiquement encadrées le temps d’une compétition ou
d’une réunion. Malheureusement dans cette approche, la ville
olympique est victime et actrice passive de l’immigration
clandestine. Ce fléau se manifeste par la soustraction insidieuse
d’individus et des groupes de leurs délégations sportives et
leur installation dans le territoire d’accueil, au mépris des
règles de l’immigration et mettant à mal un séjour qui au
départ était éphémère. Ce phénomène complique les relations
diplomatiques entre les Etats de provenance et d’accueil des
sportifs.
De plus, la ville présente quelquefois le visage hideux du sport
(sport de haut niveau compétitif) qui instrumentalise et dés-
humanise le sportif, le dirigeant sportif et le spectacle qui est
produit; Elle les rend esclave de l’argent, du pouvoir, de la
gloire au mépris des valeurs sensées apportées un plus à la
société.  Cette analyse rejoint cette affirmation de Béchir
Jabbes qui déclare :  « Quand nous pensons au scandale
planétaire qui a secoué la FIFA en rapport avec la corruption
qui touche ses dirigeants les plus représentatifs ou à l’industrie
du dopage qui sévit dans un très grand nombre de sports

(Cyclisme, Athlétisme, Natation, football, Boxe, Haltérophilie,
Tennis etc..), aux multiples affaires révélées des paris sportifs
et sans revenir sur la gestion pour le moins critiquable du
CIO d’antan, l’on ne peut continuer honnêtement à parler du
« SPORT » comme véhicule des valeurs olympiques ou comme
une panacée contre tous les maux du siècle qui rongent notre
société ». Le scandale le plus marquant a été celui de l’attribution
des JO d’hiver 2002 à la ville de Salt Lake City où des soupçons
de corruption se sont invités dans l’ambiance. 
Il n’en demeure pas moins que ces travers, qui peuvent être
attribués à une infime catégorie au regard des enjeux, des
intérêts et des cibles, n’entravent en rien les aspirations initiales
de l’olympisme portées au public par le biais de la Cité, bien
qu’ilslaissent quelques observateurs dubitatifs quant à la
crédibilité de la portée message olympique sur l’intégrité.
Par ailleurs, la ville olympique est le reflet de la représentativité
des composantes sociologiques aux JO. Elle fait savoir la
constitution et  l’évolution sociologique des pratiques sportives
en ce que le sport initialement réservé qu’aux hommes a vu
au fil des années s’accroitre la participation des femmes. Il en
est de même pour l’intérêt croissant des parties prenantes.
Aussi, la ville reflète-elle l’évolution des pratiques sportives, la
levée progressive des préjugés et le bannissement de certains
clichés jugés discriminatoires. En cela, la ville fait-elle sienne
les symboles de tolérance, de fraternité, de non-discrimination
et de solidarité entre les peuples par le biais du sport et de
l’olympisme?

3. Flexibilité olympique : La ville, symbole de la so-
lidarité olympique et de partage entre les peuples
La cité olympique rassemble, elle réunit et unit. Elle invite au
printemps olympique de la jeunesse, tous les peuples et toutes
les nations (arabe, africaine, francophone, anglosaxonne, lu-
sophone, les minorités, les personnes déplacées, les personnes
vivant avec un handicap etc.). Elle favorise l’amitié, la rencontre,
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Béchir Jabbès, Auteur de plusieurs livres sur le sport et le football dont «  Réinventer l’olympisme »
L’Union mondiale des villes olympiques est créée le 2 décembre 2002, son siège est à Lausanne capitale olympique et siège du CIO
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FROM HELLENIC CIVILISATION TO THE CULTURE
OF UNIVERSALITY
The concept of Olympism is originally attached to Greece,
especially to the relations that were maintained by the
Greek ancient cities. It was extended to Rome and its pro-
vinces owing to the Hellenistic civilisation. History shows
that in those days there were contacts and transactions in-
volving people and civilisations of the Mediterranean
region, Ancient Persia and the Nile Valley including Sudan,
and which would have resulted in the isolympic culture.
That result was made possible because of the transfer of
essentials and cultural references on all counts similar to
Olympism. That perceptible, progressive reciprocal inter-
penetration incredibly enlightens us on the transcultural
nature of Olympism gradually spreading beyond its
founding borders. 
That said, the modern Olympic Movement has, since its
creation, kept progressing, gaining appeal and consideration
with humanitarian organisations, the UN and states.  As
the latter have embarked on development, political,
economic, military and diplomatic processes for some,
national and international, recognition and identity affir-
mation processes for others.

OLYMPIC MOUVEMENT AND GEOPOLITICAL
GROUPS  
The structure of the Olympic Movement shows that the
National Olympic Committee (NOC) is the core structure
which represents the IOC at the level of the respective
states. This situation encourages the mutatis mutandis
correspondence of one NOC to one State, when it comes
to representation at the international level, in accordance
with Chapter 4 of the Olympic Charter, Paragraph 5 which
stipulates: “The area of jurisdiction of an NOC must
coincide with the limits of the country in which it is esta-

blished and has its headquarters”.
The more so as states put at the disposal of the Olympic
Movement the attributes of their sovereignty including:
their nationality, anthem, flag, athletes, territory, infrastructure
and cultural elements during the Olympic Games celebrations
and many other events governed by the IOC. States go
further as those judging the advisability of whether or not
to organise an Olympic event.
We have for example, the Japan-IOC concerted postpo-

nement of the organisation by Japan of the Olympic Games
Tokyo 2020 considering the spread of COVID 19, so as:
“to protect the health of the athletes and everyone involved
in the preparation of the Olympic Games and members of
the international community.” (Thomas BACH, IOC Pre-
sident and Shinzo ABE, Japanese Prime Minister). 
Unlike the United Nations Organisation which has 197
recognised states including 193 to date, IOC which has
the status of an NGO brings together 206 NOCs in
coherence with the independent states members of the
UN and the states recognised by that international orga-
nisation and enjoying no political autonomy.  Such is the
case of Taiwan which, during the Olympic Games opening
ceremony, parades with its flag, but its anthem is the
Olympic anthem. So, the IOC President is received as a
Head of State in view of the universal dimension of the
Olympic Games. 
The clustering of states in political, economic, military,
cultural communities of interest groups according the
various community challenges encouraged the basic struc-
tures of the Olympic Movement, NOCs, to unite so as to
promote the Olympic ideal in synergy of actions by means
of continental, political and cultural organisations. 
Such gatherings are based on above mentioned foundations,
especially the joint use of a language or shared way of
worship among others, although the Olympic Movement
keeps affirming its apolitical, non-discriminatory nature,
in the Olympic Charter and its independence from public
authorities.
Thus, world geopolitics inspired the organisation of the
Olympic Movement in five continental Olympic associations
converged with political structuring. They include the As-
sociation of  National Olympic Committees of Africa
(ANOCA) which brings together 54 African NOCs; the
European Olympic Committees (EOC) which include 50
NOCs whose role is to promote the Olympic ideal within
the European area; the Olympic Council of Asia (OCA)
with 45 member NOCs, the Oceania National Olympic
Committees (ONOC) including 17 Pacific member nations
among which Australia and New Zealand, the Pan American
Sports Organization (PANAM SPORTS) which comprises
41 members.
Together with those continental Olympic associations, the
cultural and political dimension has encouraged the pooling
of NOCs of states members of major geopolitical blocs in
large associations wherein to spread Olympic values and
promote sport and peace development. What is at issue

here is that we assert, for that matter, their existence as
entities which matter among nations otherwise than in
such confirmed sectors as weapons, space exploration or
strong and industrial economies.
Those associations are a manifestation of soft power

through the development of sport by building high-quality
infrastructure, producing highly talented athletes who are
true heroes, organising major sports competitions, harvesting
the greatest number of medals during the Games, being
present in the executive bodies of the major continental
sports, cultural and political associations, taking into consi-
deration the concepts of gender and sustainable development
in their actions to encourage sport, promotion of the
culture with which peoples identify themselves as well as
the affirmation of historical bonds of friendship. 
On the same note can be cited the Islamic Solidarity

Sports Federation (ISSF) which gathers the NOCs of
countries members of the Organisation of Islamic Coope-
ration (OIC). It is affiliated to the IOC and the Arab
language; a political instrument and essential cultural
element is added to the two Olympic official languages
that are English and French. 
To protect their adaptable interests, colonial powers put
their formal possessions into orbit around them by esta-
blishing cooperation ties extending to sport and Olympism.
That is how the Commonwealth Games Federation, an
organisation charged with the Commonwealth Games
which are similar to the Olympics brings together Com-
monwealth member states under the leadership of the
British Sovereign, currently Queen Elisabeth II.  English
is the official language of the organisation.
The same applies for la Francophonie which has inspired
the structure of NOCs within the Francophone Association
of NOCs sharing the use French Language (AFCNO) and
which emphasises diversity. This organisation had an
appeal for the National Olympic Academies which established
in 2009, the Francophone Association of National Olympic
Academies (AFAO). Likewise, some sports disciplines
such as badminton develop simultaneously from the point
of view of the French-speaking world. 
It is worth underscoring that recently created AFCNO
was preceded by the French-Speaking World Conference
of Ministers of Youth and Sports (CONFEJES), an inter-
governmental institution set up since 1969. 
As for the Association of National Olympic Committees
(ANOC), it brings together all the continental and national
Olympic organisations. 
You could then infer that under the leadership of strong
nations, mechanisms resembling those of conventional
diplomacy are deployed to ensure the stability of large
geopolitical blocs. Such leaders who emerge through
their status of major nations generally support those
associations by providing their multidimensional re-
sources, and beyond language, various other components
of culture and diplomacy are highlighted to assure
them desired international stature.  In this context, it

OLYMPISM AND GEOPOLITICAL DYNAMICS 
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toire donné, la rentabilité de l’évènement assurée par le
pouvoir d’achat des citoyens, leurs disposition et capacité
à consommer les loisirs par tous les moyens possibles
(aires de jeu, télévision, internet, tourisme etc.), justifient
le niveau de développement d’un Etat. Cela est prouvé à
souhait par l’importance des ressources matérielles et im-
matérielles mobilisées. Et la densité de l’héritage durable
légué à une ville /un pays par les Jeux, sa capacité à le
mettre au service de la communauté. De l’avis de Toshiro-
Muto, Directeur Général de Tokyo 2021 : «  Les Jeux de
1964 ont laissé un héritage précieux qui demeure très
apprécié un demi-siècle plus tard ». Il espère de la sorte
parvenir au même niveau de legs pour la présente édition
de Tokyo. A titre de rappel, « le train à grande vitesse
reliant Osaka à Tokyo a été construit, démontrant au
monde entier la puissance industrielle et technologique »
du Japon à peine remis des blessures de la 2ème guerre
mondiale.
La ville qui se prépare à accueillir les JO entreprend
plusieurs projets majeurs de développement urbain sous
le signe de la durabilité environnementale, qu’il s’agisse
d’infrastructures de transports, d’installations sportives,
d’hôtels, d’équipements techniques médicaux, technolo-
giques, de sécurité, de communication et télécommunication,
d’aménagement de sites touristiques etc. 
Un héritage non moins apprécié réside dans l’expérience
du partage (Village olympique), du don de soi visible à
travers le programme de volontaires olympiques qui lègue
à la ville hôte des bénévoles formés, une communauté plus
accueillante.
Si l’on s’en tient à la mission de l’Union Mondiale des
Villes Olympiques expliquée plus bas, on pourrait en
déduire que l’olympisme féconde le milieu urbain, ou
encore mieux que le milieu urbain offre un terreau d’épa-
nouissement au sport et à l’olympisme. 
Bien plus, les JO dans leur format actuel (élitiste et gigan-
tesque)  ne peuvent être organisés que par des villes élitistes
nanties. N’est-il pas temps comme le pense le chercheur
Béchir Jabbès   de démocratiser l’expérience olympique
par l’organisation des JO citoyens pour tous. Et nous de
renchérir à sa suite, "dans des villes de moindre envergure",
lesquelles semblent être les plus nombreuses sur l’échiquier
mondial des villes ?  Par conséquent, la ville olympique
apparait ici comme un centre d’intérêts économiques et
vecteur du développement économique et social du pays
hôte. 
Néanmoins, ces intérêts matérialistes n’occultent en rien
le sens éducatif du sport et de l’olympisme, voulu par
Pierre de Coubertin.

7. Flexibilité olympique : La ville hôte des JO,
creuset du volet éducatif et de la réflexion sur
l’impact de l’olympisme et des JO sur la société 
Pierre de Coubertin considérait les JO comme « une ma-
nifestation pédagogique, une école de noblesse et de pureté
morale  autant d’endurance  et d’énergie physique. ». Il
prônait en fait la «  la valeur éducative du jeu » face au

système éducatif français qu’il estimait excessivement
rivé sur les connaissances. 

A partir de cette vision du rénovateur des JO modernes, la
ville hôte des JO devient le porte-parole de cette manière
de penser. Les activités éducatives sont organisées en marge
des épreuves sportives, notamment le camp olympique de
la jeunesse qui réunit les jeunes des deux sexes issus des
CNO participants. A travers cette activité de socialisation
et de concertation, les jeunes apprennent à s’approprier
les valeurs olympiques que sont l’amitié, l’excellence et le
respect. Ils découvrent également la joie de l’effort, le
fairplay. Ils apprécient en témoins, l’équilibre entre le corps
(bien entrainé) des athlètes,  l’esprit (intellectuellement
prêt à affronter les défis) et la volonté (engagement ferme
de soi) ; toutes ces valeurs éducatives appliquées à l’occasion
aux piliers de l’olympisme notamment le sport, la culture,
l’éducation environnementale et à la citoyenneté. Revêtus
d’une mission d’ambassadeurs, ils sont encouragés à  re-
produire l’expérience dans leurs environnements de vie
respectifs au terme des JO.
S’agissant de la recherche, le forum des Centre d’Etudes
Olympiques encourage  les échanges sur des thématiques
susceptibles de porter la réflexion sur l’impact de l’olympisme
et des JO dans la société. Les universités olympiques
incitent à la réflexion et la recherche sur l’impact des JO et
de l’olympisme dans la société, leurs interactions avec
l’olympisme et les sciences sociales, les possibles débouchés
professionnelles et opportunités de recherches. La ville
olympique arbore ainsi le manteau de creuset de la formation,
de la recherche et de l’éducation de la jeunesse.
Par ailleurs, elle est la vitrine des promoteurs du dévelop-
pement durable, du tourisme, des défenseurs de l’envi-
ronnement et des droits de l’homme, des causes liées au
bien-être des hommes et de la nature.  Afin de pérenniser
l’impact de la ville olympique sur la société, l’Union
mondiale des villes olympiques,  a été créée en 2002. Sa
mission consiste à « assurer un impact positif des Jeux sur
le long terme et garantir le partage efficient des échanges
entre villes du monde entier ». Ses activités visent entre
autres à développer les stratégies conciliant sport, olympisme
et milieu urbain.  Il est donc clair que le CIO, le Mouvement
olympique et leurs partenaires assurent la pérennité des
JO et la survivance de la quête de l’idéal olympique à
travers la Cité. 
D’une ville à une autre, d’un continent à un autre, la ma-
nifestation la plus marquante de la philosophie olympique
(JO) proclame et encourage la paix, les principes éthiques
d’intégrité et de loyauté. Elle suscite l’adhésion des peuples
à cet idéal et encourage les recherches sur la cohérence et
la convergence des cultures relevant la flexibilité de l’olym-
pisme, dans une expression culturelle multiple (polyphonie
culturelle) qui se veut harmonieuse et universelle,  une in-
terpénétration des cultures différentes par essence. 

CONCLUSION
En conclusion, nous pouvons dire que l’histoire de l’olym-
pisme, du Mouvement olympique  et des JO pourrait se
conter à travers la ville : les villes organisatrices des Jeux,
les villes témoins des grandes orientations et décisions im-
pactant la marche du Mouvement olympique (création du
CIO à Paris en 1894, adoption de l’agenda 2020 à Monaco

en 2014, tenue du Congrès olympique de Copenhague en
2009 axé sur le Mouvement olympique et la société, etc.).
Elle est dans toute ses considérations, dimensions et champs
d’actions  (municipalité, administration, personne morale,
etc.), l’instrument qui permet au CIO et à ses partenaires
d’implémenter le vaste projet olympique et d’accomplir
les rêves y accolés.  L’histoire olympique devrait se vivre
non seulement à Lausanne,  siège des institutions olympiques
ou à Paris, mais aussi à New York, à Rabah, à Lima, à
Genève, à Bruxelles, à Addis-Abeba, à Nairobi, à Pretoria,
à Yaoundé, etc. partout.
Toutes les villes devraient être le fil d’Ariane qui unit l’hu-
manité à travers la pérennisation de la culture olympique
universelle, qui est un appel à l’excellence, à l’amitié et au
respect ayant en prime le développement et la paix. 
Ainsi, la ville semble être dotée d’une mission vertueuse,
celle  d’assurer la pérennisation de la culture olympique,
de garantir sa flexibilité pour que les reflets de la flamme
de l’espoir et de la paix allumée à Olympie, rejaillissent
partout que ce soit à Kuala Lumpur ou à Bangui. De
même, que les colombes qui seront lâchées à partir du
stade olympique de Tokyo en 2021,  parcourent tout
l’univers marquant leur passage de leurs empreintes d’amitié,
de tolérance et de fraternité.
Aussi, que l’exemple des villes des pays riches pour qui
l’organisation des grands évènements sportifs a été un
levier de développement en termes d’opportunités de
dotation en  infrastructures de qualité et propulseur de
leur développement, puisse servir  de modèle aux villes
des nations et continents économiquement défavorisés.
Ceci, afin d’opérer des changements bénéfiques à leurs
communautés tel qu’observés dans d’autres continents et
de propulser ainsi leurs développements, d’améliorer leurs
gouvernances. 

Mme AliciaMBOLO 
MEMOS IV en Français
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Le monde est, encore aujourd’hui, le théâtre
de nombreux conflits. En effet, on ne peut,
hélas !, s’empêcher  de constater que plusieurs
pays, groupes ou communautés, dans la plu-

part des continents, sont soit en guerre, soit confrontés
à la violence civile, la rébellion armée, l’insurrec-
tion,… (Cattaruzza, 2014 ; Boniface et Védrine, 2019).
En Afrique, la situation est encore plus préoccupante,
eu égard au nombre élevé de conflits (surtout internes,
en dépit de quelques tensions frontalières entre Etats)
qui la secouent depuis des décennies, de leur persistance,
de l’ampleur des dégâts qu’ils occasionnent, de leur
impact multidimensionnel sur les populations et de
leur difficile résolution (Bitié, 2016 ; Gluhbegovic,
2016 ; Ehueni Manzan, 2011 ; Bedzigui, 2008 ; Bouquet,
2008). En remontant le cours de l’histoire, comment
ne pas affirmer, à la suite du sociologue Raymond
Aron, que la guerre est de tous les temps historiques
et de toutes les civilisations.
Cette situation pourrait avoir convaincu Végèce , dans
son Traité de stratégie militaire « De re militari », de
suggérer aux États qui veulent la paix de préparer la
guerre, «  si vis pacem, para bellum ». Cette promotion
de la paix armée les incite, depuis des siècles, à prévenir
la guerre par une accumulation dissuasive des arsenaux,
terrestres et marins. Mais ce tempérament belliciste
peut-t-il apporter réellement la paix ? 
Un examen attentif des dynamiques géostratégiques
et politiques, dans le monde et singulièrement en
Afrique, autorise à répondre par la négative. En effet,

à force de préparer la guerre, les États, les groupes et
communautés finissent par la faire. Aussi Barthélemy
Prosper Enfantin suggère-t-il déjà en 1841 « si tu veux
la paix, prépare la paix ». Selon les analystes, aucune
paix durable ne peut se construire sur la guerre, dans
la mesure où les rapports de forces militaires, malgré
la perspective « ni vainqueur ni vaincu », soumettent
bon gré mal gré ce dernier et entretiennent sa soif de
revanche.
La recherche de la paix durable se fonde sur un « en-
semble de valeurs, d’attitudes, de comportements et
de modes de vie qui rejettent la violence et préviennent
les conflits en s’attaquant à leurs racines par le dialogue
et la négociation entre les individus, les groupes et les
États » (Résolutions des Nations Unies A/RES/52/13 :
culture de la paix et A/53/243 : Déclaration et Programme
d’action sur une culture de la paix). Il est donc clair
que « les guerres prenant naissance dans l’esprit des
hommes, c’est dans l’esprit des hommes que doivent
être élevées les défenses de la paix... » (Acte constitutif
de l’UNESCO, 1945).
Opposée à l’idée de paix armée, cette sagesse nous in-
terpelle. Elle propose une alternative fondée sur l’adhé-
sion, l’engagement et la bonne volonté des différents
acteurs impliqués dans la construction et la préservation
de la paix : les politiques, les citoyens, la société civile,
etc. Bien plus, elle réaffirme l’importance cruciale de
l’éducation, notamment de l’éducation olympique dont
l’objectif est de formater le jeune et de manière générale
l’individu, pour en faire «  un citoyen équilibré men-
talement et physiquement, coopératif, tolérant et res-
pectueux de la paix » (Monnin, 2012). Cette vision
idéologique de la gestion durable de la conflictualité à
travers l’édification de la culture olympique est-elle
transposable en Afrique ?
Pour répondre à cette question, cet essai va, tour à
tour, traiter des résultats mitigés de la stratégie de la
paix armée et des solutions actuelles mises en œuvre
dans la perspective de la préservation de la paix, des
atouts de l’éducation olympique et des conditions à
réunir pour une efficacité accrue.

1. Paix armée, accord de paix et maintien
de la paix : des résultats mitigés dans la
gestion de la conflictualité et la préservation
de la paix en Afrique 
En Afrique, nonobstant la fin de la guerre froide et
des antagonismes qu’elle induisait, la conflictualité n’a
pas connu de recul (Bitié, op.cit. ; Bedzigui, op.cit. ;

Bouquet, op.cit. ; N’Dimina-Mougala, 2007). L’analyse
de cette conflictualité relève, qu’après les conflits de li-
bération nationale ou d’indépendance qui ont caractérisé
les processus de décolonisation, ceux qui sévissent
aujourd’hui ont des origines diverses : contestation
des frontières héritées de la colonisation pour des
raisons politiques et économiques, sécession entretenue
par la volonté de créer un État, lutte pour la conquête
du pouvoir, expansionnisme religieux, crise d’identité
fondée sur la solidarité géoculturelle, lutte pour la
préservation de la spécificité culturelle, religieuse, etc.
Cette persistance des conflits en Afrique autorise à
questionner avant tout l’efficacité des stratégies de pré-
vention et de gestion mises en œuvre, notamment
l’accumulation dissuasive des arsenaux, les accords de
paix et le déploiement des forces de maintien de la
paix.

1.1. La paix armée : entre prolifération des
armes et utopie de la paix
« Si vis pacem, para bellum! (Si tu veux la paix, prépare
la guerre!) ». Cette exhortation de Végèce repose sur
la conviction selon laquelle la force militaire peut pré-
server la paix à travers une accumulation dissuasive
des arsenaux. Tout en encourageant, depuis des siècles,
la course à l’armement et à la prolifération des armes,
elle a également servi de sous-bassement idéologique
pendant la guerre froide à la doctrine de « l’équilibre
de la terreur ». Ainsi, grâce au pouvoir de dissuasion
de la bombe nucléaire dû au risque de « destruction
massive assurée », aucun conflit ne pouvait éclater
entre les détenteurs de celle-ci.
Il convient, toutefois, de relever que, durant cette
période, les deux blocs se sont considérablement
armés. Pour éviter la propagation des armes nucléaires
à l’échelle mondiale et surtout leur extension à des
pays n'ayant pas la capacité requise pour leur conser-
vation, les États-Unis initient en 1964 des discussions
avec l'Union Soviétique. Ces discussions qui  débouchent
en 1969 sur une série de négociations connues sous
l'acronyme SALT, Strategic Arms Limitation Talks,
aboutissent à la signature en 1972 d’une série d'accords
sur le déploiement, la diffusion et la croissance des ar-
senaux nucléaires des deux pays, ainsi qu’à des ententes
dissuadant le développement d'ogives nucléaires par
d'autres pays. Elles seront suivies, à partir de 1982, par
une troisième ronde de discussions relatives au
traité START, Strategic Arms Reduction Treaty,
pour la réduction de 25% des arsenaux nucléaires

Par Augustin Claude 
TANG ESSOMBA, DEREF

Olympisme et gestion de la conflictualité en afrique : 
L’éducation olympique, un mécanisme pertinent et 
performant de résolution durable des conflits? 

1Végèce (Publius Flavius Vegetius Renatus) est un écrivain romain, né à fin du IVᵉaprès Jésus Christ et mort en l’an 450. Il a commis, entre autres, deux livres de rpfprence : le premier, un traitp de l’art militaire, Epitoma
rei militaris, et le second sur la médecine vétérinaire, Digesta artis mulomedicinæ. 
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quite rightly happens that countries or continents which
are economically disadvantaged achieve the status of greats;
considering their athletes’ performance. Such is the case
with the Horn of Africa which holds the leading position
in the long-distance and marathon races.
That is why a genuine solidarity policy is developed within
those organisations, in close collaboration with the Inter-
national Sports Federations, in favour of skills transfer and
sharing, mobility of sporting nationality, which is at times
achieved by way of recurrent scandals caused by desertion
of sports delegations at the Games. Sports development
programmes encourage training events and refresher courses
for trainers and technical officials, granting scholarships to
high-performance athletes, organisation of multi-sport and
single sport sporting competitions, transfer of sport talents
from one nation to another. 
As for sport, the IF of sports spearhead, organise and
control the technical aspect of global sport by disciplines
and by trials. They prepare general and special regulations,
officially recognise compliance of infrastructure and sports
facilities, see to the supervision of officials, technical coaches,
athletes, and development of sports disciplines, among
others, in states where their national twins have been set
up. 
All those powers make them the major partners of the
Olympic Movement which conveys educational values
through sport, a learning tool largely used within societies.
They are also partners of states which prepare sport deve-
lopment public policies, including therein the construction
of high-quality sport infrastructure and many other actions
for the welfare of the people.  
IFs have zonal and continental dismemberments, as they
are organised and grouped by affinity groups according to
their targets, their public, their challenges and their specific
interests.  In this respect, a distinction is made between the
Association of Summer Olympic International Federations
(ASOIF) and the Association of International Olympic
Winter Sports Federations (AIOWF). Both entities have
been reunited since 1967 within the Global Association of
International Sports Federations (GAISF), also called Sport
Accord by the IOC. In addition, sports not included in the
Olympic Games programmes and recognised by the IOC
are grouped within the Association of IOC Recognised In-
ternational Sports Federations (ARISF).

OLYMPIC MOVEMENT AND THE PURSUIT OF
PEACE
The official goal of pacifying the world through the Olympic
Games is reflected in more than one way, in their awarding
to a country, in the authorization to participate, in the uni-
versalism of the Games and the consideration of minorities.
As an illustration, awarding the 1964 Games to the city of
Tokyo after those of Rome 1960 was perceived as a pardon
granted to the vanquished of the Second World War.
Quite recently, choosing the city of Dakar in Africa to host

the 4th Youth Olympic Games in 2022 has given the
continent, after the organisation of the football

World Cup in 2010 by South Africa,  the hope
that it will be granted admission into the category
of the “big”, considering the required high-quality

infrastructure, regulatory compliance, due tech-

nological and sustainability parameters without however
losing sight of the significant financial means mobilisation
prompted by the organisation of the Games, the resultant
power and  reputation. That decision by the IOC denotes
the consideration of the geocultural nature of Olympism.
The invitation to all NOCs to participate in the Olympic
Games by the IOC reveals their universal nature.
Likewise, the authorisation to participate in the Olympic
Games symbolises a factor of pacification in that some
states were barred from participation like Germany and
Japan after the Second World War; South Africa in the
times of apartheid and Afghanistan in 1999, owing to pro-
hibition of women’s sports practice by the Taliban. 
Moreover, the celebration of the Olympic Games has very
often showcased the expression of tensions between states
and nations, as well as various protests.  Even though this
phenomenon is a digression, having regard to the measures
observed by the IOC, it is possible to cite the boycott of the
Games where it is acknowledged that countries have joined
the cause of their likes or partners with shared interests.
Such is the case of the 1956 Games in Melbourne where

Egypt, Iraq and Lebanon pulled out in response to the Suez
crisis consequent to the invasion of Egypt by France, the
United Kingdom and Israel following the nationalisation
of the Suez Canal. Similarly, the Netherlands, Spain and
Switzerland withdrew by way of protest against Soviet
presence in the Games.  As concerns the Mexico Games,
they served as a forum for two Black American boxers
who expressed themselves in favour of the fight for the
African-American people’s civil rights. 
Examples are legion. The most known, however, are the
boycott of the 1976 Montreal Olympics by the Africans
who castigated the presence of New- Zealand, an active
South Africa’s partner during the apartheid era; the boycott
of the 1980 Moscow Olympics led by the USA which re-
proached the USSR of invading Afghanistan and the boycott
of the 1984 Los Angeles Olympic Games by Moscow and
its allies as a gesture of reciprocation towards the USA for
Moscow 1980, but which also mentioned security reasons.
These “Ping-Pong” reactions are only the damaging result
of the domineering influence on the world, at the time of
the Cold War, by leaders of the two Soviet and capitalistic
blocs. 
The benefits of sport for peace are also reported in History
by what was called “Ping-Pong Diplomacy”.  The same
could be said of basketball, cricket and even football, among
others. 
It would hardly be self-deluding to maintain that the goal
of pacifying international relations has a geopolitical and
security aim. It happens that subtly resurface during the
Olympic Games, a global show case, issues of political de-
mands by territories aspiring to their self-determination,
peoples who feel oppressed and even considerable strife
between nations which could result in tragic events in the
manner of the Munich Olympic Games in 1972, where
members of the Israeli delegation were killed by terrorists
in the Games Village.
On the occasion of the 13th International Session for
Educators of Higher Institutes of Physical Education held
in Ancient Olympia from 1st to 7th July 2019, Dr YOAV
DUBINSKY from the University of Oregon compares the

Olympic Movement with country image, nation branding
and public diplomacy. For that purpose, he emphasises
that “the international exposure, the focus on culture, and
peaceful values in sports make the Olympics a useful tool
for Governments and countries to achieve political goals
and improve their images…”. Moreover, Heads of States
and Governments are massively in attendance during the
Olympic Games, starting from the awarding process,
especially the endorsement of the applications of candidate
host cities and, during the opening and closing ceremonies.  
Other illustrations of sport diplomacy and geopolitics are
expressed through such tools as the IOC Code of Ethics.
The same applies for the World Anti-Doping Agency
(WADA) whose regional branches closely fit the blocs
derived from bigger actors. These are tools whose decisions
very often make the image of states to be tarnished, from
the most powerful like Russia to the smallest as was the
case of some African nations when the XIX Olympic
Winter Games of Salt Lake City 2002 were awarded.  The
image of continents is consequently damaged.
What about the Court of Arbitration for Sport (CAS) which
is headquartered in Lausanne and to which cases are
brought very often following exhaustion of internal remedies
of sports Federations and States?

THE OLYMPIC MOVEMENT AT THE CORE OF
THE UNITED NATIONS SYSTEM EFFORTS TO-
WARDS PEACE 
In view of the preceding comments, the United Nations es-
pouse the principles of the Olympic Movement which has
been working since it came into play, towards the quest for
peace through Echekeria in ancient times and the Olympic
Truce nowadays.
The growth of armed hostilities all over the world has
caused huge refugee camps to be set up.  IOC and the
Office of the United Nations High Commissioner for
Refugees (UNHCR) undertake to provide dreams and op-
portunities for development and well-being to that section
of the world’s population by implementing sport and edu-
cational programmes. 
This resulted in the creation of the refugees’ Olympic team
whose athletes compete under the Olympic flag. The
principle of neutrality and universality is thus respected.
Likewise, the 17 Sustainable Development Goals (SDG)
are linked with sport and Olympism. 
Many United Nations resolutions at present make sport
and Olympism a significant means of education slightly
marked by humanism.
Taking into account all these realities, how is Africa trying
to make its presence felt concomitantly in the French-
speaking, English-speaking, Arab-speaking, Portuguese-
speaking countries, in short, within all those blocs while
preserving its original features that make it a specific entity
whose contribution helps to build the interculturality and
geoculture that will encourage the triumph of diversity?

Sources : 
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construction d’un pacte éducatif global qui met au
centre la personne, favorise la créativité et la responsabilité
pour une planification de longue durée et forme des
personnes disposées à se mettre au service de la com-
munauté. Ce pacte, qui aide le jeune, partenaire d’au-
jourd’hui et décideur de demain, à développer sa per-
sonnalité, interpelle divers acteurs institutionnels : la
famille, l’école tous niveaux confondus, le milieu confes-
sionnel et les autres groupements sociaux. Dans la
construction de ce pacte, l’olympisme et le mouvement
olympique présentent beaucoup d’atouts. D’abord  l’ex-
périence dans la préservation de la paix à travers la
pratique de la Trêve olympique.

2.1. La Trêve olympique, une expérience an-
cienne de préservation de la paix
Le Mouvement olympique a acquis beaucoup d’expé-
rience  dans la préservation de la paix à travers l’orga-
nisation de la Trêve olympique lors des Jeux olympiques.
Elle remonte à l'origine même des Jeux, avec le Roi
d'Élide (Péloponnèse), Iphitos. Pour briser le cycle
ininterrompu des conflits armés, il les a remplacés
par des compétitions sportives pacifiques, organisées
tous les quatre ans. Ayant consulté l'Oracle de Delphes,
la Pythie lui aurait conseillé d'instaurer les Jeux Olym-
piques, dont la première édition a lieu en 776 avant
JC. Soutenu par deux autres souverains, Lycurgue de
Sparte et Cléosthènes de Pise,  Iphitos signe un traité
qui appelle à la trêve, connue sous le nom d'"Ekecheiria".
Ainsi, tous les quatre ans, lorsque les Jeux ont lieu à
Olympie, les différents conflits régionaux cessent.
Durant cette trêve qui démarre sept jours avant pour
s'achever sept jours après l’événement, les athlètes, les
artistes, leurs familles et tous les participants peuvent
voyager en toute sécurité pour prendre part aux Jeux
ou y assister. Ainsi, à l'approche du début des Jeux
Olympiques, l'Ekecheiria est proclamée et annoncée
par les citoyens d'Élide qui voyagent à travers la Grèce
pour porter le message.
Après le rétablissement des Jeux Olympiques par le
Baron Pierre de Coubertin le 23 juin 1894 à Paris, le
CIO a, en 1992 soit 100 ans plus tard, décidé de faire
revivre la trêve olympique en lançant un appel planétaire
pour qu'elle soit à nouveau observée. Elle est officiel-
lement proclamée pour la première fois dans l'histoire
moderne aux Jeux d'hiver de 1994 à Lillehammer. 
Cette même année-là, une résolution "Pour l'édification
d'un monde pacifique et meilleur grâce au sport et à
l'idéal olympique" est présentée à l'Assemblée générale
des Nations Unies, qui l'adopte et la renouvelle depuis
lors à chaque édition des Jeux. 
En novembre 2003, à la veille des Jeux Olympiques
d’Athènes, une résolution de l'Assemblée générale de
l'ONU « demande à tous les États membres de coopérer
avec le CIO dans ses efforts visant à utiliser la Trêve
olympique comme un instrument pour promouvoir
la paix, le dialogue et la réconciliation dans les zones
de conflit pendant et après la période des Jeux Olym-
piques ». En outre, elle "demande au Secrétaire Général
de promouvoir l'observation de la Trêve olympique

parmi les États membres ainsi que l'appui apporté aux
initiatives de développement humain grâce au sport,
et de coopérer avec CIO à la réalisation de ces objectifs». 
Le deuxième atout tient à l’incrustation de la paix
dans l’esprit des jeunes en tant que finalité ultime des
valeurs humanistes  qu’elle promeut.

2.2. La paix, finalité ultime des valeurs hu-
manistes promues par l’éducation olympique
« Philosophie de la vie, exaltant et combinant en un
ensemble équilibré les qualités du corps, de la volonté
et de l’esprit », l’olympisme qui allie le sport à la culture
et à l’éducation se veut créateur d’un style de vie fondé
sur la joie dans l’effort, la valeur éducative du bon
exemple et le respect des principes éthiques fonda-
mentaux universels ». La diffusion de ces valeurs passe
par l’éducation olympique qui, en promouvant les
valeurs tirées du sport, contribue au développement
social, mental, culturel, éthique et physique de l’individu
et, partant, de toute la société. Elle a pour finalité de
faire du jeune, et l’individu en général, un citoyen
équilibré mentalement et physiquement, coopératif,
tolérant et respectueux, toutes valeurs qui participent
à la construction de la paix. 
L’éducation olympique offre également à l’artisan de la
paix l’opportunité de disséminer cette philosophie de
vie au sein de sa famille, de sa communauté, de son
pays et dans le monde entier en y instillant le dévelop-
pement harmonieux, l’amélioration par la quête de
l’excellence, du respect de soi, de l’autre et des règles et
règlements, la compréhension entre les peuples et
l’émancipation synonyme d’épanouissement (Müller,
1998). De manière générale, en contribuant à la so-
cialisation de l’individu, à son émancipation et à son
accomplissement, à l’apprentissage du « vivre ensemble
», l’éducation olympique sème dans l’esprit de l’individu
les ferments de la culture de la  paix.
Pour produire les résultats escomptés dans le monde
et particulièrement en Afrique, un programme éducatif
basé sur l’olympisme est développé (le PEVO, Pro-
gramme d’Education aux Valeurs Olympiques) et mis
en œuvre, sous la supervision des Comités Nationaux
Olympiques (CNO), par Académies Nationales Olym-
piques (ANO). Ce programme intervient à deux
niveaux principalement : la diffusion des valeurs olym-
piques en milieu éducatif, et le développement des
projets pratiques fondés sur les valeurs olympiques. 
L’ANO constitue l’acteur principal dans la dissémination
de la culture olympique, la promotion de la paix, du
vivre ensemble harmonieux et du développement du-
rable. Pour ce faire, elle devrait, en  paraphrasant les
propos tenus en 1986 par le Président Juan Antonio
Samaranch à l’occasion du 25ème anniversaire de
l’AIO (Georgiadis, 2007),« être un symbole d’unité et
d’amitié entre les peuples (…), un lien merveilleux
qui unit le passé au présent, la tradition à la modernité
(…) et œuvrer pour une meilleure compréhension
entre les peuples, sans discrimination ou hésitation
afin de créer des liens d’amitié solides qui seuls peuvent
contribuer à une paix durable entre les peuples ». 

D’autres structures sont créées pour seconder les ANO,
les clubs olympiques. Mises en place au sein des insti-
tutions de formation et des quartiers, les clubs olym-
piques sont des structures d’encadrement olympique
de proximité. Elles poursuivent les mêmes objectifs
que l’ANO au niveau national. Le maillage de ces diffé-
rentes structures devrait contribuer inéluctablement
à la dissémination des valeurs humanistes indispensables
à la construction d’une paix durable. Aussi Reele Rem-
melkoor (Monnin, 2012) affirme-t-il que « L’éducation
olympique constitue un investissement inestimable
dans la construction d’un monde pacifique et meilleur.
En cela, c’est l’effort le plus utile et le plus précieux
fourni par le Mouvement olympique dans le cadre de
l’idéal olympique. ». 
Cette expérience peut-elle être viable en Afrique ?

2.3. L’éducation olympique : un modèle éducatif
transposable en Afrique dans la perspective de la
construction d’une paix durable
L’éducation olympique, en tant que modèle éducatif,
est transposable en Afrique. Trois raisons le justifient:
d’abord sa pertinence face aux problèmes que rencontre
ce continent ; ensuite sa compatibilité avec les parti-
cularités africaines ; enfin son épanouissement prévisible
à partir des potentialités et des charismes de l’Afrique.

2.3.1. L’éducation olympique : une nécessité
pour l’Afrique
L’Afrique est confrontée à un grand nombre de problèmes
qui entravent son développement et le plein épanouis-
sement de ses populations. En effet, nonobstant les
efforts consentis par les gouvernements, la société
civile, les partenaires techniques ainsi que les acteurs
du mouvement olympique dans la mise en œuvre des
politiques de formation et d’éducation des populations
au civisme, ce continent est encore, de nos jours, en
proie à la montée de l’incivisme, l’intolérance, l’effritement
du sentiment d’appartenance à la nation, le recours à
la violence, la dépravation des mœurs, la consommation
des stupéfiants, la dégradation de l’environnement. 
Cette situation est exacerbée par l’existence de forces
centrifuges, la multiplication des attitudes de repli
identitaire, le terrorisme entretenu par des groupes
affiliés à l’Etat islamique, à Al Qaida, à Daesh qui
constituent de véritables franchises du jihadisme in-
ternational (Le Pautremat, 2015), les conflits évoqués
plus haut, les migrations clandestines entretenues par
la recherche d’un eldorado hypothétique. Tous ces
maux qui, conjugués aux autres fragilités connues (la
pauvreté, la famine, les pandémies, la désertification
galopante, la malgouvernance, etc.) freinent le déve-
loppement multidimensionnel de l’Afrique, en font
un terreau pour l’expression et le déploiement de l’édu-
cation olympique.

2.3.2. L’éducation olympique : un modèle
éducatif en accord avec les particularités
africaines
Le défi de l’éducation aux valeurs olympiques en

des deux pays. 
Face à toutes ces manœuvres peut-on à proprement
parler de paix, surtout que, comme le souligne Hertz
(1951) se fondant sur la logique du dilemme de la sécurité,
quand un État accroit sa puissance militaire pour garantir
sa sécurité, cela est perçu comme une menace par un
autre État qui va à son tour renforcer sa puissance
militaire. Ce qui exacerbe le niveau global de conflictualité
et d'insécurité. Ainsi, en renforçant sa propre sécurité,
l’État contribue concomitamment à l’augmentation de
l'insécurité globale et, partant, à la diminution de sa
propre sécurité. Toutes choses qui pourraient, du fait de
l’accroissement des tensions interétatiques, déboucher
sur une guerre. C’est du moins ce qui semble expliquer,
pour certains, le passage de l’Europe de l’état de paix
armée à la première guerre mondiale.
A côté de la paix armée dont l’objectif est de prévenir le
conflit, diverses stratégies sont mises en œuvre pour pré-
server la paix. Certes, du fait de la complexité croissante
des atteintes à la paix, les réponses déployées pour gérer
et résoudre les conflits sont de plus en plus élaborées.
Mais elles ne produisent pas toujours les résultats escomptés.
Il en est ainsi de l’accord de paix.

1.2. L’accord de paix : une solution délicate dans
sa mise en œuvre
En Afrique, pour résoudre les conflits qui y ont cours, les
protagonistes ont de plus en plus eu recours à des négo-
ciations et médiations. Il s’agit, comme le précise Ehueni
Manzan (2011) d’« amener les parties à s’entendre, en
initiant des rencontres devant aboutir à des accords de
paix ». Cette démarche de résolution pacifique du conflit
par le biais d’un accord entendu comme « la rencontre
des volontés en vue de produire l’effet de droit recherché
par les parties» procède du règlement pacifique des diffé-
rends promu par les différentes organisations internationales
(universelles, continentales et même sous-régionales). 
En tant que mécanisme de résolution des conflits, l’accord
de paix tire avant tout son efficacité de son processus de
création, lui-même fortement tributaire des forces en
présence. En effet comme le note Ehueni Manzan (2011),
en Afrique les conflits internes peuvent opposer soit un
gouvernement en place et un mouvement armé constitué
par une fraction de la population, soit des mouvements
rebelles entre eux. Même si la première alternative est la
plus répandue, la seconde n’en demeure pas moins ob-
servable, tantôt du fait de la déliquescence de l’appareil
étatique, tantôt du fait des intérêts divergents des puissances
étatiques qui apportent leur appui aux rebelles. Deux
principales étapes séquencent le processus : les pourparlers
relatifs au cessez- le feu  et la médiation pour l’accord de
paix. 
Au cours de la première étape, les soutiens apportés in-
différemment à chacun des protagonistes peuvent fragiliser
l’accord de paix. Il en est de même des hésitations entre
le soutien au pouvoir légal reconnu internationalement

mais contesté et la légitimation de la rébellion. On
sera accusé soit de complaisance, soit de complicité.

Ce dilemme est très présent lors de la mise en place des
gouvernements de transition. Bedzigui (2016) note op-
portunément à ce sujet : « si la formation d’un tel gou-
vernement a pour objectif d’adapter le fonctionnement
des différents pouvoirs et des différentes institutions aux
intérêts et aux forces en présence, elle étend d’une certaine
manière la division du pays à l’appareil institutionnel,
par l’inclusion en son sein d’acteurs qui tirent leur
légitimité des armes».
S’agissant de la deuxième étape, la  fragilité de l’accord de
paix peut être causée par plusieurs facteurs : la non-im-
plication de tous les protagonistes (la mise à l’écart des
rebelles par exemple), l’imposition des solutions par des
acteurs externes, l’insuffisante prise en compte des causes
réelles du conflit, l’utilisation des mesures coercitives qui
aboutissent à des situations de gagnant-perdant. Qu’en
est-il de la force de maintien de la paix ?

1.3. La force de maintien de la paix : des résultats
contrastés
Comme le relève le Pr Tom Woodhouse (2016), le
maintien de la paix est devenu, un élément central de la
réponse de la communauté internationale face au grand
nombre de conflits complexes et violents qui sévissent
dans le monde et singulièrement en Afrique. Il vise divers
objectifs: militaires (contrôle de la fin des violences, sé-
curisation de l’environnement), humanitaires (livraison
de l’assistance humanitaire), politiques (restauration du
gouvernement légitime), et économiques (aider aux efforts
de reconstruction et de développement).  
La poursuite de ces objectifs a permis de produire des ré-
sultats palpables sur le terrain : l’arrêt des hostilités no-
nobstant quelques violations, la protection des groupes
ethniques menacés d’extermination (les populations afri-
caines confrontées au Darfour aux milices Djandjawids
par exemple), la livraison effective de l’aide humanitaire
aux populations, etc.
Pour consolider le succès des opérations de maintien de
la paix, le Département des opérations de maintien de la
paix (DOMP), devenu en 2019 le Département des opé-
rations de paix (DPO), a développé en 2008, une «
Doctrine Capstone » intitulée Opérations de maintien
de la paix des Nations Unies : Principes et Orientations.
Cette nouvelle approche identifie trois « facteurs de
succès » dans le cadre du maintien de la paix, à savoir la
légitimité, la crédibilité et la promotion d’une prise de
possession nationale et locale. Fondés sur la gestion du
consentement, ces facteurs de succès mettent en relief
divers principes : les principes de légitimité, d’impartialité,
de respect mutuel et d’utilisation minimum de la force,
de crédibilité et de transparence.
La mise en œuvre de ces principes est confrontée sur le
terrain à certaines difficultés qui sont sources d’inefficacité.
En effet, comme le souligne Bedzigui (2016), cette ineffi-
cacité réside dans leur incapacité à maintenir ou à imposer
la paix, même lorsqu’elles disposent d’un mandat adéquat.
Ainsi sur le terrain (la MONUC en RDC, la MINUAD
au Soudan, etc.), les forces de maintien de la paix peinent

à réaliser leurs missions du fait de leur incapacité à
prévenir les violations, par les protagonistes, des accords
de paix qu’ils ont pourtant signés. Cette inefficacité tient
également à la confusion entre deux attitudes à adopter :
la neutralité et l’impartialité qui renvoient respectivement
selon Bedzigui (2016) au « traitement égal de toutes les
parties tout le temps qui peut mener à une politique
d’apaisement»» et à la «pleine adhésion aux principes de
la Charte et aux objectifs du mandat». Le respect de ces
attitudes est l’objet de beaucoup d’entraves sur le terrain.
Sans prétendre à l’exhaustivité, il y a lieu de citer la
difficulté de rester à équidistance des belligérants qui
renforce l’hostilité des parties qui s’estiment lésées, la ré-
duction de la marge de manœuvre des forces de la paix
soumises à l’autorisation préalable du gouvernement, la
difficulté de s’interposer du fait de leur inclinaison en
faveur des forces gouvernementales.
Il va sans dire que les inefficacités ainsi répertoriées
appellent une actualisation des modes d’intervention
(Woodhouse, 2016). Cette actualisation devrait s’étendre
jusqu’à l’expérimentation d’autres stratégies à l’instar de
celles qui promeuvent l’éducation, notamment l’éducation
à l’olympisme, et qui ont vocation de susciter l’adhésion
profonde et la responsabilisation accrue des belligérants. 

2. Atouts de l’éducation olympique dans la
gestion de la conflictualité et la construction
d’une paix durable en afrique
Dans la perspective de la construction de la paix, Müller-
Fahrenholz (Pfeil, 2016) observe :
« la rupture de l’inimitié commence quand, à la place de
l’image de l’ennemi, naît le sentiment d’empathie en
raison de la parenté essentielle entre les êtres humains.
(…) Même s’il est impossible d’ignorer les expériences
traumatiques endurées, il importe, pour dépasser le
conflit, d’accepter la confrontation avec l’héritage du
passé et le travail sur ce passé ». 
Cette confrontation, renchérit le Pape François (2019)
est une étape critique dans la découverte, l’acception, le
partage et la transmission de la mystique du vivre ensemble.
Dans cette perspective, l’éducation et la formation de-
viennent prioritaires dans le formatage de l’individu en
tant qu’acteur direct et constructeur du bien commun
que constitue la paix.  Prenant en compte les fragilités du
monde, le Pape conforte cette analyse dans son encyclique
Laudato si’, lorsque, parlant de l’importance de l’éducation,
il remarque : 
« Plus que jamais aujourd’hui – dans un contexte déchiré
par les conflits sociaux et dépourvu d’une vision commune
–un changement de vitesse est urgent pour faire prévaloir,
par l’intermédiaire d’une éducation intégrale et inclusive,
capable d’une écoute patiente et d’un dialogue constructif,
l’unité sur le conflit. Dans ce but, il est extrêmement sou-
haitable, affirme le Pape, de lancer des processus de
partage et de transformation avec toutes les initiatives
nécessaires, afin de permettre aux prochaines générations
de construire un avenir d’espérance et de paix. ».
Aussi invite-t-il, pour construire une paix durable, à la

2 Pour en savoir un peu plus sur les Accords SALT et SART, lire entre autres, Cartigny, Claude « Il y a quarante ans, les accords SALT », https://www.recherches-internationales.fr/RI94/RI94Cartigny.pdf 
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effective. À ce sujet, même en l’absence de données statistiques, il est loisible de constater
que l’Afrique ne dispose pas d’une masse critique de ressources humaines qualifiées en
olympisme et isolympisme. Un effort important doit par conséquent être consenti pour
accélérer le développement d’une expertise avérée dans ce domaine si l’on veut implanter
au sein des communautés africaines des solidarités populaires pour un vivre ensemble
harmonieux, gage de paix. 
Pour le moment, l’Afrique ne dispose que de deux Centres d’Etudes olympiques, le
CAEO à compétence panafricaine et le Centre d’Etudes Olympiques de Johannesburg,
une des composantes de la Faculté de Médecine de l’Université de Johannesburg.
Toutefois, même si ce nombre pouvait être élevé, il nous paraît judicieux de confier avant
tout ce mandat de développement de la masse critique de ressources humaines qualifiées
aux universités et grandes écoles pour en faire les dépositaires du savoir olympique et
isolympique en Afrique. 
A côté des deux premières conditions, le maillage des compétences sur l’olympisme et
l’isolympisme constitue une mesure de renforcement. 

3.3. Le maillage des compétences sur l’olympisme et l’isolympisme
Pour consolider l’appropriation des valeurs olympiques, la connaissance de l’olympisme
et de l’isolympisme en Afrique, le maillage des compétences, en termes de savoirs
(connaissances), de savoir-faire (habiletés) et de savoir-être (attitudes) constitue une
condition supplémentaire à mobiliser.
Deux objectifs justifient ce maillage : l’existence d’un objectif commun, l’appropriation
de l’olympisme, de l’isolympisme et des valeurs olympiques ; la solidarité collective au
regard du résultat attendu. 
Ainsi, face à la faible appropriation de l’olympisme et des valeurs olympiques, à
l’insuffisance des ressources humaines qualifiées, l’accent devrait également être mis
dans l’accompagnement des apprenants et des populations en général, engagés dans le
développement d’un réseau de compétences en vue de l’émergence et du développement
d’une conscience collective sur l’olympisme, l’isolympisme et les valeurs olympiques.
Des fora, des groupes de réflexion, des réseaux d’interconnaissance pourraient, dans
cette perspective, être mis en place : entre apprenants, entre populations sympathisantes,
entre institutions de formation, entre institutions de recherche, de manière transversale
entre tous ces différents  acteurs.
S’agissant du développement des compétences, il repose essentiellement, selon une
analyse de Michaux (Dupuis, 2011), sur les échanges entre les différents acteurs concernés
et les solidarités qu’ils entretiennent entre eux. Deux logiques peuvent être principalement
utilisées dans la mise en place de ces synergies de compétences : le partage des expériences
et des savoirs au sein de groupes constitués à cet effet et l’apprentissage collectif réalisé
dans le feu de l’action.
Bien que susceptibles d’engendrer de nouvelles contraintes sous forme d’obligations vis-
à-vis des structures mises en place ainsi que des difficultés inhérentes au maillage, ces
réseaux s’avèrent toutefois plus efficaces que les actions individuelles que pourraient
mener individuellement les apprenants et les autres acteurs.
En somme que retenir de cette contribution ? Tout d’abord que l’éducation olympique,
en convergence avec les valeurs citoyennes, est un mécanisme pertinent et performant
de préservation durable de la paix dans le monde. En effet, elle amène l’individu à
acquérir un ensemble de valeurs humanistes (l’estime, le respect, la tolérance, le fair-
Play, l’équité, l’ouverture à l’autre, la volonté d’agir selon la règle, …) qui inspirent des
attitudes, des comportements et des modes de vie qui bannissent la violence, promeuvent
le dialogue et la négociation et, partant, préviennent les conflits. La préservation de la
paix devient par conséquent un état d’esprit, une philosophie de vie qu’on acquiert via
l’éducation olympique.
Cet état d’esprit est transposable en Afrique du fait des similitudes entre le corpus de
valeurs qu’il promeut et les valeurs qu’encourage la société africaine. Toutefois pour une
appropriation optimale des valeurs olympiques, certaines conditions devraient être
mobilisées : la vulgarisation de l’olympisme, de l’isolympisme et des valeurs olympiques,
le développement d’une masse critique de ressources humaines qualifiées et le maillage
des compétences sur l’olympisme et l’isolympisme.
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Afrique commande de construire les bases éthiques de
l’être social telles que l’estime, le respect, le fair-Play,
l’égalité des chances, la compréhension mutuelle entre
les peuples, la volonté d’agir selon la règle, la tolérance,
etc. Ce défi ne semble pas insurmontable car, comme
l’observait déjà Frantz Fanon à l’aube des indépendances
(Janheinz, 1958):
« les Nègres (...) constituent en quelque sorte l'assurance
sur l'humanité. 
Quand les Blancs se sentent par trop mécanisés, ils se
tournent vers les hommes de couleur et leur demandent
un peu de nourriture humaine.». 
Un travail d’inventaire et d’analyse des valeurs traditionnelles
africaines, effectué auprès des populations ouest-africaines
a permis de dégager deux catégories de valeurs : les
valeurs dites individuelles et les valeurs collectives (Mataki,
2017). Au plan individuel, cet exercice a mis en relief la
connaissance de soi, l’amour du prochain, la clairvoyance,
la persévérance, la tolérance, l’hospitalité, le courage, la
tempérance, la persévérance et le goût de l’effort, l’honnêteté.
Au niveau collectif, prévalent notamment la solidarité, la
sociabilité, l’honorabilité, le respect du bien commun, le
sens du devoir, le respect de la vie. Ces valeurs, qui
fondent le système des valeurs des sociétés africaines,
constituent le socle des valeurs dites « humanistes ». 
Ainsi l’Africain, imprégné de ces valeurs, ne saurait se
sentir étranger en présence des valeurs olympiques
promues par l’éducation olympique, tellement est grande
l’affiliation des visions. Malheureusement ces valeurs,
fierté de nos sociétés et greniers de nos symboles, sont
en perdition. Cette affiliation des visions conforte l’idée
de fédérer les énergies autour d’un projet de promotion
convergente des valeurs olympiques et traditionnelles
africaines dans la perspective de la contribution à l’enri-
chissement de la géoculture olympique.

2.3.3. L’épanouissement prévisible de l’éducation
olympique à partir des potentialités et des cha-
rismes de l’Afrique 
« L’olympisme demeure assis sur des fondations solides
en face d'horizons vastes. C'est pourquoi le flambeau
éteint ici se rallumera là; le vent du moment suffira à en
faire courir la flamme autour du globe ».
Cette réflexion du Baron Pierre de Coubertin (1931) sur
l’olympisme conforte la thèse selon laquelle celui-ci n’est
point un système, mais un état d’esprit. Et en tant que tel,
il n’appartient ni à une race, ni à une époque. Elle offre
l’opportunité à l’Afrique de donner de la voix, en contribuant
à son édification dans une perspective d’« interculturalité
olympique ». Cette posture, ancrée dans l’isolympisme
dans un mouvement de déconstruction/actualisation de
l’Olympisme comme géoculture appelle, comme le souligne
Tabi Manga (2019), l’ouverture de l’olympisme à la société
africaine, antique et moderne, en référence à ses cultures,
ses spiritualités, ses imaginaires, ses projections socio-

politiques et économiques et en écho à ses savoirs et à
ses traditions.  Elle jette les bases de la dynamique

tendant à amener l’Afrique à assumer son olym-
pisme et à s’assumer pleinement dans l’intercul-
turalité olympique.

L’expérience développée par le CAEO, structure

mise en place par l’Association des Académies Nationales
d’Afrique (AANOA) pour densifier la contribution intel-
lectuelle de l’Afrique, s’inscrit dans cette perspective.
Fondée sur une synergie d’action avec divers acteurs œu-
vrant dans les domaines de la formation et de la recherche
(ANO, institutions de formation et de recherche), elle se
propose d’intensifier l’éducation et la formation à l’olympisme
et aux valeurs olympiques tout en développant des
dispositifs de production d’une Information Scientifique
et Technique (IST) qui garantisse la prise en compte du
génie et des spécificités de l’Afrique. Ainsi, en ce qui
concerne le Programme d’Education aux Valeurs Olym-
piques (PEVO), des didacticiels sont élaborés pour
combler le manque de supports curriculaires. Fortement
arrimés aux réalités et expériences africaines, ils s’adressent
au formateur (guide du formateur) et à l’apprenant (cahier
de l’apprenant). Ils portent sur l’enseignement des valeurs
olympiques par le sport, la culture, l’environnement et
couvrent les cycles d’enseignement primaire, secondaire
et Supérieur ainsi que le milieu extrascolaire et professionnel.
Au niveau primaire, l’accent est mis sur l’éveil  et l’initiation
à l’esprit olympique, au secondaire sur l’acquisition des
connaissances olympiques classiques et des connaissances
isolympiques,  et au supérieur sur l’élaboration des
stratégies d’appropriation des valeurs olympiques et la
production de l’IST par le biais de la recherche.
Pour favoriser la diffusion de l’idéal coubertinien, appro-
fondir la connaissance de l’olympisme et densifier la
contribution de l’Afrique à l’évolution de la culture olym-
pique universelle, un Master en Etudes Olympiques
(option recherche et option professionnel en fonction de
la demande) est ouvert. L’accent est mis sur le dévelop-
pement des connaissances isolympiques dans la perspective
de la connaissance approfondie des traditions africaines
et de la contribution structurée et éclairée à l’interculturalité
olympique.
Pour assurer la pleine efficacité de cette dynamique,
diverses conditions critiques devraient être mobilisées.

3. Conditions clées pour une appropriation
optimale des valeurs olympiques dans la pers-
pective de la préservation de la paix
Pour favoriser l’appropriation optimale des valeurs olym-
piques dans la perspective de la préservation de la paix,
diverses conditions méritent d’être réunies. Trois conditions
retiennent notre attention dans le cadre de la présente
contribution : la vulgarisation de l’olympisme et de l’iso-
lympisme, le développement d’une masse critique d’experts
et le maillage des compétences en olympisme et isolym-
pisme.

3.1. La vulgarisation de l’olympisme et de l’iso-
lympisme
L’analyse diagnostique de la situation de l’olympisme et
de la promotion des valeurs olympiques en Afrique met
en relief, entre autres faiblesses, la faible connaissance de
l’olympisme par les populations et l’insuffisante appro-
priation des valeurs olympiques. En effet, nonobstant les
relations fort anciennes que l’Afrique entretient avec le
monde hellénistique, l’existence des CNO, des fédérations
sportives et des clubs olympiques au sein d’institution de

formation, l’olympisme en tant que philosophie de vie
est encore peu connu en Afrique. Plusieurs causes expli-
quent cette situation : l’offre fort réduite d’éducation et de
formation sur l’olympisme et les valeurs olympiques, le
peu d’intérêt et d’engouement des populations pour les
questions d’olympisme, le faible dynamisme des ANO, le
déficit de personnes ressources qualifiées. Cette situation
est exacerbée, dans la perspective de la prise en compte
des considérations isolympiques, par la perte des repères
culturels et des traits identitaires sous l’emprise de la do-
mination coloniale puis néocoloniale (Mouloudji-Garroudji,
2009).
Pour promouvoir la dimension humaniste de l´olympisme,
diverses actions pourraient être mises en œuvre au niveau
scolaire formel et au niveau extrascolaire. Au niveau
scolaire formel, les  méthodes d'enseignement et les
parcours favorisant le développement global et harmonieux
des apprenants devraient être définis. Dans cette perspective,
des objectifs spécifiques sont assignés aux différents
niveaux d'enseignement : l’éveil et l’initiation pour le pri-
maire, le développement de connaissances olympiques
et isolympiques et des valeurs olympiques pour le secon-
daire, l’approfondissement de la connaissance olympique
et isolympique  et le développement de stratégies d’opé-
rationnalisation et de contextualisation des messages et
des valeurs par pilier (sport, culture, environnement)
pour le supérieur.
Pour ce qui est de l’approche didactique, l’accent est mis
à la fois sur l'apprentissage et l'acquisition des compétences
clés (amour du travail, culte de l’effort, rigueur, hygiène
de vie, respect de soi, des autres et de la règle, tolérance,
compréhension mutuelle, solidarité, etc.), la reconnaissance
des besoins éducatifs particuliers des apprenants, l'en-
couragement et le développement de la pensée critique,
la créativité et l’innovation qui favorisent l’intégration
des traits culturels identitaires des différents peuples,
l'amitié entre les ethnies, les communautés, les nations,
… et assurent le développement de la  culture de la paix.
Au plan organisationnel, à côté des structures d’encadrement
formel qui accueillent des enseignements sur l’olympisme,
l’isolympisme et les valeurs olympiques, des clubs d’édu-
cation olympique devraient être créées. Structures d’en-
cadrement extrascolaire, ces clubs sont des regroupements
de personnes (scolaires et non scolaires) qui s’engagent à
œuvrer pour la promotion de l’olympisme et de l’isolym-
pisme et à l’appropriation des valeurs olympiques. Espace
partagé d’apprentissage, d’assimilation, de pratique et
d’intégration des valeurs olympiques, le club olympique
a pour objectifs d’œuvrer à la dissémination de l’olympisme,
de l’isolympisme et des valeurs olympiques et à l’implé-
mentation des projets sur l’olympisme et l’isolympisme.  
Cette vulgarisation est conduite par des formateurs
(experts en olympisme et isolympisme) dont la masse
critique doit être constituée.

3.2. Le développement d’une masse critique de
ressources humaines qualifiées 
Les ressources humaines constituent l’atout majeur dont
devrait disposer l’Afrique pour favoriser le développement
de la connaissance de l’olympisme, encourager la valorisation
des connaissances olympiques et activer leur appropriation
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Préambule
Il est important de signaler, que selon les résultats de nos
travaux de  recherches sur les jeux sportifs dans les
mosaïques de la Tunisie Africo-romaine (entre le IIème et
le VIème siècle après J.-C.)1, nous avons relevé que la po-
pulation de cet époque avait une passion sans limite pour
les grandes chasses publiques pratiquées dans les amphi-
théâtres « Venatio », la chasse à courre, ainsi que les
combats publics des professionnels gladiateurs, « bestiaires
» contre des fauves « munus » qui émerveillaient les foules
dans les amphithéâtres. 
GOLVIN Jean-Claude et LANDES Christian (1988)2, dans
une étude très approfondie sur les lieux des spectacles
romains : Amphithéâtre et gladiateurs, signalent, que le
nombre des amphithéâtres dans le monde est deux cents.
Pour la Tunisie, ils ont répertorié 24 ruines d'amphithéâtres
répartis dans différentes régions de la république. Plus
spécialement, ils sont  localisés dans la partie Nord de la
Tunisie. 12 dans les régions montagneuses, riches d'agriculture
et 12 autres dans les régions qui possédaient des ports ma-
ritimes.

En effet, nous avons relevé un nombre exceptionnel de
thèmes relatifs aux spectacles de divertissements collectifs
dont 19 scènes de combats d'amphithéâtre.
Dans un article intitulé "Parade et publicité dans les
mosaïques d'amphithéâtre", Baschaouch Ezzeddine (1978
(, évoquant le rôle important des masses populaires présentes
aux spectacles, écrit : «Le rôle des masses populaires ne se
limitait pas à remplir les gradins et à fournir la claque de
l'amphithéâtre. La foule se passionnait intensément pour
les prouesses des troupes qui se produisaient et cette
passion pouvait égaler les manifestations d'enthousiasme
suscitées par les courses de l'hippodrome. Comme les
conducteurs de chars, les chasseurs professionnels connais-
saient la popularité et l'on devait compter avec leurs
supporters. De la sorte, les rivalités devenaient inévitables,
des groupes de "Fans" se constituaient et la compétition
sortit du cadre étroit de l'arène pour soulever, parfois, des
remous dans la société»3.
Bien que l'iconographie ne présente, rarement, que le
public dans l'arène de l'amphithéâtre, les documents
littéraires et les inscriptions nous rapportent des scènes de
participation des spectateurs à des duels de bestiaires et
d'animaux sauvages dans les amphithéâtres romains.
Evoquant la participation du public dans la réalisation du
jeu, Jean Claude Golvin et Christian Landes (1990) écrivent:
« Généralement, l'issue du duel était soumise au public :
les munéraires souvent prenaient l'avis des spectateurs qui
manifestaient en agitant leurs mouchoirs pour la  clémence
ou en tournant le pouce vers le bas pour la mort, pollice
verso, selon le geste fameux attesté par Juvenal (III, 36-
37)»4.

- Comportement des supporteurs dans les Amphithéâtres:
Nombreuses sont les mosaïques qui rendent compte d'une
chasse dans l'amphithéâtre (venatio), d’une (munus) : gla-
diateur contre les fauves. Plusieurs mosaïques de la Tunisie
romaine reproduisent l'écho des acclamations exprimées
par les spectateurs dans les amphithéâtres. L'exemple du
pavement de Salakta, l'antique port de Sullecthum, dans le
Sahel de Tunisie, illustre le slogan préféré des supporters
des bestiaires de l’équipe des Leontii : « Victoire au Leontii!
». Un autre pavement découvert sur le site d'Uzitta, dans le
Sahel, près de Monastir, présente une formule de signification
magique : « Le sommeil des taureaux » : « mettez en
sommeil les Taurisci! », utilisée en vue de désorganiser les
efforts de l'équipe adverse redoutée, les Taurisci.

Série : les jeux sportifs nous parlent 
de la culture de la Tunisie Africo-Romaine

Par Dr.  Ezzeddine Bouzid
Coordonnateur de la cellule
« jeux du patrimoine »
Comité National
Olympique – Tunisie
Président de l’association
tunisienne 
De sauvegarde des jeux et
sports du patrimoine.

Figure 10 : Carte géographique des principaux sites
puniques, romains et byzantins en Tunisie. 

1- BOUZID Ezzeddine, - Etude des jeux sportifs d’adultes et d’enfants de deux périodes de l’histoire Tunisienne : La période romaine et l’époque actuelle, thèse
de doctorat, Sorbonne, Paris v, 2000.
2- GOLVIN Jean-Claude et LANDES Christian, - « L'amphithéâtre romain : Essai sur la théorisation de sa forme et de ses fonctions » -, Editions Boccard,

Paris 1988. 
3-BASCHAOUCH Ezzeddine, - "Parade et publicité dans les mosaïques d'amphithéâtre" -, Dossier de l'archéologie, n° 31, Editions La petite Montagne-Every,
Paris 1978, p. 36.
4-GOLVIN Jean-Claude, LANDES Christian, - « Amphithéâtres et gladiateurs » -, Editions CNRS, Paris 1990, p. 238.
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La mosaïque d'El-Jem, dite du « banquet travesti » (en costume), montre cinq re-
présentants de confréries banquetant derrière une table rappelant par sa forme
celle de l'arène. Chacun des convives tient un propos inscrit au-dessus de sa tête et
est muni de l'emblème de sa sodalité. Devant la table est posée une grande cruche
pansue sans-doute remplie de vin et un tabouret sur lequel sont placées deux
petites cruches. Deux serviteurs se tiennent debout, l'un tend un verre plein aux
buveurs, et l'autre met la main sur la bouche et s'écrie : « Silence, laissez dormir les
taureaux ». En effet, cinq taureaux à bosses ou zébus somnolent au bas du tableau.
Ils sont destinés au combat et doivent, sans doute, être opposés aux cinq «
venatores » dès le lendemain. Quant à la formule « laissez dormir les taureaux »,
selon les archéologues de l'antiquité romaine, elle pourrait avoir une valeur
magique et être destinée à provoquer la défaite de l'équipe des « Tauriscii ».
C'est grâce, entre autres, à la mosaïque dite du « banquet travesti » que Ezzeddine
Beschaouch a relevé les signes distinctifs des emblèmes des sodalités d'amphithéâtres.
Ces traits sont présentés dans un tableau à coordonnées rectilignes, où l’on trouve
en ordonnée les chiffres et en abscisse les emblèmes (symboles) , en particulier
celui de l'Afrique Proconsulaire des anciens qui correspond à-peu-près à la
Tunisie actuelle.
Ainsi lorsque deux confréries se classaient sous le même chiffre, elles devaient se
distinguer l'une de l'autre par l'emblème : Par exemple Telegenii et Egregii  relevant
toutes deux du chiffre trois, ces sodalités avaient pour emblème le croissant sur
hampe pour la première, le signe "S" pour la seconde (voir tableau N° 3 ci-
dessous). Inversement, les sodalités dotées du même emblème se différenciaient
par le chiffre : Par exemple Telegenii et Egregii : leur emblème commun était le
croissant sur hampe; mais l'une relevait du chiffre treize, l'autre du chiffre trois.

A partir des symboles des sodalités présentées par Beschaouch (tableau 
3) on signale que :

- le chiffre trois et le croissant sur hampe sont les symboles de Telegenii;
- le chiffre trois et la lettre (S) sont les signes distinctifs des Sinematii;
- le chiffre trois et les lierres sont les symboles distinctifs des Crescentii;
- le chiffre quatre et les millets sont les symboles de l'association des Leontii;
- le chiffre quatre et les lierres sont les signes distinctifs des Perexii;
- le chiffre cinq et les poissons sont les signes distinctifs des Pentasii;
- le chiffre dix et les millets sont les signes distinctifs des Barasii (i?);
- le chiffre dix, emblème encore inconnu, symbole distinctif des Decasii;
- le chiffre treize et le croissant sont les symboles distinctifs des Egregii;

Selon Beschaouch, en Afrique, les inscriptions, les mosaïques et la céramique
nous font connaître les différents modèles du signe distinctif (croissant sur
Hampe) de la confrérie Telegenii (figure n° 12a, le croissant sur Hampe) :

Cette passion pour les jeux avait un caractère malsain et inintelligent. Elle ne
s’attachait pas à l’habilité des cochers, à la force et à l’élégance des chevaux. Cette
passion tournait le dos à toutes les valeurs que suppose le jeu conçu par les Grecs.

6- BESCHAOUCH Ezzeddine – « Une sodalité africaine méconnue : Les Perexii » -,  Académie des inscriptions
et Belles-Lettres -, 1980, p. 410 -420.

Figure 11 : Le banquet costumé des « sodalités » d'amphithéâtre, IIIème siècle ap. J.-
C., El-Jem, Musée du Bardo. Inv : 3361. 

Figure 12 a : Emblèmes des Telegeniti  : le croissant sur Hampe.

Figure 14 : Mosaïque d'El-Jem, Musée d'El-Jem. Il s'agit d'une série de cinq poissons
entourés de cinq couronnes qui représentent l'emblème de la toute puissante
corporation des « Pentasii ». A l'image des autres corporations, elle est constituée es-
sentiellement d'armateurs et de marchands ainsi que d'organisateurs de jeux publics.  

Figure 12 b : Acclamation adressée aux
Telegenii, a) formule complète b) formule
abrégée.

Figure 13 : Mosaïque d'Uzitta (région de
Jammel) présente le Lion et les quatre tiges
de millet comme emblèmes  des « leontii »,
1ere moitié du IIIème. Siècle ap. J.-C.
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Tableau 3 : Signes de reconnaissance - chiffres et symboles arborés par les différentes
équipes - des sodalités africaines, proposés par Ezzeddine Beschaouch6.
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Elle s’accrochait à une couleur. On pariait non sur les
chevaux mais sur l’écurie. On ne s’attachait pas non
plus avant tout à la personne des cochers. Le citoyen
romain s’identifiait à un symbole, une couleur, un signe.
Ce genre de parti-pris, d’ordre sportif à l’origine, avait
de telles répercussions dans les autres domaines de
l’activité qu’il faut bien le qualifier de phénomène social.
L’appartenance à une faction jouait un rôle important
dans la carrière d’un homme. D’après les découvertes
de l’archéologie, nous savons que les sièges des factions
constituaient de véritables clubs où se réunissaient leurs
supporters. En 1960, Les archéologues avaient découvert
sur l’emplacement de l’ancienne Carthage, une mosaïque
d’une exceptionnelle importance par ses dimensions,
sa variété et le raffinement de sa technique, « la mosaïque
de la maison des chevaux ». Sur cette mosaïque, habits,
ornement, tout est bleu. Sur une autre mosaïque dé-
couverte sur les mêmes lieux, on pouvait lire « Felix,
populus veneti » c’est à dire : vive le peuple des Bleus. Il
y a eu lieu de penser que cet ensemble était le siège de la
faction bleu à Carthage ; club de course de l’aristocratie
de la capitale.
Un document céramique romain d'Afrique, si révélateur8

, représente des scènes de « venatio », des bestiaires en
plein combat contres des bêtes sauvages (figure n°16).
Le vase d'El-Aouja9 comporte dans sa partie centrale la
figuration suivante (figure n°15 ) : 

- en haut : une couronne
sommée de quatre (IIII)
pointes
- en bas : un cartouche
où s'inscrit une accla-
mation « Perexii Nika »,
ponctuée par une grande
feuille de lierre.

Il semble que ce document rassemble tous les éléments
signifiants et distinctifs d'une identification : 

1 - nom de la sodalité : Perexii;
2 - ses insignes : (chiffre IIII et emblème du lierre);
3 - son activité : les jeux
de l'amphithéâtre : activité
doublement indiquée par
les scènes de venatio et
par l'acclamation "Nika"
(victoire).

De même, un plat de terre cuite mis au jour en 1910 à
Thysdrus (El-Jem), fait référence à une acclamation
adressée aux Perexii (figure n°17).

La mosaïque de « Smirat », considérée par Beschaouch
(1966) comme un document iconographique de première
importance pour toute étude des jeux d'amphithéâtre :
EIle présente par son organisation un important document
sur l'histoire sociale de l'Afrique romaine13. 

Elle présente une chasse commémorée à « Smirat », un
véritable compte-rendu du spectacle vécu par les acteurs
sur l'arène et par les spectateurs sur les gradins. Les
fauves, contre lesquels les bestiaires combattent, sont
des léopards. Chacun d'entre eux a un nom : Victor,
Crispinus, Romanus et Luxurius. Les bestiaires ont fi-
nalement réussi à enfoncer leurs lances dans les poitrines
des bêtes. Il semble que les jets de sang qui figurent
dans la mosaïque, montrent que le spectacle donné à la
foule fut un combat sanglant.
La mosaïque rappelle, par le texte, qu'après la victoire
de la troupe des gladiateurs, le héraut communique di-
rectement avec la foule des spectateurs et crie : «
Messieurs, afin que les « Telegenii » qui (attendent la
récompense), en échange d'un léopard, obtiennent le
prix de votre faveur, donnez-leur cinq cents deniers14». 
Cette annonce est inscrite, à la manière d'une légende,

dans la partie gauche du tableau où figure l'une des di-
vinités tutélaires des jeux de l'amphithéâtre. Après l'an-
nonce, la foule intervient par les acclamations. En effet,
le texte inscrit à droite sur le pavement de « Smirat »,
nous rappelle que les acclamations des spectateurs
étaient, selon Baschaouch, « légitimes ». Le notable,
nommé Magerius, va être amené à payer et, de la sorte,
à se faire acclamer par les présents du public. Mais ce
notable paye le double du prix demandé par le crieur
public (500 deniers). Ce sont bien quatre sacs de 1000
deniers chacun, un par fauve tué et par chasseur
vainqueur. Les sommes sont présentées par un jeune
serviteur sur un large plateau  (figure centrale sur le pa-
vement de « Smirat »). C'est bien là, comme le signale
Baschaouch, un signe de bienfaisance remarquable et
le spectacle, magnifiquement offert par Magerius, a
mérité de rester dans toutes les mémoires. 
Quand Magerius paye, la foule réagit comme un juge :
« C'est cela être riche ! C'est cela être puissant, oui c'est
cela enfin, une bonne fois ! Il fait nuit maintenant, que
les « Telegenii » soient renvoyés de ton munus avec des
sacs ! »15.
Ici, ce sont les spectateurs qui désignent le numéraire et
forcent la main à Magerius : la foule acclame, puis
exerce sur lui une pression pour payer. Cela rappelle,
selon Beschaouch, les diverses formules d'acclamations:

- que l'on adressait au gladiateur vainqueur : le
premier de tous les temps passés, l'unique, l'inégalé,
le supérieur à tous ses prédécesseurs;

- que l'on adressait au vainqueur dans les grands
concours : l'unique de tous les temps passés16.

- Un autre exemple de Carthage17 nous est donné
par une mosaïque conservée actuellement au
Musée du Bardo. Elle est connue par l'inscription
qu'elle comporte «Mel (ior) Quaestvra». Elle re-
présente un compte-rendu figuré d'une commé-
moration de spectacle auquel participent 70 ours,
25 autruches, 15 addax, 16 mouflons, 6 panthères
ainsi qu'un certain nombre de taureaux, de daims,
de sangliers et d'antilopes. La quantité et la
diversité des animaux montrent que le notable
s'est avéré généreux et que le faste de ces jeux lui
a valu, à juste titre, les acclamations des specta-
teurs.

- Beschaouch, propose cette formule : « Questure
de Rome qui surpasse le groupe de toutes celles
qui l'ont précédées (d'où l'emploi du comparatif),
questure inégalée»18. La formule semble montrer
que notre Magerius doit prendre modèle sur les
questeurs (candidali?) de Rome. Il doit donner
des jeux qui seraient dignes de Rome!.

8-BESCHAOUCH Ezzeddine, – CRAI, 1979., p. 413, (figure 2-3).
9-Sur cette céramique romaine d'Afrique les études principales et les
références restent celles de J. W. Salomonson dans Bull. Ant. Besch.,

XLIII, 1968, p. 109-113 et XLIV, 1969, p. 66.
10-BESCHAOUCH Ezzeddine, op. cit., p. 411.

11-Ibidem p. 412.
12-Ibidem p. 416.
13-BESCHAOUCH Ezzeddine – « La mosaïque de chasse à l’amphithéâtre
découverte à Smirat en Tunisie » -, In : CRAI, 1966.
14-Ibidem, p. 136.

15-  Ibidem, p.139.
16- Selon BESCHAOUCH, on comparera avec la louange souvent adressée
aux empereurs, à partir du IIIème siècle, voir BESCHAOUCH Ezzeddine
– « La mosaïque de chasse à l’amphithéâtre découverte à Smirat en Tunisie
» -,  CRAI, 1966, notes 6 et 7, p. 140.
17- Mosaïque de Carthage éditée par MM. Louis Poinssot et P. Quoniam –
« Bêtes d'Amphithéâtre sur trois mosaïques du Bardo » -, In : Carthago, III,
1952, p. 130-143, fig. 1 à 6. Le nombre de bêtes qui ont participé à la venatio
est indiqué par les légendes inscrites sur la croupe des bêtes : ainsi pour les
ours, nous avons n (umero) XXX et n (umero) XL; pour les autruches n
(umero) XXV, etc.
18- Ibidem, notes 6 et 7, p. 146.

Figure 15 : Le vase d'El-
Aouja nommant la soda-
lité les Perexii10.

Figure 17 : L'acclamation PERE = perexii nica12 sur le plat
d'El-Jem.

Figure 17 : L'acclamation PERE = perexii nica12 sur le plat
d'El-Jem.

Figure 16 : Le vase d'El-
Aouja représente le nom,
les signes et les activités
d'une sodalité (Perexii) de
la Tunisie antique11.
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- Thysdrus (El-Jem), ville où se tient encore le plus grand amphithéâtre romain de
l'Afrique, a connu une longue tradition de jeux d'amphithéâtre. Plusieurs tableaux
et détails de mosaïques, conservés par les découvertes anciennes, à Sousse, à El-
Jem, à Tunis, nous font revivre l'atmosphère des arènes. Ainsi, le tableau commé-
moratif, dit de Dionysos au gecko (figure n°19), évoque un spectacle offert au
public. On y voit des zébus en lutte avec des ours ou des sangliers.

Le tableau «figurant le dieu Bacchus tenant en laisse un gecko au milieu d'un champ
parsemé de feuilles de lierre et où se déroulent des combats d'animaux mettant aux
prises sept ours, neuf sangliers et quinze zébus qui s'affrontent pèle-mêle dans des
combats collectifs : des zébus se ruent sur les sangliers qui les pourchassent à leur tour,
les ours chargent les zébus et au-dessus de la mêlée se dresse Dionysos, dompteur de
tous les animaux »19.
Parmi les autres exemples de mosaïques commémoratives sous forme de compte-
rendu, celui du pavement dit d'Isaona, de la ville de Thysdrus (El-Jem), dont le mosaïste
présente, dans l'arène, cinq troupes des bestiaires, est inscrite cette louange de la foule :
« Ça, il n'y a que vous pour le faire ! »20. La mosaïque ne célèbre pas le déroulement du
spectacle; elle transmet l'écho éclatant des spectateurs de l'amphithéâtre. Elle illustre la
commémoration de la générosité.  
Concernant l'écho des "bravos" et "vivats" qui accompagnaient les manœuvres des
chasseurs dans l'amphithéâtre, Ezzeddine Beschaouch (1978) relève quelques exemples
de mosaïques illustrant différents slogans favoris des supporters des équipes de
bestiaires21. A cet égard, l'auteur affirme que les renseignements fournis par les mosaïques
de la Tunisie Africo-romaine «concordent avec ceux que nous présentent les pierres
inscrites et la poterie, (en particulier les vases africains décorés de reliefs d'applique).
C'est bien là l'équivalent antique de nos banderoles, objets-réclames, affiches et placards
publicitaires»22.
A l'opposé des attitudes d'encouragement, les spectateurs plongent, à des moments
donnés du spectacle, dans des attitudes complètement désastreuses. En effet, la réaction
néfaste des spectateurs est signalée par Grégoire de Nazionce  comme « force
d’intervention». Car selon lui, quand un bestiaire est saisi par la bête et se met à crier à
haute voix pour demander du secours, les supporters augmentent l'excitation de l'ani-
mal.
La société romaine, dont la culture et le raffinement sont appréciables, a pu apprécier
des spectacles aussi cruels. Pour expliquer l’attitude romaine, il faut admettre qu’elle est
au départ conditionnée par l’existence de l’esclavage. C’est à dire que l’homme peut
n’être qu’un instrument. A l’origine les gladiateurs étaient des condamnés ou des
esclaves. Les empereurs ont fourni au peuple du « pain et du cirque » afin de l’éloigner
de la politique.
Ces spectacles dont nous avons parlé et qui dominent la vie de la cité sont pour le
citoyen romain de la Tunisie africo-romaine une sorte d’opium. C’est pour eux qu’il se
passionne. C’est pour eux qu’il oublie la médiocrité de sa condition et son esclavage
politique : on peut, sans exagération, parler à ce propos d’une civilisation de loisirs.
C’est le christianisme qui a mis un terme aux spectacles des jeux et des combats d’am-
phithéâtres parce qu’ils honoraient le corps et faisaient le plus souvent appel à des corps

nus. Il les a condamnés aussi et peut être surtout en raison de l’abjection dans laquelle
ils faisaient tomber la personne humaine.
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Il en est du monde olympique, ce qu’il est convenu
d’appeler le mouvement olympique (et sportif), comme
de nombre de mouvements ésotériques, philosophiques,
voire religieux ou politiques.
Une essence noble, des concepts forts, dont la tonalité
œcuménique amplifie la puissance du discours et de
sa rhétorique, en même temps qu’elle démultiplie le
recours à des actions multiples et diverses, et catalyse
la croyance ferme de ses membres.
Croire que le père fondateur, le Baron Pierre de Cou-
bertin a inventé une nouvelle forme de discours sem-
blerait restrictif. Il a su réussir, en évidente symbiose
avec son époque, une formidable syntonisation de
l’environnement social et des idées politiques dans un
contexte temporel particulier. L’adaptation dynamique
du contenu des programmes établis depuis la genèse
du mouvement a su par la suite, permettre de faire
épouser les contours mouvants de la vie tumultueuse
de l’humanité au cours des ans et des olympiades.

Une polyphonie médiatique de communication
à 360 degrés 
Ici encore, les olympiades s’avèrent bien trop souvent
considérées comme marqueurs socio-temporels et
déterminent des tranches d’histoire dans le respect
des échéances, des compétitions ou des records. Elles
se présentent davantage selon moi, comme des chro-
nophotographies prises avec un stroboscope, qui
incitent à figer certaines étapes de l’évolution des

sociétés et de ses différents courants.
Les Jeux Olympiques, grâce à leur fantastique média-
tisation reflètent une splendide harmonie qui est la
digne héritière des trêves des Jeux antiques.  Leur
contenu symbolique préserve la capacité des spectateurs
à définir de manière non équivoque lesdits symboles,
tout en autorisant une interprétation dynamique au
gré des optimisations des processus cognitifs et des
expériences acquises. Ils se présentent donc comme
polyphoniques, en s’affranchissant de manière quasi-
totale des intérêts partisans et des systèmes claniques
omniprésents dans la vie de tous les jours.
Mais les Jeux, leurs héros, leur rôle de désignation des
modèles identifiés pour une société qui en cherche
tant, ne suffisent pas dans l’optique de la diffusion du
modèle, aussi bien au niveau des idées elles-mêmes,
que du marketing de fond pour parvenir à l’édification
de l’image rémanente recherchée.  La recherche de la
masse critique dans la transmission d’information de
premier cercle a pour but une diffusion en avalanche
sur le modèle de Streyer et Bass.
Le processus de « création d’image de marque » est
long, et ne suit jamais une progression linéaire. La
fonction mathématique qui se rapproche le plus de
cet apprentissage psychologique et mémoriel est la
fonction logarithme. Afin de pouvoir l’atteindre, il
convient de déployer toute l’armada des possibilités
déployées par la communication contemporaine :
évènements, publicité, opération de presse, digitalisation
des messages avec des modèles connus tels que ceux
déployés par les GAFA et WeChat sur le continent
chinois. Un véritable orchestre polyphonique d’ins-
truments menés sous la baguette du Comité Interna-
tional Olympique et de ses organes déconcentrés na-
tionaux, de blocs continentaux ou géopolitiques, de
provinces ou de départements, d’Académies Nationales
Olympiques, voire les Comités Pierre de Coubertin
dont les existences ont été aussi gravées dans le marbre
de la Charte olympique, au même titre que les Centres
d’Etudes Olympiques eux-mêmes déjà annoncés et
dessinés par le Baron de Coubertin lui-même… Les
Comités Nationaux Olympiques ont su agglomérer
les différentes fédérations, olympiques, sportives, sco-
laires et universitaires, multisports et affinitaires, leurs
pratiques, dans une symbiose la plus harmonieuse
possible, en respectant des vertus et des valeurs es-
sentielles, telles que l’égalité des chances, la paix, le
respect et l‘éthique, la morale, la lutte contre les dis-
criminations. La fausse note ne fait partie que des
scories d’une tour de Babel que la force de l’olympisme

et de l’isolympisme combattent depuis la naissance
de ce mouvement de fond.  Quel autre mouvement
humain peut s’enorgueillir d’une telle capacité à fédérer,
unir et réunir, autour d’un idéal force pérenne sur
plus d’un siècle d’histoire de l’humanité ? Quel idéal
nourricier a su sans le recours à la force, cimenter les
bonnes volontés ?
J’ai parlé plus avant de modèles et de héros.  Toutes les
civilisations, avec aux premiers rangs d’entre elles les
plus anciennes, qu’elles soient égyptiennes, romaines,
helléniques ou… bien évidemment africaines avaient
compris ce besoin inhérent à l’espèce humaine, de
modèles, d’exemples riches en transmission pédagogique
ou en termes de messages.  Et la base conceptuelle lu-
mineuse de la philosophie prônée par René Girard a
amplifié la puissance d’un modèle mimétique trian-
gulaire entre modèle objet et quidam. Ce qui nous in-
téresse ici n’a rien à voir avec les plus récentes théories
débattues dans le domaine de la digitalisation des
médias sociaux, ou encore du marketing du luxe
comme je l’enseigne à mes chers étudiants du
MScLuxury& Management de SKEMA, mon école
de cœur. Je me souviens parfaitement être déjà
intervenu à Abidjan, Yaoundé,Tunis,à Casablanca,
Arusha ou à Lagos sur ce sujet avec une compréhension
instantanée de mes auditeurs, quelles que soient leurs
ethnies, religions…  Ce qui est vrai en un point du
globe, l’est également en un autre, à la vitesse du bat-
tement d’ailes du papillon. Et les bases contemporaines
du psycho behaviorisme, ou de l’anthropologie,
affirment l’universalité « polyphonique » de ces
messages et de leurs contenus. Toutes les civilisations
ont eu besoin de modèles, de héros ou d’idoles, et si
l’objectif ultime demeure l’homéostasie, ces modèles
se présentent comme les catalyseurs nécessaires à une
réaction en chaine pacifique et particulièrement exo-
thermique … et contagieuse.

Une polyphonie d’essence moléculaire 
En biologie ou encore en systémique, l'homéostasie
se définit comme un phénomène par lequel un facteur
clé, en particulier biologique (la température, la biologie
des organes), est maintenu autour d'une valeur optimale
bénéfique pour le système concerné considéré, grâce
à un processus précis de régulation.
Si je me suis permis d’utiliser des mots et des concepts
d’essence chimique ou biologique, ce n’est pas un
hasard. Dans l’univers musical, la polyphonie n’est
rien de moins que la combinaison de plusieurs
mélodies, ou de parties musicales, interprétées, chantées

Par le Pr Ivan COSTE-MANIERE,
Professeur à SKEMA
Business School

Au-delà des maux : L’alchimie de luxe de la polyphonie
olympique multi vectorielle…

ou jouées en même temps. Et la quasi synonymie de
certains mots techniques précis et non équivoques semble
évidente. Sans catalyseur, certaines réactions ne peuvent
avoir lieu. Sans masse critique, aucune réaction en chaine
n’existe, et si l’on recherche un processus énergétique
positif, les calculs d’enthalpies se doivent d’être précis et
corrects. La polyphonie se présente également comme
un art d’équilibres savants et d’harmonies parfaites afin
d’éviter toute dissonance. Là encore, la quantification de
la stœchiométrie idoine des réactifs permettant l’obtention
d’un nouveau corps chimique ou d’une molécule est né-
cessaire.  Les notions d’équilibre, d’énergie d’activation,
de stabilité thermodynamique, d’état de transition se re-
trouvent dans tous les domaines de la chimie, mais aussi
dans le domaine du vivant. Evoquer la flexibilité olympique
et l’harmonie polyphonique implique forcément des ré-
flexions sur ce qui peut être assimilable à une communi-
cation intégrée globale, à 360°, sans restreindre ces
multiples actions, mais bel et bien en préservant l’essence,
l’état d’esprit, « le primummovens et l’initium ».
L’art de la communication, du partage et de la transmission,
impose l’obligation permanente de vérifier la superposition
la plus fine entre message émis et message reçu, par
l’analyse de la rétroaction (en anglais feedback), cette
action en retour d'un effet sur sa propre origine.  La sé-
quence complète de causes et d'effets forme une boucle
dite boucle de rétroaction. La polyphonie olympique et
isolympique se heurte, comme toutes les entités menées
à communiquer à un dilemme omniprésent : une approche
barycentrique dynamique des répartitions dans les choix
entre audience et affinité.  Le fait que les Jeux Olympiques
représentent toujours le meilleur indice de médiamétrie
présente à la fois des (énormes) avantages mais aussi des
inconvénients de taille.  Le kaléidoscope des spectateurs,
l’hétérogénéité de leurs attentes et de leurs paramètres
comportementaux s’avèrent des obstacles majeurs dans
la délivrance d’un message unique et univoque. La mise
en cohérence avec la biologie et d’autres vecteurs, dans
les procédés de transformation, contribue à une forme
de psychothérapie, voire d’ingénierie sociale distillée par
le Mouvement olympique.
Et l’orchestre olympique se doit de réussir l’amalgame

de toutes les partitions, sonorités, couleurs pour préserver
et satisfaire tous les types d’attentes des visiteurs de ses
concerts. Si les niches existent partout autour du monde,
il convient que la gouvernance agissante et décisionnaire,
non seulement les détecte en anticipation sur les bruits
de fond des concurrences de toutes natures, mais aussi
qu’elle aide ces niches une fois détectées à se préserver
de manière endogène, en cristallisant les valeurs dominantes
et en permettant la survie et la croissance entropiques.
En termes stratégiques reliés à l’évolution temporelle des
comportements et des aspirations, ceci implique une
élasticité de tous les instants, a fortiori si l’on considère
que les minorités puissent présenter des intensités d’attente
supérieures à celles de la majorité. L’unicité du message,
des vecteurs de transmissions devient donc caduque de
manière systématique, et amplifie la prolifération des
modes de délivrance, de l’armada des vecteurs et des

médias à la disposition du Mouvement olympique global
contemporain. Pour mieux réorienter les spins dans
l’orbitale de l’olympisme…

A la recherche du temps … de la polyphonie
des messages
« Le médium est le message » est une expression inventée
par Marshall Mac Luhan, ce théoricien canadien génial
de la communication, qui l’a introduite dans son ouvrage
« Understanding Media: The Extensions of Man » publié
en 1964. Macluhan y proposait qu'un moyen de com-
munication lui-même, et non les seuls messages qu'il
véhicule, soit l'objet majoritaire principal de l'étude. Mac
Luhan a ainsi montré que les artefacts en tant que médias
affectent toute société par leurs caractéristiques ou leurs
contenus.  Il nous a même légué un théorème voire
même un axiome, selon lequel un  «message » n’est rien
de moins que, "le changement d'échelle ou de rythme ou
de modèle" qu'une nouvelle invention ou innovation
"introduit et induit dans les affaires humaines ».
Malgré le fait qu'il ait su infiltrer le monde entier, le
Mouvement Olympique se doit de tenir compte avec
d’infinies précautions des spécificités endogènes, des
niches dans les messages et les moyens de communication.
Préserver l’intégrité inaliénable des niches, maintenir
leurs indépendances de fond, qu’elles soient ethno-
centrées ou classifiées en fonction de paramètres intrin-
sèques spécifiques, s’avère donc être une quête incessante
du Graal olympique. 
Cette recherche permet l’obtention des clusters de com-
portements, en s’affranchissant au mieux, tout à la fois
de la partialité et de la subjectivité inhérente à la nature
humaine. « Chacun de nous voit une histoire donnée à
travers le prisme de sa propre subjectivité. Nous sommes
incapables de nous montrer objectifs » écrivait Annie
Barrows dans Le secret de la manufacture de chaussettes
inusables (2015).  Qui dit prisme, dit décomposition
chromatique, dénaturation de la lumière initiale au terme
du trajet optique et en fonction des indices de réfraction
et autres paramètres physiques et physico-chimiques. 
Chaque décomposition erratique pilote une aberration,
une dissonance qui attente à l’intégrité de la polyphonie
recherchée.  Exploiter et réussir l’exploitation d’une niche
d'un marché s’avère bien souvent être une stratégie
gagnante. Si la concurrence d’autres valeurs et vertus
peut être féroce sur des segments de marchés à forts vo-
lumes, de multiples opportunités très rentables continuent
d’exister sur de multiples autres segments de tailles
réduites. Certaines Petites et Moyennes Entreprises savent
particulièrement bien tirer profit d’une multitude de gi-
sements d'affaires adaptées à leurs structures en termes
de tailles ou de moyens d’actions. Les avantages essentiels
d'une stratégie de niche résident dans le fait qu’avec des
moyens limités, il devient possible pour ne pas dire aisé,
de proposer une offre construite sur mesure pour une
niche identifiée bien précise. Parmi les avantages concur-
rentiels de ce type de stratégie, le plus durable est sans
doute de permettre  d'être perçu par ses clients  et
consommateurs comme le spécialiste indéniable  qui

peut leur apporter la solution idoine au mieux des valeurs
essentielles et des incrémentations de marque communes
aux deux parties dans une relation de fidélisation au
long cours. Le crédit d’image et le « supplément d’âme »
apportés à ces entreprises sont alors très conséquents. 
Il en va de même pour le Mouvement olympique dès
lors qu’il réussit à s’affranchir des diktats éphémères
auxquels le monde politique ou financier, par exemple,
se trouvent soumis. Sa démarche fédératrice lui a très
vite conféré une légitimité colossale, un poids de négociation
et d’argumentation digne des plus grandes instances in-
ternationales, permettant d’atténuer les revendications
partisanes, nationalistes, voire d’intervenir par la paix
dans des conflits armés. Si les crises peuvent induire des
réactions négatives, elles peuvent aussi pousser à des dé-
marches innovantes ou facteurs de progrès, en prenant
davantage de risques que ce que les corps constitués
n’ont la latitude de prendre de par le discours politiquement
correct auquel ils sont astreints, compte tenu de leur au-
dience de masse. La polyphonie olympique, dans son
étendue « esthétique » et de contenus se voit ainsi limitée. 
Certains organes ou gouvernements de grandes tailles
ont par exemple la capacité de diviser leurs activités en
domaines plus restreints, qui viendraient cannibaliser le
champ et le périmètre de l’olympisme, qui ne sont pas
sanctuarisés et se doivent de ne jamais le devenir. Ces «
concurrents » peuvent ainsi soudainement coller plus
facilement et à moindre effort, à des demandes spécifiques
et venir alors bousculer le leader de la niche « olympique».
Là où la polyphonie olympique s’inscrit dans une tem-
poralité intergénérationnelle voire séculaire … ou millénaire
pour les historiens de référence du mouvement pan
olympique, la majorité des pouvoirs et des gouvernances
ne s’affronte qu’à des intervalles de courte durée : le
mandat présidentiel américain, pour ne citer que lui,
dure l’espace éphémère d’une olympiade… C’est dire
l’enjeu du « discours » olympique qui, outre qu’il soit
universel et affranchi des frontières des nations, se doit
de se départir des traits intrinsèques d’un mode éphémère,
d’une logique binaire et booléenne simpliste et réductrice.
Ce discours global, cette philosophie agissante favorise
les affinités, et se doit d’être de manière intégrée globale à
360 degrés. 
Il y a flexibilité et polyphonie dans l'ensemble des moyens
utilisés par le CIO pour vendre et faire passer son message
par le biais des organisations, des supports juridiques et
de communication. Cette polyphonie soutient l'universalité,
atout maitre de l’olympisme. 
Etre d’avant-garde sans passer de mode peut sembler
paradoxal, mais impose d’adopter tous les styles, les mé-
tissages de séductions et d’esthétiques. Parvenir à demeurer
« underground » pour ne pas devenir par trop « mainstream
», afin de ne jamais basculer dans une perception passéiste
ou kitsch au sens primaire et primitif du terme.  

De la Loi de Gauss à la loi de Poisson et
réciproquement : le bespoke olympique
L’audience globale accepte un style dominant
modal à un instant donné. Une audience «
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moyenne » est donc régie par les lois fondamentales de la
probabilité et des statistiques. Par voie de conséquence,
un réflexe simpliste pourrait être de suivre de manière
aveugle des distributions respectant les lois de Gauss.
Sans pour autant être en capacité d’anticiper les changements
sociétaux rapides qui peuvent en première analyse paraître
fondamentalement panurgiens. L’ingénierie sociale a
depuis longtemps oublié cette caricature de logique, en
analysant davantage en profondeur les mouvements de
glissements. Pour ceux-ci des théories telles que celles du
chaos, des écoulements turbulents des fluides ont très
vite émergé et permis des modélisations plus fines et sta-
tistiquement bien davantage représentatives de la réalité
des comportements. Le recours à de tels modèles a même
permis de mieux appréhender la genèse et la maîtrise des
évènements rares avec entre autre le recours à loi de
Poisson. 
Celle-ci peut être corrélée à une démarche respectant
l’unicité de paramètres particuliers afin de mieux aboutir
à la création d’offres sur mesure. Dans le monde de la
mode, le sur-mesure représente la réalisation et la confection
d'une pièce d'habillement (chemise, chaussures, costume)
à la morphologie et aux désirs du client. En fonction du
niveau d'intervention du couturier ou du tailleur, de son
origine géographique, le sur-mesure peut prendre diverses
dénominations, de grande mesure en France, bespoke en
Angleterre, ou su misura en Italie. Le sur-mesure d’affinité,
respectueux de la loi de Poisson  est ainsi en complète
opposition au prêt-à-porter régi pour sa part par la loi de
Gauss. Si le « bespoke » britannique est régie par une «
charter », une charte de référence, il en va de même du
mouvement olympique dans ses déclinaisons polymorphes
: unécrit « solennel qui était destiné à consigner des droits
ou à régler des intérêts, une Loi ou règle fondamentale »
qui sert de moule à tous les membres de son obédience. 

La Charte comme partition polyphonique
Cette charte liste les bonnes pratiques, les différents codes
en vigueur (Solidarité Olympique, lutte contre le dopage,
éthique, conditions de participation  et recours à des
organes compétents tels que la Commission d’éthique du
CIO, présidée par le Sud-Coréen Ban Ki-moon, l’ancien
Secrétaire Général des Nations Unies ou l’Association des
Fédérations Internationales des Sports Olympiques d’été
(ASOIF), instance présidée par l’Italien Francesco Ricci
Bitti… ),  dessine le cadre des actions à venir et limite les
débordements non éthiques, ou transgressant la morale
fondamentale du mouvement dans sa polymorphie rendue
ainsi cohérente. 
Il s’agit ici, en ce qui nous concerne, d’un document de
110 pages dans sa dernière mouture de Juillet 2020 où
tout (ou presque a été prévu). Cet ouvrage de référence
représente la 40ème actualisation du document originel

rédigé dès 1898 par le Baron de Coubertin, et
promulgué en 1908 lors de la parution de la
première édition de ce qui n’était encore alors
que « l’Annuaire du Comité International
Olympique ». L’Académie Internationale Olym-

pique basée à Olympie, où tant de nos amis lecteurs se
sont rendus en pèlerinage, s’y trouve mentionnée en page
17 de cette charte véritable pierre angulaire du grand or-
chestre olympique. 
Dans le fil de cette analogie la charte est une sorte de
portée musicale pour laquelle la fausse note ne saurait
être tolérée compte tenu de l’énormité des enjeux de
l’identité de marque et de ses facettes. La version de 1898
s’apparente alors aux  seuls signes de notation musicale
en usage avant le XIe siècle,  les neumes, cet ensemble
d'accents et de points qui indiquaient de manière ap-
proximative les variations de hauteur. Placés au-dessus
du texte chanté, ceux-ci   servaient d'aide-mémoire aux
chanteurs qui connaissaient déjà la partition par transmission
orale. Les musiciens eurent alors l'idée de tracer au milieu
de ces neumes la ligne horizontale qui représentait une
hauteur fixe. Vinrent ensuite se rajouter  une deuxième
ligne, puis une troisième, etc. Guido d'Arezzomoine,
théoricien, et pédagogue de la musique  à l'origine de
l'élaboration du système de notation musicale sur portée
au XIe siècle peut être  de fait, comparé au Baron de Cou-
bertin .
Le nombre de lignes a continué à varier jusqu'à la Re-

naissance pour ensuite en aboutir à la forme contemporaine
des portées où le nombre de lignes fut finalement fixé à
cinq. Ces évolutions de bases théoriques démontrent la
nécessité des adaptations et des évolutions que l’on retrouve
dans les différentes moutures des chartes olympiques.
La portée du solfège contemporain est un ensemble de
cinq lignes horizontales qui présentent donc quatre inter-
lignes. Celles-ci permettent de représenter les hauteurs.
Une portée reçoit nombre de symboles, ainsi que les
figures de notes et de silences, les clés ou encore les
altérations. Un ensemble de  portées, liées par des accolades,
s'appelle un système.

L’idéal olympique en accords polyphoniques
C’est en 1963, entre les Jeux de Rome et ceux de Tokyo
que Konrad Lorenz a publié l’un de ses ouvrages les plus
contestés : L’agression. A la base de cette production, la
volonté de rédiger une histoire naturelle de l’agressivité
comparée chez l’animal et chez l’homme. D’après Lorenz,
l’agressivité se présente comme « l’instinct de combat de
l’animal et de l’homme, dirigé contre son propre congénère
» : l’agressivité serait ainsi « un instinct comme tous les
autres » qui, dans des conditions naturelles, non contrôlées
« contribue, comme tous les autres, à la conservation de
la vie et de l’espèce ». L’agressivité aurait donc une origine
phylogénétique. Cette vision est à la base de nombreuses
vives polémiques, puisqu’elle justifie en particulier la
violence sociale et ses formes multiples corolaires. Il n’en
demeure pas moins vrai que la démarche de Lorenz est
particulièrement intéressante : selon cet éthologiste, la
meilleure façon d’appréhender l’agressivité chez l’animal,
puis de la comparer à l’agressivité chez l’homme, est
d’analyser les similitudes et les variations des rituels
animaux.  
Les rites constituent l’ensemble des règles ou des cérémonies

qui se pratiquent dans une communauté particulière, et
sont utilisés à l’occasion d’une célébration opérée par
ladite communauté. Ils encadrent une action accomplie
conformément à des règles et faisant partie d'un cérémonial.
Cette manière d'agir est propre à un groupe social ou à
quelqu'un, qui obéit à une règle, revêtant ainsi un caractère
invariable et immuable.
L’étendue des valeurs conférées au sport en ce qui concerne
sa nécessité sociale et sa définition originelle, en tant
qu’activité physique exercée dans le sens du jeu et de
l'effort (et dont la pratique suppose un entraînement mé-
thodique et le respect de règles), la notion de discipline
de l’activité présupposent une discipline des évaluations
et des champs de pratique.
Le non-respect des chartes ou des règles dans une période
de trêve sacrée appelle donc une sanction, une mise au
ban du responsable de la transgression des codes, rites et
tabous. L’éthique dans sa dimension dynamique appelle
elle aussi à des changements de charte ou de codes puisque
elle concerne la morale, les valeurs et les règles de conduite
de notre société. 
Lorenz mit en évidence le caractère inné de nombreuses
manifestations motrices ainsi que l’importance essentielle
des rituels dans l’évolution des espèces. Trois mots
reviennent fréquemment dans le discours sur l'action hu-
maine : éthique, morale, déontologie  parfois confondus
les uns avec les autres comme synonymes. Étymologi-
quement, les mots éthique (d'origine grecque), et morale
(d'origine latine), renvoient à l’analyse des mœurs ainsi
qu’aux réflexions sur la conduite humaine. La déontologie
désigne pour sa part les règles, devoirs ou obligations.
Ces trois concepts recouvrent l’analyse du comportement
de l’action humaine ou de la prise de décision. La dichotomie
entre ce qui se fait (les mœurs) et ce qu’il faut faire, ce qui
doit être fait (le devoir, les valeurs) impose la définition
des partitions et des accords tels que les avait pressentis
Pierre de Coubertin. 
Le recours à l’olympisme se présente alors comme la
volonté limpide et lucide de parvenir à la définition d’un
ensemble de codes et de lois à périmètres universels, per-
mettant par des ajustements minimalistes au gré des
olympiades, d’épouser les courants de l’évolution sociologique,
d’amortir les chocs de cultures, de réunir  et fondre les
affinités minoritaires dans le creuset de l’audience consolidée.
La polyphonie séduit toutes les audiences, évoluent dans
le temps pour mieux anticiper sur les changements afin
d’en minorer les impacts négatifs. Les crises (en particulier
politiques) endurées par le Mouvement olympique se
sont présentées comme autant d’opportunités pour renforcer
ce rôle de garant universel définissant les orientations
futures, les instruments manquants, les partitions à rajouter
au répertoire. Les Jeux Olympiques de  Berlin1936 et
Munich 1972, ceux de Mexico en 1968, de Moscou 1980
et Los Angeles 1984, de Seoul 1988, ou de PyeongChang
2018 pour ne citer que ceux là, auront permis d’identifier
les modifications à mener à bien pour permettre grâce à
la synchronicité, cette occurrence simultanée d’événements
ne présentant pas de lien de causalité logique, d’en amplifier

l'association pour que celle-ci puisse sublimer un sens
pour la personne qui aura assisté à ces évènements.  Un
bel exemple de psychologie analytique développée par
Carl Gustav Jung.

Créer les nouveaux instruments nécessaires de
la symphonie polyphonique olympique
Oswald Ducrot a su focaliser ses recherches sur la
question fondamentale de ce que l'on dit lorsque l'on
parle. Les titres de ses ouvrages en témoignent : La
preuve et le dire, Dire et ne pas dire, Le dire et le dit...   Il
a su distinguer le présupposé, le posé et le sous-entendu. 
Le présupposé et le posé suppose un engagement.  Il
n'en est de même du sous-entendu puisque celui-ci est
toujours niable tandis que seul, le posé peut tomber sous
le coup de la négation et de l’opposition. La polyphonie
se présente comme un pilier central de l'œuvre de Ducrot.
Elle relève du constat dressé  par Mikhaïl Bakhtine ou
Charles Bally dans le discours : une voix unique dans les
énoncés ne saurait exister,  plusieurs doivent co-exister.
Si Bakhtine s'est particulièrement concentré sur la poly-
phonie littéraire, Ducrot et Bally pour leur part perçoivent
la polyphonie jusque dans des structures bien plus «
anecdotiques » comme par exemple les énoncés. 
A l’heure actuelle  la théorie des blocs sémantiques
(TBS), développée par Marion Carel avec l’appui d’Oswald
Ducrot  agrandit encore le champ des études  de la
théorie de l'argumentation dans la langue en y introduisant
de nouveaux concepts, tels que l'argumentation interne
et l'argumentation externe. Marion Carel et Alfredo
Lescano ont également  développé  la théorie argumentative
de la polyphonie (TAP). L’enjeu majeur, à date, est
d’articuler ces deux théories, afin de permettre une
meilleure compréhension des faits linguistiques.
Pour leur part les membres de la ScaPoLine prônent une
approche qui rend compte tant de la polyphonie linguistique
que de la polyphonie littéraire.Ces travaux de pointe dé-
montrent encore davantage, si besoin en était, la perfection
perfectible du modèle polyphonique olympique. 
Je reprendrai ici les analyses de Bernard Perret : « Un
virus nous a pris par surprise, mais nous risquons d’être
plus démunis encore face à la catastrophe écologique ».
Dans les deux cas, notre impréparation est d’abord
mentale. Comment penser un autre récit du futur ?
Comment intégrer l’irréversible dans une vision sensée
de l’avenir ? Bernard Perret explore les ressources de la
pensée apocalyptique, qui invite à considérer l’histoire
humaine comme une aventure dont nous ne maîtrisons
ni le déroulement ni le sens.

Une philosophie de l’événement, qui donne toute sa
place aux événements dramatiques et inattendus et à
leur capacité à susciter de nouvelles avancées de civilisation,
peut nous y aider. La réflexion proposée inspirée des
travaux de René Girard, Norbert Elias et Charles Taylor,
tente ce pari. Face à la crise où nous sommes entrés, tout
laisse à penser que nous avons perdu la main. Mais rien
ne nous interdit de penser qu’un nouveau monde pourrait
émerger de notre créativité culturelle et spirituelle. »

Parmi les instruments les plus utiles, l’Art et l’esthétique
revendiquent une place de choix dans la décontextualisation
du message olympique et l’élaboration de sa polyphonie
rayonnante. Il suffit de se remémorer et visionner à
nouveau la Cérémonie d'ouverture des JO d'Albertville
92, avec ce magnifique spectacle conçu par Philippe Dé-
couflé mettant en scène les Polyphonies Corses… Le
monde francophone redécouvrait à cette occasion des
pratiques millénaires, ancrant le futur grâce à  des racines
profondes. Ce thème sera à la base du prochain Colloque
International Pierre de Coubertin de 2021.
Nouvelles pratiques sportives accédant aux programmes
des JO, engagement fort dans le développement durable,
diminution des budgets somptuaires engagés : autant
d’enjeux et de défis sociétaux qui ont intégré la panoplie
des différents instruments de référence du mouvement
olympique. Il ne lui reste qu’à intégrer des sports
historiques, rituels, pour davantage encore lisser les iné-
galités de pratiques ou de chances, pour amplifier encore
certaines affinités d’audience, de civilisations et de
territoires, avec toujours davantage de pérennisation de
sa marque et espérer éviter le retour des nationalismes.
Il semble que les Jeux Olympiques mobilisent toujours
plus largement le public féminin : les femmes représentent
près de la moitié du public de la compétition, score le
plus élevé pour un grand événement sportif. Un phéno-
mène rencontré lors des JO de Pékin en 2008, qui ne
cesse de s’amplifier depuis.
Après le lancement de la chaine olympique, l’armada des
médias s’est enrichie par des offres de retransmissions
sur le Web. Sur internet, le dispositif de retransmission
en direct du site francetvsport pour ne citer que lui, a
proposé plusieurs modes d’affichage, dont la possibilité
de regarder 04 épreuves simultanément, grâce à une
mosaïque à l’écran. Cette nouvelle offre a stimulé le vi-
sionnage de la compétition sur internet : au total, le
nombre moyen de sessions a progressé de plus de 28%
par rapport à la moyenne.
Le Mouvement paralympique commence lui aussi à
réussir à se faire entendre et voir, avec une légitimité qui
ne se dément pas. Je me souviens encore d’une table
ronde sur cette thématique avec la présence de nos amis
Jacques Braun et SAS le Prince Albert II de Monaco lors
d’un  Sportel, ce haut lieu de la médiatisation des évène-
ments sportifs et de leurs commercialisations. Les
tendances laissaient augurer de cette évolution positive
tant attendue et que défendait avec une infinie conviction
Dominique Le Glou.

La polyphonie multi octaves et ses limites 
Il reste encore de nombreux chantiers pour amender les
chartes, actions, instruments, territoires, pratiques de
notre mouvement afin de mieux encore amplifier son
efficacité et sa précision d’objectifs.
La question ardue est de savoir si l'organisation actuelle
du Mouvement olympique rend possible et accessible à
tous les valeurs promues telles que l’égalité des chances,
la paix ou les vertus éthiques... Des missions en ce sens
sont à souligner tel ce travail de fond initié par notre ami

tunisien le Dr Bouzid Ezzedinede Tunisie, centré sur les
Jeux et sports traditionnels africains, pour les identifier,
inventorier, sauvegarder et pour les promouvoir au mieux
et renforcer la présence africaine dans le monde olympique.
Du CIO lui-même, avec la récente intronisation de votre
brillante citoyenne camerounaise Odette AssembeEn-
goulou, jusqu’aux disciplines du programme, l’olympisme
doit prendre le risque d’évoluer, de se renouveler et de
s’amplifier en vertu du théorème de l’entropie. Et je me
permettrai de vous suggérer de lire à nouveau « L’olympisme
: une géoculture, l’Afrique, terre d’appel à l’olympisme »
l’Editorial de notre ami le Pr Jean Tabi Manga dès le
premier numéro d’Afrik Olympia n°1 Juin 2019 p3. Ainsi
que nombre des travaux actuellement menés par mes
confrères de la Société Internationale des Historiens
Olympiques (International Society of Olympic Historians
ou ISOH) et d’actions concrètes ciselées par mes amis de
l’Association Francophone des Académies Olympiques… 
Pour que les 05 anneaux parachèvent un amalgame

parfait.En jouant au golf avec mon ami Désiré EbelaM-
vondo, les caddies et tous les autres… cela était déjà
notre rêve sur les flancs du Mont Fébé…
Le marketing olympique fait face à l'incapacité des JO et
du discours à créer le modèle durable vital pour préserver
le « Credo » en plus du sport business qui aliène la
personne, qui est perçue dans ce cadre comme le modèle
objet et le quidam. Cette thématique ouvre ou prolonge
le débat autour du fait olympique et sportif dans son
format actuel. Comme tous organismes vivants, le fait
olympique doit indéniablement changer.
Pour conclure cet exposé, nous exprimerons notre

pensée sur le fait que l’harmonie polyphonique olympique
est un sacerdoce infini, une symphonie inachevée que
l’on ne se lasse d’écouter sur tous les continents enlacés
sous son emblème. Le champ de la mise au point de
nouveaux « synthétiseurs » reste immense et à imaginer. 

« L’olympisme est un renverseur de cloisons. Il réclame
l’air et la lumière pour tous. Il préconise une éducation
sportive généralisée, accessible à tous, ourlée de vaillance
virile et d’esprit chevaleresque, mêlée aux mani-
festations esthétiques et littéraires, servant de
moteur à la vie nationale et de foyer à la vie ci-
vique » Pierre de Coubertin, Lettres olympiques,
La Gazette de Lausanne n°294 26 Oct. 1918
p1
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Contexte
Lorsque le Baron Pierre de Coubertin déclare que : «  l’Olympisme n’est
point un système, c’est un état d’esprit, …» l’on ne peut s’empêcher de
penser à un grand Président Africain, décédé le 07 Décembre 1993 en
Côte d’Ivoire. Il déclara : « La Paix n’est pas un mot, mais un compor-
tement. » Félix Houphouët Boigny, ancien Président de la Cote d’Ivoire
de regrettée mémoire.
Il en est de l’Olympisme comme il est de la Paix une certaine souplesse
que dis-je, une flexibilité et une harmonie qui transcendent les races et
les époques. Dans cet exercice, la variété des sons n’est pas exclue.

Flexibilité Olympique
Elle se vit à travers sa capacité de pénétrer tous les milieux socioprofes-
sionnels, toutes les strates de la société et également à travers son impli-
cation dans les questionnements pour l’amélioration du citoyen et de
la vie.
Sur la Planète Terre, il n’existe qu’une seule organisation qui une fois
tous les quatre ans, a le droit de décréter et obtenir une cessation des
hostilités belliqueuses : il s’agit bien de « La trêve Olympique » que seul
le Comité International Olympique (CIO) peut décréter.
L’Olympisme est une philosophie associée aux Jeux Olympiques. Il
s’en suit que l’Olympisme est une philosophie de la vie qui combine
les qualités du corps, de la volonté et de l’esprit.
Aussi, les Jeux Olympiques étaient l’instrument voulu par le Baron
Pierre de Coubertin pour le développement du Sport et de la diffusion
de cette philosophie appelée : « Olympisme ».
Le Mouvement Olympique est un mouvement sportif dont la finalité
est de contribuer à bâtir un monde pacifique et meilleur en éduquant
la jeunesse toute frontière confondue par les moyens de sport pacifique
et sans discrimination d’aucune sorte.
C’est pourquoi les conventions de 2003 et 2005 de l’UNESCO sur la
sauvegarde et la promotion du Patrimoine culturel immatériel et sur
les Jeux et Sports Traditionnels (JST) concernent les Jeux Olympiques
et l’olympisme.
Dans ces conventions, les JST sont définis comme activités motrices
de loisir ou de compétition qui peuvent revêtir un caractère rituel
pratiqués de manière individuelle ou collective, enracinés dans les
identités régionales ou locales.
Ils sont encadrés par des règles acceptées par un groupe qui organise
les activités de façon compétitive ou non. Ils sont investis d’un caractère
populaire tant dans leur pratique que dans leur organisation »
(UNESCO).

Harmonie Polyphonique
Il suffit d’observer les défilés des pays participants aux Jeux à la
cérémonie d’ouverture et de clôture des Jeux. C’est un spectacle de sons,
de lumières et de couleurs agrémenté par la qualité de la mise en scène
du thème choisi pour les deux cérémonies. A cela, s’ajoute la variété
musicale des différentes hymnes nationaux. Le tout dans un seul et
même pays pour ne pas dire un seul lieu.
C’est tout cela qui fait dire par le Baron Pierre de Coubertin dans la
Lettre Olympique III  que : « l’Olympisme est un renversement de
cloison. Il réclame l’air et la lumière pour tous. Il préconise une
éducation sportive généralisée, accessible à tous, auréolé de vaillance,
virilité, d’esprits chevaleresques mêlés aux manifestations esthétique
et littéraire servant de moteur à la vie nationale et de foyer à la vie de
chacun. »

L’olympisme en Afrique
Dans le tout premier numéro d’AFRIK OLYMPIA Magazine, M.
Samuel Biyong, dans son article sur l’Héritage de Pierre de Coubertin,
nous rappelle que «  Référence est faite aux Jeux de l’Egypte ancienne
reconnus comme la base des idéaux prônés par l’Olympisme, du fait
de leur ambition significative à la codification des nations, de Fair-play,
de solidarité et d’entente en tant que fondement universel et trans-géné-
rationnel de l’idéal olympique ».
C’est aussi dans cette perspective qu’il faut comprendre l’axiologie des
Jeux traditionnels Africains. En tant qu’école de tolérance, d’humilité,
du respect d’autrui, du sens de l’effort et de la maintenance de
l’émotivité » (Samuel Biyong). Ce qui est toute une école.
En dehors de la source Egyptienne ou du nombre de Jeux et sports
inventé pour distraire leur soirée en famille, la Tunisie s’illustre par le
Krech (voir photo). Il se déroule davantage pendant les mariages. Après
le repas ‘ Tourich’, la collecte de l’argent de la part des invités afin de
couvrir les dépenses des frais de mariage. Il s’agit ici d’un esprit de soli-
darité d’harmonie et de vivre ensemble.

La lutte traditionnelle Krech
Elle est un combat individuel qui étant reconnue dans les zones rurales
du Sahel Tunisien (Région de Sousse, Monastir, Mahadi) 
Le concept est Turc (Krech), mais le jeu est d’origine perse, transmise
dans le Nord de l’Afrique par les Turcs. La pratique de ce style de lutte
se faisait dans le cadre d’une institution qui regroupe l’activité religieuse
en relation avec l’activité sportive et l’art musical. »

Plus près de nous au Cameroun, les festivals nationaux à l’instar du
NGONDO et du NGUON se tiennent sous la convocation du chef tra-
ditionnel. Le NGUON à l’appel du Roi des Bamoun, comme ce fut le
cas en Olympie, c’était à l’appel du Roi d’Elide que les Jeux Olympiques
se tenaient. 

Le NGUON et son inscription sur la liste Représentative du Patrimoine Culturel Immatériel
de l’Humanité
Pris dans sa globalité, le NGUON comprend plusieurs mouvements et autres attributs : toute
la gestuelle du NGUON se traduit par des rythmes et des rituels des comportements sportifs,
des Jeux traditionnels et des danses patrimoniaux.
A travers les conventions citées plus haut, l’UNESCO en fait quelques-unes des principaux
patrimoines culturels immatériels à protéger.

C’est dans cet esprit que nous pensons que les danses et Jeux traditionnels qui meublent le
NGUON entre autres sont autant d’éléments immatériels que le peuple Bamoun n’a pas
intérêt à voir disparaitre tant il est vrai que la transmission des Jeux et sports traditionnels
ainsi que les danses patrimoniales qui font partie intégrante du processus du NGUON se fera
alors à travers une feuille de route claire au niveau décisionnel afin de garantir l’adhésion des
générations futures.
Il s’agit plus concrètement de l’entrée du NGUON avec toutes ses chansons et ses rythme
mythiques, de la lutte traditionnelle, de plus de 280 danses diverses dont regorge le Royaume
Bamoun et dont la plupart se développe pendant le NGUON ainsi que des 138
FONANGUON qui investissent le Palais le vendredi soir pour entrer en conclave en chanson
et préparer la journée du Réquisitoire lequel doit être précédé du Shà Pam ou remise de remède
au Roi pour des soins traditionnels. Enfin faire le tour des domiciles des reines par les FONAN-
GUON pour donner la bénédiction au Palais contre quelques offrandes ; tout cela sur fond
de chansons rituelles. 

Les paroles de ces chansons ne s’inventent pas et sont toujours été les mêmes depuis la nuit
des temps, c’est-à-dire plus de 545 ans environ.
Il est bon de se souvenir qu’en 1987, le Sénégalais Amadou Macthar Mbow alors Directeur
Général de l’UNESCO écrivant aux différents Ministres pour recommander « la protection
et le développement des Jeux, danses et sports traditionnels dans le cadre de l’éducation
physique et de sport, comme moyen de préserver le patrimoine culturel » ; voici 30 ans
aujourd’hui et entre temps, les centaines des Jeux, danses et autres chansons ont disparus.

Le Fit Nkindi ou une autre manière de préserver la Paix.
L’articulation Fit Nkindi qui clôture chaque programme du NGUON, est d’abord  un sport.
Ne va pas au Sho’ Melue qui veut, mais qui peut. Il en ait de même de la marche de Rifum et
de la montée du Mont MBAPPIT. 
Par ailleurs, le Fit Nkindi est un simu-
lacre de guerre, certes pas la guerre telle
qu’elle se passait voici 600 ans. Au sein
du NGUON et depuis un siècle, le Fit
Nkindi est devenu une mobilisation
majeure qui prône la Paix autour d’un
monarque. 
Les organisateurs du NGUON ont
souvent usé du subterfuge du Fit
Nkindi pour faire la campagne de la
lutte contre le SIDA (voir NGUON
2006 en image).
Dans un article rédigé sur les Jeux et
sports traditionnels, défis pour l’avenir, le Dr. Bouzid Ezzeddine écrit : «  la sauvegarde et la
promotion des Jeux et sports traditionnels nécessitent le développement des connaissances,
le partage de l’information et la sensibilisation à son patrimoine immatériel. » 
Les Jeux et sports traditionnels font face depuis des décennies à un paradoxe : l’intérêt des
Jeux et Sports Traditionnels est d’actualiser les niveaux national, régional et international, ce
qui n’est pas conforme à sa marginalisation apparente.
De fait, ceci est la vocation de tout festival traditionnel comme le NGUON.
Il va s’en dire que face aux agressions diverses de nos cultures par les éléments extérieurs à
l’Afrique et à la mondialisation, force est de retenir que tout support et autres mécanismes
visant à vitaliser et pérenniser nos valeurs culturels doivent être préservées au mieux.
A cet égard, un plaidoyer visant à les sauvegarder, à les promouvoir et à les intégrer au déve-
loppement culturel national et international mérite d’être développé. 
Pour ça, le Cameroun a déjà accomplir son rôle en inscrivant le NGUON  depuis 1994 parmi
les festivals majeurs du pays et soutient fortement le dossier du NGUON pour son inscription
sur la liste représentative du Patrimoine Culturel Immatériel de l’Humanité. Ledit dossier est
déjà très avancé auprès de l’UNESCO.

Conclusion
La devise Olympique à savoir : « Citius, Altius, Fortius (Plus Vite, Plus Haut et Plus Fort) est
sans frontière. Elle reste à l’image des cinq anneaux entrelacés, symbole et propreté du CIO.
Leur souplesse sur le drapeau caractérise cette flexibilité que l’olympisme détient dans le mel-
ting-pot, ce creuset de la race humaine et des cinq continents réunis.
Les cérémonies d’ouverture et de clôture des Jeux ainsi que l’audition des hymnes nationaux
des pays participants nous ramènent aux origines Africaines et plus précisément Egyptiennes.
En Afrique, ce sont les chefs traditionnels qui fixent les dates des festivals régionaux tels le
NGONDO et la NGUON qui tout comme les Jeux Olympiques sont des Jeux populaires qui
invitent à la Paix, à l’harmonie et à l’amour.
Enfin, le NGUON est tout un boulevard dégagé par le Roi des Bamoun pour non seulement
les danses patrimoniales, mais aussi les arts culinaires, vestimentaires ainsi que les Jeux et
sports traditionnels dans le souci de ne pas les voir disparaitre un jour faute d’un support
consistant comme celui de son inscription sur la liste du patrimoine culturel immatériel de
l’humanité. 
Toutes ces joutes ont en toile de fond une symphonie de sons et de lumières qui embellissent
d’avantage ces rencontres sans frontière.
Rabiatou NJOYA.
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Flexibilité Olympique et Harmonie Polyphonique

Par Princesse Rabiatou NJOYA
Membre de l’ANOC

Krech Tunisien.

NGUON chez les Bamoun-Cameroun.

FONANGUON.

NGONDO chez les SAWA-Cameroun.
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more than medals and “friendly rivalries”. By uniting, we gain more than by
confronting each other. The main stake of the Games should not remain
competition. The Olympic spirit celebrates more widely the respect for
differences (differences in strategies and styles, but above all, in cultures).
For sure, each country deals with a number of issues which sometimes
collide between nations. But basically, the issue of accepting cultural differences
is one that everyone can learn to understand, to tame and to appreciate.
Under its flag featuring intertwined multicolored rings, the Olympic Games
offer a model of universality where difference finds its place in all conviviality.
We can imagine such a cultural model in a larger context. It is conceivable
that by accepting cultural differences - of nations, of genders, of professions
or of generations - one can build a world where there is truly peace, fairness
and harmony. This should allow, for example, a continent like Africa to claim
the same rights as the other nations of the world. 

Africa and Olympic equity
Africa has been part of the Olympic Games since the beginning of the
modern era of Olympism. During the Roman Olympiad (1960), the gold
medal of Ethiopian Abebe Bikila captured attention. This was the first gold
medal won by an athlete from black Africa. Abebe Bikila’s performance was
a demonstration of African competitiveness, but also a reminder that Africa
has a word to say and a place to claim in the olympic community. 
North-South gaps obviously exist within Olympism both in terms of medals
and logistics (Chappelet, 1991). The respectable and more than honorable
achievements (various world records held by Africans), the infrastructures
more and more in line with the hosting of this event, should allow Africa,
among other arguments, to be able to successfully host the Summer Olympics
in their current format. Unfortunately, the so-called black continent stands
out in particular, as the only continent that has never had the opportunity
and the honor to host an Olympic competition (Poast, 2007). The Olympic
family is invited to some flexibility in rotating the allocation of Olympic
Games to nations on all continents.
IOC President Thomas Bach said: “Africa is the birthplace of so many great
Olympic athletes. Africa is a continent populated by young people. This is
why we want to bring the 2022 Youth Olympic Games to Africa. The IOC
will take the initiative to contact a number of African National Olympic
Committees to assess the feasibility of such a project. ”
However, we think the hosting of Olympic events should not just be limited
to Youth Olympic Games because we believe, as Africa has hosted one of the
biggest planetary sporting events (football world cup), Africa can win the bet
to organize the Summer Olympics. Increased efforts should therefore be
made by the IOC on the African continent to use sports to lead to real social,
human and infrastructural transformation (Jequier & al., 2004). An edition
of the Olympic Games (Youth or Summer) organized in Africa would give
new impetus to the development work of sport in progress, to sports events
and programs in favor of young people, to the strengthening of intercultura-
lity.

Conclusion
Olympism should generate a true intercultural symphony. In fact, when
considering the renewed forms of “living together”, Olympic sport appears as
an asset that has become indisputable. Sports’ education through the values   
of tolerance and sharing is a fundamental mission of the International
Olympic Committee. Thanks to a growing practice and a media impact
which has clearly increased since the 1980s, Olympic sport has found a
prominent place in public life both as a factor of socialization and as a
cultural object.
It is true that numerous scientific studies have shown that sport offers athletes
original possibilities to take root in a welcoming society. Cultural differences,
often divergent and sometimes conflicting social and political visions, should
be the subject of careful management by the IOC in the direction of the quest
for fairness that will strengthen harmony in the Olympic family.

The interbreeding in the Olympic community should lead to the development
of international competitions (Olympic Games), to the integration of certain
sports practices on a planetary scale and to the possibilities of meetings, even
of intercultural solidarities on the grounds which offer certain situations of
equity, sharing and exchange. It is true that when it comes to intercultural
relations, the sports field occupies a complex position, which must be
approached in a nuanced manner at several levels of analysis. We sometimes
observe community withdrawals crystallized in situations of inter-nation
clashes. It is up to the Olympic world to maintain a symphonic dynamic
despite the polyphony characteristic of cultural, political and social diffe-
rences.
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Dissimilarities, Equity and Olympic Symphony
Introduction
The Olympic community should look like a universal orchestra
where each continent, each country, each national committee,
each athlete has a score to play in order to achieve harmony
that is perceptible, productive and beneficial to all.
The term polyphony designates, in music, writing in several
simultaneous voices, each having its own dynamic (several
melodies together). We can contrast polyphony with monody,
which is singing with one voice. In polyphony, all voices
provide both vocals and harmonic texture. Under another
prism, polyphony is seen as a crossing of particular destinies,
the somewhat haphazard harmony of which is due to a
higher will whose plan is largely unknown. It was with the
advent of polyphony that harmony was born. Harmony is
the art of making successfully the superposition consonant
and dissonant notes.
Polyphony - from the simplest to the most complicated -
contains in shortcuts the whole variations of humanity: songs
of struggle and songs of harmony, songs of concern and
songs of joy, songs of morning and evening, of love and
prayer, of ardor and calm. Doesn’t that help to understand
the complexity of strength exercises, motor aesthetics and
diversity in the Olympic family?
The notion of flexibility refers to the quality of what is flexible
or soft. This is anything that can be adapted to specific cir-
cumstances: flexible hours, for example. It also refers to the
quality of what bends, of what gives way easily, we would
speak for example of flexibility of mind. How could we
envisage flexibility in the Olympic dynamic?
Olympism is a philosophy of life, exalting and combining in
a balanced whole the qualities of body, will and mind.
Blending sport with culture and education, olympism seeks
to create a way of life based on the joy found in effort, the
educational value of good example and respect for universal
fundamental ethical principles. Olympic principles contribute
to build a peaceful and better world by educating youth
through sport practiced without discrimination of any kind
and in the Olympic spirit, which requires mutual understanding
with a spirit of friendship, humanism, sustainability, universality,
solidarity and fair play. 
This study aims to analyze various dimensions of Olympism
in terms of flexibility which should lead to polyphonic
harmony. We will also discuss the issue of Olympic integration,
Olympic brotherhood, and potential flexibility of decisions
or policies in favor of Africa.

Polyphony and Olympic integration
According to a Durkheimian conception, integration through
sport undoubtedly leads to a cohesion desired by the Olympic
spirit. Integration takes place according to its sociological
roots, which gives it a particular meaning. Integration is the
process by which an individual enters a human community
as an integral part (Schnapper, 2007). This means that it does
not completely lose its original identity, but that it is transformed
upon contact with the elements and values   of the host com-
munity. But integration can mean, at the same time, a
“normative program” and a process of community accom-
modation (Olympic community).

Interculturality, considered by some to be “multicultural”,
understood as the coexistence of different cultures in the
same space, constitutes an essential dimension in Olympic
harmony (Gasparini, 2007). Interculturality (interbreeding),
is also understood as a process of cultural interpenetration.
These two conceptions of interculturality refer to two models
of integration of individuals (athletes): that of multiculturalism,
and that of Olympic integration. It is then a question of dis-
tinguishing “the factual intercultural” (which exists de facto
because each great wave of immigration has given its contingent
of athletes – witnessed in some national teams) from “the
voluntary intercultural”, which supposes the political construc-
tion of intercultural dynamics (through international tour-
naments, intercultural sports’ education programs or cultural
mixing in events such as the Olympic Games).
Intercultural dialogue states that in the Olympic community,
it is necessary to multiply forms of dialogue so that both
respect for the diversity of one another and the sharing of a
minimum of common values   emerge (Augustin & Gillon,
2004). The word dialogue, dia-logos, etymologically means
to be crossed by the speech of the interlocutor. This means
that in the exchange with a person from another culture, a
part of oneself will disappear and another part will be trans-
formed in the confrontation of cultures (Gasparini, op.cit).
Olympic gatherings are likely to create the conditions for
closeness, coexistence, even interpenetration between people
from different cultures. In a context of sports competition,
one can discover another culture, but the exchange can also
turn into an “imaginary battlefield” (Elias & Dunning, 1994)
where national stereotypes re-emerge. The issues of gender
diversity, equality between men and women and secularism
are concerns that sustain Olympic harmony and intercultural
dialogue.

An Olympic vaccine? Olympism and fraternity
Olympic values   and ethical missions of the IOC are funda-
mentally about conveying a philosophy that would be useful
to recall. They are based on body, will and spirit, and combine
sport with culture and education. It was confirmed by P. de
Coubertin in 1906: “to ennoble and strengthen sports, to
ensure their independence and duration and thus enable
them to better fulfill the educational role incumbent upon
them in the modern world”.
The ethical missions defined in the IOC Code of Ethics and
based on the values   and principles defended by the Olympic
Charter are articulated with the values   of Olympism around
an essential axis: equality of opportunities between poor
and rich. The Olympic ideal, with a view to encouraging the
establishment of a peaceful society, anxious to preserve
human dignity, is based on sporting events which, from
local to international, constitute a vast associative communi-
cation network. This network must be understood, from
school, as dynamism of fraternity.
The question of Olympic polyphony leads to an analysis of
sport in a transdisciplinary way, with the fundamental concern
of understanding and enhancing the cultural dimension of
sport and its societal impact. Bringing all men and women
around the world together for the Olympics should deliver
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Résumé 
Le présent article place les jeux et sports traditionnels dans
un contexte culturel particulier, à savoir celui de leur accom-
pagnement par des chants polyphoniques, dans un esprit
olympique. Ces cantiques qui accompagnent la plupart des
jeux africains traditionnels peuvent être considérés comme
des supports harmoniques. Orientés et guidés par les adultes,
dans une pédagogie permissive où les jeunes apprennent à
se surpasser, à respecter les adversaires et à créer une
humanité villageoise plus responsable, les joueurs-chanteurs
se plient à divers aspects de la vie simulés dans les sports tra-
ditionnels. Pour ouvrir des perspectives, nous proposons que
les Technologies de l'Information  et de la Communication
soient utilisées pour valoriser les jeux et sports traditionnels.
Un travail dans ce sens se fait depuis des années au
département d'informatique de l'Ecole Normale Supérieure
de l'Université de Maroua qui développent des ludiciels.

I. L'harmonie polyphonique et l'esprit olympique
de l'Afrique
La polyphonie est la combinaison de plusieurs mélodies
jouées ou chantées simultanément. Le chant polyphonique
est donc l’application d'une technique, avec la seule utilisation
des voix lorsqu'il est pratiqué sans accompagnement instru-
mental, ce qui est le cas pour la plupart des jeux africains où
l'instrument d'animation reste la seule voix humaine. Dans
un esprit olympique, sans brimade aucune, les jeux tradition-

nels africains sont soustraits à l'esprit mercantile et s'ins-
crivent dès lors dans un esprit de fair-play et du respect

du vis-à-vis. Dans la plupart des jeux, le Chant est
l'Élement Central. Chanter en ensemble donne
d'immenses possibilités à chacun, les combinai-
sons musicales étant infinies, la fusion des voix

créant un son pluriel toujours original, jamais figé

: c'est ce qu'on peut appeler la "magie polyphonique" ! Au
rythme d'un joli poème que les joueurs récitent à la mélodie
d'une polyphonie séduisante, les enfants-joueurs se livrent à
l'imitation de la vie des adultes. Le rythme africain est d'abord
intrinsèque à la conception de la vie. Quand l'enfant joue, il
joue surtout à la conception de la vie, à la réalisation d'une
certaine harmonie, à la création de la vie, de son cosmos. A
côté du respect devant le mystère nocturne, dans la profonde
Afrique, la nuit est maîtrisée par les chants polyphoniques.
On parle à la nuit, on la dompte, on l'adule, on la respecte. A
son tour, elle se plie. Elle répond. Elle se laisse dompter. Car
la polyphonie est le cœur de la vraie Afrique. La polyphonie
est le filet qui crée l'harmonie, la communion non seulement
entre les hommes mais aussi entre l'homme et le cosmos. Que
ce soit une séance de conte, de comptine tum-tum, de cache-
cache, de chants, tous y participent, tous y apportent de leur
mieux, de leur créativité. Pour les jeux nocturnes, tous vain-
quent la nuit, en lui commandant par les mots. Par les jeux.

I.1 La tradition orale comme support harmonique
de l'esprit olympique
La tradition orale possède d’immenses richesses que le
monde de l’écrit n’est pas toujours en mesure d’exprimer.
Elle fait resurgir les émotions et revitalise l’âme. Le chant
s’élance directement du cœur, fait vibrer le corps, véhiculant
l’émotion, pour être enfin projeté par la voix.
Par la tradition orale, les chants ont traversé les siècles, se
modifiant certainement au cours du temps, mais gardant
leurs caractères vivants et populaires. Les hommes ont appris
à parler de cette manière, en écoutant puis en restituant.
L'esprit olympique fait asseoir l'humanité dans la continuité
des valeurs, dans le respect du passé, du présent et la création
d'un futur commun. En effet, d'une part, ces chants trans-
portent dans leurs harmonies des sentiments et des émotions
qui traversent les temps, et viennent susciter les mêmes émo-
tions parfois des siècles après ! Se sentir reliés avec tous ces
peuples par le lien du chant est une expérience forte et pro-
fonde. Elle permet aussi de mieux comprendre certaines his-
toires, de s'ouvrir et de s'intéresser d'une manière moins aca-
démique à ces cultures que l'on ne voit souvent que "de
l'extérieur". Par moment, l'on a la sensation étrange, mais fon-
dée, de partager un peu d'intimité des cultures passées :
nombre de chants rythmaient la vie quotidienne (chants de
travail, berceuses…) et parfois marquaient les événements
importants (mariage, naissance, deuil…). Certains de ces
chants ont aussi des origines chamaniques (chants de guéri-
sons, incantations, prières…). D'autre part, c'est continuer
de faire vivre dans le monde des trésors culturels, parfois de
les arracher à l'oubli. Dans ce sens, "l'actualisation" de ces
pièces traditionnelles n'est pas du tout une hérésie mais bel
et bien une ré-appropriation de ce patrimoine universel. Il
ne faut oublier que les chants voyagent dans l'air (Ne parle-
t'on pas d'un "un air" lorsqu'on parle d'une chanson ?). Et cet
air n'appartient à personne en particulier, car la Terre est Une.

De plus les répertoires collectés dans diverses cultures per-
mettent de travailler des timbres et des sonorités uniques. 

I.2 Pour une histoire de la polyphonie et de l'har-
monie
Il ne faut pas confondre polyphonie et harmonie. Le premier
terme désigne en substance un ensemble de deux ou
plusieurs lignes mélodiques. L’harmonie indique une suc-
cession régulière et agréable d’intervalle. La polyphonie nait
donc comme un parallélisme des voix : le chant se divise en
plusieurs lignes selon les moyens vocaux des chanteurs. 
L’art polyphonique, jugé trop savant, trop complexe et

surtout trop ardu à comprendre pour les auditeurs, est relégué
à la musique sacrée ou à quelques procédés expressifs de la
musique opératique ou instrumentale. Même dans un
monde où la polyphonie n’est plus le seul moyen de
composer de la musique et que l’harmonie (étude de l’en-
chainement des accords) semble avoir pris le pas sur le contre-
point, son usage est présent dans quasiment toutes les œuvres
de l’histoire de la musique.
En effet, la polyphonie est pratiquée par beaucoup de pays
avec chacun leurs particularités de jeux vocaux ou bien de
sonorités mais beaucoup n’ont pas de traces écrites de leur
art et ne se diffuse que par une mémoire orale. En Afrique
centrale, par exemple, la polyphonie des pygmées est excep-
tionnelle et très riche. Leurs chants constituent, sans doute,
une des musiques les plus étranges et les plus fascinantes qui
soit. Elle présente un certain nombre de caractéristiques qui
sont : une polyphonie riche et complexe, une utilisation de
techniques difficiles telles que le yodel (alternance entre la
voix et poitrine et la voix de tête), l’ostinato et le hoquet, et
enfin, une impression de grande liberté dans l’exécution et
l’autonomie des participants qui obéissent pourtant à certains
principes stricts. Simha Arom dans son livre Polyphonies et
polyrythmies instrumentales d'Afrique centrale rappelle les
spécificités de cet art unique.
Ayant amplement brassé l'ensemble des conditions
nécessaires à une ethnomusicologie cohérente, l'auteur s'at-
taque aux répertoires polyrythmiques et polyphoniques.
Quatre types caractérisent ceux-ci : 
— la polyrythmie stricte : deux ou plusieurs figures ryth-
miques se superposent qui possèdent « chacune une articu-
lation telle que les éléments qui la constituent — accents, tim-
bres et attaques — viennent s'intercaler à ceux des autres
figures, créant ainsi un effet d'entrecroisement. Tributaires
d'un étalon de temps commun, ces figures s'inscrivent dans
des périodes de dimensions variables, mais qui présentent
néanmoins un rapport simple (1:2, 1 : 3, 2 : 3, 3 : 4) » ; 
— la polyphonie par hoquet, « fondée sur l'entrecroisement
et l'imbrication de diverses figures rythmiques, lesquelles
sont étagées à des hauteurs différentes inscrites dans un
système scalaire parfaitement défini »  ; 
— la polyphonie par instruments mélodiques, où l'on voit
les deux mains de l'instrumentiste exécuter « simultanément
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des parties mélodiquement et rythmiquement distinctes dont
la superposition engendre une trame polyphonique » ;
— la polyphonie vocale qui correspond à la « superposition
de deux ou plusieurs lignes mélodiques procédant par mou-
vements divergents et soumises à une articulation rythmique
différente ».
A propos du terme de polyphonie, musicologues et ethnomu-
sicologues sont presque tous renvoyés dos à dos, les premiers
pour leur vision généralement ethnocentriste, les seconds pour
leur absence de rigueur dans la description des phénomènes
vivants.

II. Jeux et sports traditionnels comme support cul-
turel et artistique 
Les jeux traditionnels humectés de la polyphonie des
cantilènes, chants et psaumes qui les accompagnent colportent
une substance de fraternité, de mesure, de grandeur et de solen-
nité. Les jeux sont une école à part entière, un esprit à cultiver
et une attittude à adopter. En cela, les sports traditionnels intè-
grent déjà, tant dans la forme que dans la pratique du sport
même, un esprit olympique, lié aux valeurs et aux idéaux de
l'Olympisme. La dimension spirituelle des Jeux avait été sou-
lignée à l'origine par le baron Pierre de Coubertin et sur cette
dimension se sont fondées les valeurs olympiques qui
constituent la pierre angulaire de l'éducation olympique et spor-
tive. Et quand on sait que tout es sacré et religieux par essence
en Afrique, la boucle est bouclée avec les trois valeurs
fondatrices  de cette philosophie  que sont l'Amitié, le Respect
et l'Excellence. 
L'Olympisme est une philosophie de vie, combinant en un
ensemble équilibré les qualités du corps, de la volonté et de
l'esprit. Au travers de celles-ci, les notions d’universalité, de
non discrimination entre les personnes, de respect des athlètes,
de solidarité, de fairplay, de performance et de dépassement
de soi dans le respect des règlements des compétitions sont
effectivement des principes incontournables et permanents à
suivre, autant par les athlètes que par ceux qui les
accompagnent et les gouvernent. Les jeux patrimoniaux arbo-
rent, cultivent, récoltent cet esprit olympique depuis la nuit des
temps.
Les valeurs de l’olympisme se définissent d’une part au niveau
individuel par la connaissance qui consiste à découvrir ses pos-
sibilités et ses limites ; l’esprit de compétition dont le but est de
se mesurer aux autres ; l’excellence qui consiste à donner le
meilleur de soi ; et le fair-play qui exige le respect de ses adver-
saires. D’autre part, au niveau global, elle s’étend à toute l’hu-
manité à travers des actions visant l’accès à la pratique du sport
pour tous, sans distinction de race ou de religion ; la paix dans
le monde et l’édification d’un monde meilleur.
La sauvegarde et la promotion des jeux et sports traditionnels
permettent la construction de ponts entre les âges et les cultures
et favorisent la compréhension des pratiques culturelles, socié-
tales et sportives contemporaines. Les jeux et sports
traditionnels offrent aux gouvernements, aux communautés
et aux individus, la chance d’exprimer fierté et richesse
culturelle. Non soumis aux enjeux économiques des sports
classiques mondialisés, ni à une quête équivalente de perfor-
mance et de résultats conduisant à des pratiques dangereuses,
les jeux et les sports offrent aux gouvernements, au mouvement
sportif et aux citoyens, l’opportunité de promouvoir des pra-
tiques sportives et culturelles durables et éthiques.
Ces jeux porteurs d'un message universel transcendent le
temps, en s'adaptant parfois aux périodes, en s'hybridant avec
des éléments d'autres cultures. Dans cette fusion et en se

recréant perpétuellement, les jeux et sports traditionnels ne
sont la propriété de personne et, en tant qu'identité régionale
ou locale, sont investis d’un caractère populaire tant dans leur
pratique que dans leur organisation. Extraits du circuit mer-
cantile, leur pratique est bénéfique pour la santé de tous et ne
font pas l'objet de tripatouillages intéressés. Dans le contexte
traditionnel, leurs règles sont acceptées de tous. Les parodies
de dispute ne conduisent jamais à des bagarres rangées.

2.1. Les jeux traditionnels et l'éducation de l’enfance
Les jeux d'enfance constituent l'image par excellence de la vie.
Car non seulement ils imprègnent l'imaginaire de l'enfant, mais
aussi ils l'accompagnent dans son processus de croissance.
Ainsi, l'enfant oublie qu'il grandit. Il joue son environnement
et l'assimile. Il s'en distancie pour l'abstraire dans les jeux.  Il le
reconstruit dans ses jeux. Les instruments utilisés et conçus et
surtout les situations jouées lui imprègnent une vision du
monde, de son monde, de la vie, de sa vie et aussi e celle de sa
communauté.
Quand un enfant joue, il reproduit la vie. En reproduisant la
vie, il grandit. Dans cette optique, ne pas jouer équivaut à ne
pas grandir. C'est dans le jeu et par ce dernier que se distillent
les points cardinaux de l'existence, le paroxysme de la
croissance de l'enfant, de la communauté, de toute la société.
Qui ne joue pas meurt. Une société qui ne sait pas jouer se
meurt. Dans L'enfant dans la pensée traditionnelle de l'Afrique
noire, Erny décrit le jeu comme un rapport avec une force au
delà du réel:
"Le jeu comme toute autre activité, vise lui aussi la réalité cachée
: il est facilement ambivalent, portant d'une part sur l'exercice
ludique lui-même et sa réussite, mais se ritualisant en même
temps pour s'affirmer dans l'ordre invisible où se joue la réussite
véritable pour toute chose."
L'enfant participe, dans les rôles définis et non dans une simple
imitation des adultes, à un grand nombre d'activités humaines.
Ainsi naît une affinité avec l'environnement permettant aux
éléments du cosmos de commander aux actions de l'enfant,
d'obéir aux lois séculaires de l'existence. L'enfant devient donc
actif par lui-même, par le fait qu'il EST. Personne ne l'y oblige
en lui achetant tel ou tel jouet ou même en lui construisant un.
Cet aspect de l'auto-occupation est crucial dans le devenir de
l'adulte de demain. Car le jeu est l'école africaine où la jeune
pépinière de la société est initiée aux rouages de la vie commu-
nautaire. Et ce sans contraintes.
Dans cette perspective l'enfant ne joue pas juste pour être
ludique. L'enfant voit dans le jeu un sérieux qui perce les duretés
de l'existence que le jeune esprit ne perçoit pas encore. Erny
rappelle qu'"[a]u sérieux inhérent à tout jeu d'enfant s'ajoute
celui que donne la conscience de tenir un rôle, de remplir une
fonction, dont les conséquences dépassent celles des jeux ordi-
naires."
Par le jeu et la parodie, l'enfant est introduit aux attitudes et aux
actes de la vie culturelle. Il se fait remarquer. Il forge la culture,
les liens et mémoires de la société. En jouant un rôle avec un
sérieux que le jeune respecte, il forge les idées de la société, qui
elle aussi le forge à son tour. Dans ces jeux, les esprits
grandissent.  Dans le jeu, il s'agit d'une philosophie et d'une
vision holistiques de l'existence. En impliquant l'enfant dans
l'engrenage social, la communauté lui enseigne tacitement,
sans beaucoup de mots, les règles de la vie, le réseau de corres-
pondances, de symboles, d'affinités et de rapprochements.
L'enfant se familiarise avec les esprits de la société qui le prend
au sérieux, car elle sait que l'enfant est l'adulte de demain, le
pilier de la survie culturelle. Car une société qui n'éduque pas

ses enfants ressemble à une société qui ne se reproduit pas bio-
logiquement, et de telles sociétés sont vouées à l'extinction.
Répondant à l'exigence de la survie, la société africaine aiguise
le sens du discernement et de l'observation de l'enfant,
définissant les nouvelles liaisons. La société ne juge jamais
l'enfant selon ses forces physiques mais selon son ingéniosité,
sa perspicacité, son esprit d'observation. Et en lui se cristallisent
l'originalité et le sens de la communion avec son
environnement. Nous résumons avec Erny:
"Tout cela explique que le petit africain ait en certains domaines
un esprit singulièrement aiguisé, surtout quand il s'agit d'in-
tuition. Cela explique aussi cette impression de sécurité, de sta-
bilité, de calme certitude que se donne souvent l'enfant élevé
en milieu traditionnel : son univers est stable, ferme, tout y a
une signification et une raison d'être, tout y est à sa place et agit
selon la nature; le hasard dirait-on n'existe pas, ni l'inconnu, et
l'aventure humaine suit des chemins bien jalonnés."

2.2. De la polyphonie et de l'harmonie vocale en
accompagnement des jeux
En milieu tpuri du Nord-Cameroun, plusieurs termes carac-
térisent la polyphonie dans son essence, geege et wer. Le terme
geege que l’on retrouve dans le lexique musical des chanteurs,
possède une valeur sémantique très ample : en premier il
signifie « voix », puis, par extension, il indique aussi « chant »,
« mélodie », « forme mélodique ». Cette pluralité de
significations s’explique si l’on pense que, dans ce contexte,
l’expérience musicale est vécue à travers l’emploi exclusif de
la voix. Le Wer qui donne la tonalité du chant constitue
l'élément essentiel de l'harmonie. Les chants sont exécutés par
des groupes composés de plusieurs personnes, où la voix soliste
(en tpuri je 'wa wer sin, « celle ou celui qui chante avant »)
entonne le chant et les autres voix (en tpuri jar yaa sin, « ceux
qui chantent après ») s’ajoutent après pour l’accompagner et
le soutenir. Il s’agit d’une polyphonie en deux parties où l’ac-
compagnement se réalise surtout par bourdons, mais parfois
il y a alternance des parties à bourdon et des parties à
parallélisme. Dans un cadre mélodique restreint, la capacité
de la voix soliste d’improviser et de faire des mélismes donne
souvent lieu à de véritables démonstrations de virtuosité vocale.
Les textes verbaux traitent des thèmes les plus divers : l’amour,
l’indignation, l’amitié, etc. Dans l’exécution, ce modèle subit
un certain nombre de modifications – troncature de vers et de
paroles, recompositions, rajout de paroles et de différents sté-
réotypes – qui donnent lieu à la formulation de nouvelles
strophes. 

Chant I
Yããge: Yee larmen go ɓuy pa lay
Larmen kol go gonjo lay

Suse' ɓay so
Ndi jon gete' ne nday gela
Naare Dugla wo, 
Naare ma ti diŋwale
Naare ma re goro
Naaren wo ɓuy gen ta' la
Wur sen so 
Naare ma ti ɓaŋwo no
Naare yegre 
Naare ma ti ɓaŋwo no
Naare ma Dugla
Ndi 'wa go la ma jag roo mo
Car gete' wa
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Way hun go ɗew ɗew
Car gete' wa
Way hun go ɗew ɗew
Naare yegre wora
Naare ma ti no nduu we
Jon gete' we
Naare Dugla nen hon la
Naare ma re nay no
Naare ma ti ɓaŋsasu
Suse' ɓay so
Ndi suu de may ni Yaawaa go lay 
Ileeee ee
Ileee ee
Suse' ɓay so
Ndi caa gete' nen day ɗa so la
May jar Logro
Ndi ca gete' ne nday laa ga
Suse' ɓay so
Naare ma ti jen buwal
Suse' ɓay so
Naare mati dingwale
Soore joŋwa na
Nday joŋgo ti no ta' ɗa
Larmen yaŋ le
Larme bay ti ngel po wa so
Larmen yaŋ le
Larme bay ti ngel po wa so
Naare ma Dugla wo
Larmen yaŋ ti ngel po pa ge 

Refrain : 
Puisqu'on a acheté tous les larme
Le larme est devenu un gonjo

Du courage à vous
Je vous fais un mensonge
Femmes de Doukoula
femmes piliers
Mangeuses de cola
Où est l'assemblée des femmes?
Ce jour-là
Les femmes de ce coté-là
Les crieuses de youyou
Ces femmes de ce coté-là
Les femmes de Doukoula
Je chante pour tes pleurs
Ne mentez pas
La jalouse se promène
Ne mentez pas
La jalouse se promène
Les femmes crieuses de youyou
Les femmes remarquées sont arrivées
(Je) vous fais du mensonge
Femmes de Doukoula, lesquelles?
Consommatrices de viande
Les femmes de sasu
Du courage à vous

Je coucherai avec la fille de chez
Yaawa
Heeeee ee
Heee ee
Du courage à vous

Je vous mentirai à l'instant

Fille des gens de Logro
Je mens et vous n'écoutez pas
Du courage à vous
Femmes à la lisière de la route
Du courage à vous
Femmes piliers
Que la honte ne prenne pas
Manifestez vous ostentatoirement
Le larme arrive
Il n'y a de larme nulle part maintenant
Le larme arrive
Il n'y a de larme nulle part maintenant
Femmes de Doukoula
Y a-t-il de larme encore quelque part?

Chant II
Suse' ɓo so
Way diŋgo ɗew ɗew
Suse' ɓo so
Way diŋgo ɗew ɗew
Suse' ɓo so
May go ni way Yanda 
Suse' ɓo so
May ni way Garwa 
Suse' ɓo so
May ni way Nile
Naare yegre wora
Ndi hoo naare yegre do ɓi.
Kaŋra debaŋwa
Naare sasu ma dugla
Kaŋra debaŋwa
Naare sasu ma dugla
Naare Dugla wo
Naare ma re wo nduu we
'War la way so
Ndi jon gete' ne nday ge la
Caa we nay no
Ndi ca gete' ne nday so la
Laale way erenga....
Na man ɓil go se joo ɗa so go
Soore joŋwe na
Na joŋɓil jonge la
Soore joŋwe na
Na joŋɓil joo re la
Suse' way ni so
May ni Wayglon
Je ni Wayswaare
May yan ni Wayglon
Tagla way so
May yan ni Wayglon
Suse' ɓo may yam go
Ndi jon la ma jag jin may
Naare way bay ga 
Naare wo la gen ta' la?
Naare way bay ga 
Naare wo la gen ta' la?
Naare way bay ga 
Naare wo la gen ta' la?
Jan ne debaŋwa
Nen jon go la gen so la
Jon Suse' Dugla
Way may go la gen ta' la?

DiŋWaŋDugla
Wan go ti nen ni lay
Jar Dugla tem wo
Jar Dugla ɓuy wo mo no
Feere joŋmo no
Jar ni Jonmo ma honla
Suse' ɓo so
... ...go ni je Mangala

Kommanda yaŋ le 
Hee we jag ne waŋna ɗa
Kommanda yaŋ le 
Hee we jag ne sef ɗa so la
Waare ma roo no
hee we jag ne waŋɓen ɗa
Yee--
Naare ma Dugla
Jon jam ga 
Naare ma ti ɓaŋDugla
Naare yegre
Ndi hoo la naare ma Bigmo
Yaa we joo de eele
Way big go ti no
Yaa we joo de'ele
Way big go ti no
Yoo we joo de'ele
Jar ɓi man we wuu do

Du courage à toi
Femme qui se presse
Du courage à toi
Femme qui se presse
Du courage à toi
La fille de la femme de Yanda
Du courage à toi
Fille de la femme de Garoua
Du courage à toi
Fille de la femme de Nile
Femme-crieuses de youyou
Je prendrai de crieuses de youyou avec moi
les épousez pas beaucoup
Les femmes sasu de Doukoula
Ne les épousez pas beaucoup
Les femmes sasu de Doukoula
Les femmes de Doukoula
Les femmes à problèmes sont arrivées
On a tué un chien
Je ne vous fais pas des mensonges
Coupez la viande
Je vous mens alors
Le lale de la femme erenga
Élargissons le cercle de danse
Si la honte fait
Que ferons nous donc?
Si la honte fait
Que ferons nous de la danse
Du courage à la femme
La fille de Wayglong
Fils de Wayswaare
Il y a une fille chez Wayglong
La femme de cette année
Il y a une fille chez Wayglong
Du courage à toi fille

Je le fais pour le poteau-fétiche
Pas les femmes des beaux frères
Où sont toutes ces femmes?
Pas les femmes des beaux frères
Où sont toutes ces femmes?
Pas les femmes des beaux frères
Où sont toutes ces femmes?
Ne trottez pas trop
Comment sont devenus les yeux
Souhaitez du courage, Doukoula
Où sont les femmes -filles?
C'est le chef de Doukoula
Le chef y jette un regard
Les gens de Doukoula se pressent
Toutes ces populations de Doukoula
Les choses se font
Les personnes de chez quel Djongmo
Du courage à toi
.... de Mangala
Le commandant arrive
Saluez notre chef
Le commandant arrive
Saluez alors notre chef
La parole causant les pleurs
Saluez son maître
Hee e
Les femmes de Doukoula
Ne fait pas de paix
Les femmes du côté de Doukoula
Les crieuses de youyou
Je prendrai les femmes de Bigmo
Reprenez bien le chant
Le chien aboie à découvert
Reprenez bien le chant
Le chien aboie à découvert
Reprenez bien le chant
Prenez un bout de feu avec vous

On peut chanter en procédant par
troncatures et recompositions. Typique des
chants lele et dilna est la dédicace d’une
chanson à une personne, à un lieu, etc. 
Chez les Tpuri (peuple trait d'union ente le
Sud-Ouest du Tchad et le Nord-Est du
Cameroun), comme dans beaucoup de
sociétés africaines, les chants accompagnant
les jeux couvrent tous les domaines de la vie.
Du judicieux esprit mathématique à
l'humour le plus parfait, de la culture
physique au raisonnement subtil le plus
complet, de l'imitation sournoise aux bles-
sures sanglantes, le jeu est pluridisciplinaire
et multiple. Il est multiforme et embrasse
tous les âges. Le jeu est l'image de la vie la plus
complète. Tel un miroir, le jeu couvre tous les
stades de la vie. On joue avec le nourrisson
comme on joue avec la grand-mère. Les
jeunes enfants s'occupent des plus jeunes en
les intégrant dans leur jeu. 
Car le jeu, selon nous, est l'expression de
l'harmonique, la recherche du beau, du
sublime, de la profondeur de soi dans un
objectif sociétal d'équilibre qui traverse

l'exercice corporel ou intellectuel. Dans l'authentique Afrique
qui est restée cachée dans quelque rare fond de village, l'on
retrouve encore cette profondeur du jeu. L'on distingue
diverses sortes de jeux. Parfois, le nombre de joueurs qui y
participent est important. Il y a: les jeux de société ou collectifs
et les jeux à caractère solitaire ou individuel. Mais, on peut
aussi faire une distinction temporaire entre les jeux diurnes
et les jeux nocturnes. Naturellement dans les villages, il n'y a
pas de séparation clinique. Les jeux diurnes ou nocturnes
sont aussi bien collectifs que solitaires. 
La polyphonie, tant vocale qu’instrumentale, occupe une
place de premier plan, aussi bien par la variété des formes
existantes, que par l’importance, qui est reconnue
socialement, de « faire de la musique ensemble » dans un jeu
d'ensemble. Les formations de chant polyphonique,
expriment d’une manière exemplaire la conception
esthétique d’une culture musicale fondée sur la combinaison
et la superposition continue des sons. A ce propos, il est
caractéristique que certains instruments musicaux parmi
les plus archaïques soient polyphoniques et, dans le chant,
on apprécie aussi beaucoup l’effet sonore engendré par un
ensemble de plusieurs voix.
La qualité de la voix est le premier élément qui apparaît à
l’écoute et qui, en substance, contribue à créer un point com-
mun entre des répertoires musicaux différents. L’émission
vocale est déterminée par des techniques qui ne sont pas
codifiées en règles et en manières d’apprendre, dérivant d’un
modèle apprécié et partagé par la communauté sur la base
d’un goût musical commun. La sonorité particulière de la
voix semble découler d’une formulation qui prévoit l’emploi
du premier registre vocal même dans les textures les plus
aiguës ; l’émission « à gorge serrée », comme si les muscles
de la gorge tendent à se contracter et à se bloquer lorsque la
mélodie monte vers l’aigu ; l’ouverture limitée de la bouche
qui a pour conséquence de solliciter certains points de réso-
nance des cavités nasale et buccale. Combinées entre elles,
ces composantes produisent une sensation accentuée de ten-
sion de la voix, un timbre tantôt guttural tantôt nasal, que
l’on retrouve aussi bien dans le chant masculin que dans le
chant féminin. 
Le type de polyphonie est encore à deux parties avec une voix
soliste qui fournit l’attaque du chant. Les voix d’accompa-
gnement entrent immédiatement, quasiment avec le soliste.
Le style de chant, là encore, est très âpre et agressif et il est
caractérisé par de rapides glissandos de la voix soliste,
soutenus par la base solide des autres voix qui, surtout dans
la partie finale, accompagnent avec des bourdons.

2.3. Harmonie dans la polyphonie des jeux et sports
traditionnels
Généralement, pour le jeu de société, les enfants se retrouvent
dans des compétitions de course, de jets de pierre, de
cueillette etc. Tous participent pour le bonheur du groupe.
Mais aussi, il se crée une identification avec les autres, un
esprit de tolérance envers les autres, d'appartenance à une
communauté. Par le groupe et avec le groupe, l'enfant
grandit. Il apprend. Il s'apprend. Il tolère.
Même si on ne peut pas le caractériser par son individualité
et son sens plus aigu de la créativité, le jeu à caractère solitaire
est le plus souvent sujet à une intelligence très poussée. Que
ce soit le dundulun où la jeune fille chante et joue à la mélodie
de son poème, ou la construction de maisons ou de voitures
à partir des tiges de mil, le jeu à caractère solitaire repose sur

le génie inventeur du joueur. Une forte créativité est requise.

C'est aussi ici que la forme la plus sublime du jeu est atteinte.
En effet, la jeune crée à partir du don divin que l'Etre Suprême
a planté en elle. Le joueur ne fait que reproduire ce qui fait
son âme, l'âme de sa société.
Les jeux à caractère solitaire font souvent aussi l'objet de projet
commun où l'esprit de collectivité est souligné. Un groupe
peut jouer au dundulun à tour de rôle, en utilisant le même
instrument. Mais les participants peuvent aussi avoir
chacune son instrument comme dans la figure ci-dessous.
En dépit de cette catégorisation, on peut affirmer que le jeu
unit les deux groupes au delà de leurs occupations. Quand
par le jeu, les deux groupes s'unissent, chacun apportera de
son habilité. À l'unisson et au diapason du cœur collectif,
tous s'aident à grandir. Le puzzle de la vie se complète par les
différents éléments qu'apportent chacun et chaque groupe.

III. Fonction traditionnelle du jeu et pédagogie
permissive d'apprentissage
Joseph Marie Essomba affirme par rapport à l'art africain :
"la fonction ... donne à l'art sa justification plutôt que la forme"
(Essomba, 1985). Dans le milieu traditionnel, la séparation
entre la danse et le sport n'est pas clinique. L'école d'appren-
tissage dans les milieux traditionnels obéit à une pédagogie
permissive. Elle n'est ni répressive ni restrictive. Le jeune
enfant joue parfois sous le regard scrutateur de l'adulte qui
n'intervient que quand cela devient trop dangereux.

3.1 Danses et jeux fonctionnels en harmonie
Chez les Tpuri du Nord-Cameroun, toutes les danses ont un
aspect sportif, car le sport à compétitions mercantiles
n'existait pas. En effet, on peut  citer les rencontres entre les
villages dans les luttes traditionnelles où les vainqueurs récol-
taient admiration et prestige. Certains jeux et danses
portaient donc en eux une charge fonctionnelle claire. La
lutte traditionnelle n'est plus à démontrer, même comme
elle n'était pas détachée de certaines activités. On ne faisait
pas la lutte pour la lutte. Elle accompagnait souvent deux acti-
vités principales : à savoir le torla qui  est l'entraide mutuelle,
quand un cultivateur invitait les autres à l'aider dans son
champ. A la fin du travail et du repas offert, on passait à la
lutte, comme complément ludique. La lutte suivant aussi la
fin des danses et de waiwa.
Un autre aspect essentiel consistait en des danses rituelles
qui incorporaient autant la gestuelle initiatique que le sport
proprement dit. Qu'il s'agisse des chants pour des Dieux
(Ruelland, 1985) ou du goni, l'initiation tpuri, des danses
sportives rituelles étaient exécutées par les initiés sous la
conduite des plus anciens. Pour les femmes possédées, les

chants et danses étaient préparés et présentés par le collège
des femmes ayant déjà été possédées par ces divinités.
Suzanne Ruelland affirme pour le cas des chants religieux : 

" ... la « cheftaine » de la congrégation des femmes adeptes
du dieu de la pluie nous prévient : 
On ne parle pas sa langue 
Nous la dansons en fait." (p. 225)

A côté des danses rituelles, les danses sportives et la lutte tra-
ditionnelle tiennent un rang important, traduisant ainsi l'im-
portance que leur accorde la société.

3.2. L'esprit olympique dans les traditions africaines 
Chez les Tpuri du Cameroun et du Tchad, la meilleure péda-
gogie de l'enfant se bâtit sur le laisser-faire et/ou le laisser-
découvrir en s’appuyant sur la parodie de l'adulte sous le
regard parfois amusé mais toujours vigilant de ce dernier.
Cette pédagogie de l'imitation permet à l'enfant de grandir.
On le laisse se brûler la main, on le laisse mettre le doigt dans
les trous de rats ou de serpent, on le laisse jouer avec le
couteau tranchant etc. mais l'enseignant qui est le père, la
mère, la tante, la grande sœur etc. interviendra à temps pour
que mal ne soit pas commis à l’apprenant. Et l'enfant le sait.
On est en présence d'une pédagogie permissive et non d’une
pédagogie d'interdiction. La pédagogie permissive n'est pas
une pédagogie laxiste. Elle est une pédagogie de suivi teinte
de démonstration ostentatoire d'intérêt. En réalité l'enfant
ne grandit que dans l'octroi de cette permission qui lui fera
découvrir les limites de son monde. 
Il faut bien faire la différence entre éducation permissive et
pédagogie permissive. Nous, nous parlons bien de pédagogie
permissive. Nous pourrons la définir comme le fait de laisser
un enfant découvrir les limites de son monde par la parodie
des activités des adultes en les miniaturisant. Les outils
utilisés dans la pédagogie permissive sont les objets
quotidiens associés aux éléments de la nature que
sont le sol, l'eau, l'air dans une connivence
mystique entre le passé, le présent et l'avenir.
L'enfant qui se sait le fruit de demain ne brise

DOSSIER DOSSIER

Un groupe de jeunes filles jouant au dundulun, 2012, © Kolyang

Danses sportives, 2012, © Kolyang.

Jeu et musique daa, 2012, © Kolyang.



I. L’harmonie entre le Corps et l’Esprit : Un très long voyage semé d’embûches  

L’harmonie du corps et de l’esprit, chère aux anciens grecs est vue différemment par certains milieux
intellectuels  dont certains  considèrent que l’athlète olympien, beau et bon qu’il soit ne peut être
considéré comme un modèle pour la société. Sa beauté physique ne reflète pas la réalité. Il est issu d’une
classe d’aristocrates, constituée par de grandes familles riches qui assurent son éducation dans les
gymnases et les palestres de la cité. 
Cependant  le principe du « Kaloskagathos» ne  pas perd par  son sens. II se faufile doucement dans un
dualisme religieux qui met en opposition  le monde terrestre et céleste, le corps et l’esprit, le corps et
l’âme, le mal et le bien, l’impur et le pur ; principes d’enseignement de la chevalerie féodale et religieuse,
enseignés de différentes manières par les philosophes  et les théologiens des trois grands livres sacrés : La
Torah, la Bible chrétienne et le Coran. 
De l’Antiquité au Moyen âge, ce  dualisme  corps et esprit   va en effet évoluer dans un espace tragique.
Tragique pour le visible  ; le corps de l’être qui sera  sacrifié, flagellé, crucifié, mutilé, brulé sous un
bûcher. On imagine  alors  le regard d’un Socrateaccusé de « nier les dieux » qui se donne la mort  en
buvant de la  ciguë , la souffrance de Jésus de Nazareth  condamné et crucifié et  ces  nombreux chrétiens
et musulmans qui sacrifient leur vie  au nom de leurs dieux  pour le contrôle de Jérusalem :  la ville sainte
, la cité qui abrite le temple de  Salomon , l’endroit  où pour les chrétiens  Jésus Christ  fut crucifié, enterré
et ressuscité, là où  pour  les musulmans Mahomet s’éleva dans les cieux. 
Apparait aussi  Martin Luther,  ce moine Allemand révolté qui dénonce les dérives de l’Église catholique
romaine et une série de  conflits  sanglants qui   opposent  les catholiques aux  protestants dans le Saint
– Empire romain germanique. 
Arrive  aussi  un autre  drame  qui se déroule très loin du continent Européen.  L’Esclavage qui s’implante
et s’enracine  en  Amérique  et dans les Antilles. L’identification et l’achat des hommes et des femmes  qui
se transforment en un marché de négoce le long des côtes Africaines  ;  le cœur de l’Africain écrasé et
brisé  par l’esprit mercantile des grandes puissances maritimes  Européennes. 
Boubacar Joseph NDIAYE, l’ancien conservateur de la maison des Esclaves à l’Ile de Gorée (Sénégal)
que nous avons  rencontré en ce mois de mars 1996, nous montre d’un geste de la main, cette
« fameuse porte » qui s’ouvre sur l’Océan Atlantique, la « porte du voyage sans retour » dit –il ,
.. « Là où les esclaves enchainés, embarquaient dans les navires pour y vivre une vie d’enfer tout
au long de ce voyage qui devait les emmener vers les Amériques.  »
Harriet Jacobs  rapporte  les dires d’un vieil esclave vivant sur une plantation de Caroline du Nord
où sa maîtresse fouettait  ses esclaves du matin au soir : «  C’est l’enfer dans la maison de m’dam.

L’Olympisme  peut-il résister et franchir tout obstacle, 
aspérité ou menace ? 

Par  Tharcisse Harerimana,
Journaliste olympique indépendant 
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jamais le passé en s'ancrant dans le présent que constituent
ses parents. Apprendre à apprendre est donc essentiel pour
l'enfant et crucial pour ses parents.

5. Les TIC au service du patrimoine ludique tra-
ditionnel
Joseph Marie Essomba rappelle à juste titre  : 
"L'art africain n'est pas un art fantastique ni un art de l'imagi-
naire. C'est la valeur éminente attachée à l'existence physique
et au surnaturel qui lui confère sa solidité et sa force.
Mais alors, le milieu traditionnel s'est transformé. L'art tradi-
tionnel africain est passé dans une phase de transformation
brutale, perdant ainsi la notion de cosmogonie qui était son
véritable fondement. L'art traditionnel qui persiste donc conti-
nue à porter la conscience historique des sociétés africaines.
C'est là son grand message." (p. 47)
Les TIC sont un levier important pour la valorisation des jeux
patrimoniaux. Depuis 2018, nous développons avec nos étu-
diants de l'Ecole Normale Supérieure de l'Université de
Maroua des applications pour la valorisation des jeux et sports
traditionnels. 
Par exemple, pour les jeux à pions  de type ngay nous avons
une application à trois principales fenêtres dont la fenêtre d’ac-
cueil, la fenêtre d’identification des joueurs et la fenêtre de
déroulement du jeu. La fenêtre d’accueil permet à un joueur
d’opérer des choix 

Une boîte de dialogue offre l’opportunité aux joueurs de per-
sonnaliser leurs choix en inscrivant leurs noms dans les zones
de texte, de décider du nombre de cases que chaque joueur
peut occuper et d’indiquer s’il y’aura ramassage de pions ou
pas. 
La fenêtre de l’espace d’un jeu affiche les dix trous contenant
chacun cinq pions et deux autres cases situées de part et
d’autre des dix, permettant de contenir les pions gagnés par
les joueurs. Cette fenêtre est présentée dans la figure 6 pour le
jeu tpuri.

Si au terme de cette partie, le joueur 2 arrive à

gagner une case, alors il a sept pions à ramasser au cours du
jeu selon les règles. Cela est rendu possible dans l’application
grâce à un bouton situé en haut à l’extrême droit. Ce bouton
s’active lorsque l’une des cases du joueur contient un nombre
de pions supérieur ou égal à 9 ; il suffira donc de cliquer dessus
et de sélectionner la case ou l'on souhaite faire le retrait de
pions.

Pour relancer une nouvelle partie, il suffit de cliquer sur le bou-
ton « ok » puis cliquer tour à tour sur le bouton vert de la
fenêtre principale et sur le bouton vert du formulaire d’iden-
tification des joueurs qui va s’afficher. Une nouvelle fenêtre
s’affiche donc avec les cases des différents joueurs indiqués.
Ici, le joueur 1 a gagné vingt-quatre pions ce qui lui fait au total
quatre cases tandis que le joueur 2 en gagne 12 soit deux cases.
Un ludiciel étant défini comme logiciel de jeu, a nul doute
pour finalité de divertir. C’est effectivement le cas des multiples
jeux que nous rencontrons y compris les jeux Ngay et
Tuburùmba. Au-delà de l’aspect divertissement, ces derniers
ont d’autres impacts dans la vie de celui qui les pratique. Mis
à part l'aspect de valeur ajoutée des TIC, les ludiciels, appliqués
en milieu éducatif autant pour la petite enfance  que pour le
milieu universitaire : 

●motivent l’apprenant, facilitent sa concentration et sti-
mulent sa mémoire ;
●rendent actif en classe, là où l’élève reste souvent passif;

l’apprenant est acteur de sa réflexion, de sa stratégie,
il collabore et partage avec ses partenaires ;
●permettent aux plus petits de savoir compter ;
●permettent aux joueurs de distinguer le sens horaire

et anti-horaire ;
●permettent de faire une distinction des nombres pairs

et impairs ;
● font intervenir la notion de dénombrement ;
●modifient et démocratisent le rapport au savoir : l’ap-

prenant est moins soumis au stress, à la peur de l’erreur
et de l’échec car le jeu est basé sur des règles connues
de tous et parfois sur le hasard ;
● incitent l’élève à verbaliser sa pensée, à argumenter ses

choix et, donc, l’aide à perfectionner son langage ;
●permettent à l’individu de développer des méthodes

de travail, de suivre une logique, un raisonnement ;
●permettent de stimuler diverses compétences en

même temps : le verbal, le mental, la logique, le cal-
cul,…
●donnent à l’apprenant un but précis, concret et l’incite

à s’impliquer dans celui-ci.
Ainsi, de part ces éléments répertoriés, l’aspect et l'impact
éducatifs sont essentiels dans la vie des intervenants.

Conclusion
La polyphonie, l'harmonie et l'olympisme sont des éléments
ancrés dans les traditions des jeux et sports traditionnels qui

colportent un message fort, et nous interpellent autant dans
leur sauvegarde que dans la réinvention de leur nouvelle vie,
à travers les TIC. Nous adhérons fortement à ce qu'affirme
Joseph Marie Essomba quand il dit : " [m]ais ces arts de
l'Afrique, [sont] différents quant à la forme et identiques quant
à la signification .... Et aujourd'hui, ... l'art africain ... est là pour
nous donner le vrai visage de l'Afrique, une Afrique toujours
souriante et réfléchie, il est là pour nous reparler de la cosmo-
gonie africaine, dans cette Afrique qui est le berceau des civi-
lisations et dont l'art, né de l'Afrique, est l'expression par excel-
lence de l'intelligence humaine" (p.52). 
C'est dans cette charge spirituelle profonde que se trouve
l'esprit olympique planté solidement sur ses valeurs de respect
de l'adversaire, la maîtrise de soi et la création d'un monde de
fraternité et d'humanisation holistique, dans une création et
créativité sans cesse renouvelées. 
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Figure 4 : Interface d'accueil de l'application.

Figure 11: Nouvelle partie avec prise de sept pions.

Figure 12: Nouvelle partie avec deux cases gagnées

Figure 17: Situation de fin de jeu
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‘Semble que j’peux jamais sortir. Jour et nuit j’prie pour mourir »  et pour le Cubain
Juan Francisco Manzano :« l’esclave est un être mort devant son maître », écrit dans
ses mémoires.
Mais plus troublant  encore pour moi, est ce  film,  « Racine » que je regarde ;  tiré
d’un  romand’Alex Haleyetadapté  par Marvin J. Chomsky et Jon Erman. Une  série
télévisée en douze épisodes   racontant  la tragique destinée de KuntaKinté , un jeune
Africain capturé et réduit en esclavage, qui me projette dans un univers hanté et  fan-
tomatique qui m’empêche de dormir . 
J’entame alors un voyage  nocturne sous un ciel orageux. Le  souffle me revient  et  je
souffre de nouveau. Je rentre dans la maison de Descartes  où je trouve un peu de
lumière. Je pénètre dans le temple  de  Spinoza  qui m’embrouille et  m’aveugle.  De
l’Ethique « Du bien agir », je ne trouve pas de la joie. 
Mais  c’est  dans l’espace Spinozien  que  je  découvre  le génie de l’homme :  A  travers
son art gothique et baroque qui illuminent ma  pensée, à travers  sa poésie épique
qui enflamme  les foules, dans  son art musical  qui  me  donne de la joie,  dans cette
nature révoltée  qui  rejette   mon  âme, là  où  l’art  militaire triomphe de nouveau, là
où  les héros  de guerre  sont  glorifiés et chantés.  
Oui ! Les 1500 ans d’histoire qui séparent  les  Jeux  d’Olympie et les Jeux olympiques
rénovés sont marqués  par des conquêtes militaires, des drames et  des tragédies
mais aussi par un nouveau mode de pensée ,  l’éveil des consciences et  des  progrès
scientifiques impressionnants .
Et c’est  dans ce cadre  que le sport moderne, né en Angleterre va marquer la société
de la fin  XIXèmeSiècle.  Il  pénètre dans les milieux populaires et s’enseigne  dans les
écoles au même titre que la religion. Il s’exporte en Américaine du Nord, et dans les
colonies.  Le  Français Pierre de Coubertin crée les  Jeux Olympiques modernes  et le
sport devient une fête et un rassemblement des nations. 

II. Pierre de Coubertin : « L’Apôtre d’une Religion sportive »

On  imagine  la vie  du jeune Coubertin, entouré de son père,  le  peintre  Charles
FREDDY,  et de  sa  mère  Agathe Marie Marcel GIGAULT qui adore jouer  au piano,
faire de la tapisserie et qui s’occupe  des œuvres de charité.    
La  vie du jeune Coubertin au Collège Saint - Ignace, détenu par les Jésuites qu’il
fréquente et qui  le  met en contact avec la Grèce classique. 
Pierre de Coubertin vit dans cette France marquée  par le  Second Empire, affaiblie
par la défaite du Souverain Bonaparte III contre les armées Prusses du chancelier
Otto Von Bismarck et par la 3ème République ; un régime qui renonce à la royauté
et instaure la laïcité. 
Coubertin baigne  dans un  milieu intellectuel  où l’on  parle  déjà de lutte des classes,
de ces systèmes d’exploitation qui sont : l’esclavagisme,  le  féodalisme et  le capitalisme
dénoncé  par  Karl Marx ,  lui qui s’insurge  contre   « ces  bourgeois qui  comme les
seigneurs del’époque détiennent les moyens de production, dominent, exploitent et
oppriment les prolétaires .»   
Et pour ceux  qui l’accusent d’être un Républicain, Coubertin réplique. « La République
que je  réclame est celle  de Gambetta, de Jules Ferry et de Carnot. »  Mais pour lui, il
n’est pas question pour le moment, «  d’associer brusquement la classe laborieuse à la
haute culture, telle que l’âge précédent l’a comprise, mais il faut qu’elle en dresse elle-
même l’inventaire, afin que si, demain, le temple où sont enfermées les richesses
acquises de la civilisation venait à être confié à sa garde, ce temple soit respecté et en-
tretenu.»
Coubertin est influencé  par les idées de  Frédéric Le Play, le  fondateur de la Société
d’Economie  Sociale, un des pionniers de la sociologie en France et auteur  de «la
« Réforme Sociale en France déduite de l’observation comparée des peuples européens.» 
Etonnant personnage  ! Le Play croit que «  le patron représente dieu dans l’usine,
comme le père dans la famille, et le curé dans la paroisse.» C’est à 21 ans que
Coubertin embrasse  les idées sociologiques de son maître, en tant qu’étudiant à
l’Université Catholique de Paris. Et c’est aussi dans la revue «  Réforme Sociale »
fondée par  Fréderic Le Play que le jeune Coubertin publie son premier article
intitulé  « les collèges Anglais. Harrow School.»  
Coubertin est aussi  présenté comme un adepte du philosophe-écrivain Hippolyte
Adolphe Taine. Critique littéraire et spécialiste de l’art, Taine est l’auteur de plusieurs
livres notamment,  « Notes sur l’Angleterre » publié en 1869, lus par Coubertin dans
son jeune âge. Coubertin complète  sa formation en droit à l’École libre des sciences
politiques créee par Taine et Boutmy (1882 à 1885).
Il est plus proche de l’œuvre et de  la pensée  d’Alexis De Tocqueville, philosophe,
homme politique, historien, un homme qui connait bien l’Amérique.  Tocqueville
est l’auteur  «  De la démocratie en Amérique  », un  livre  sur les Etats Unies
desannées 1830  qui ne reste pas  indifférent à la question de l’esclavage et  à  la
ségrégation raciale,  très choquantes dans le Sud des Etats – Unies . Il  s’inquiète aussi
du sort réservé  aux  nations indiennes dans les Amériques, une race dit-il  :
« condamnée à périr. » 
Admirateur incontesté du RévérendThomas Arnold, Coubertin découvre à 12 ans le
roman de Thomas HUGUES “Tom Brown’sSchooldays”. Il est séduit et attiré par
« Les muscularchristians » qui dit –il  ,  « ont hérité de la vieille maxime chevaleresque
que le corps de l’homme doit être bien exercé et développé par son maître pour
ensuite servir à la protection des plus faibles, à l’avancement de toutes les causes
justes et à la conquête du monde .» 
Il pénètre dans les milieux scolaires britanniques en visitant les universités et les
écoles du grand empire et  présente son  récit de voyage dans son livre, « L’Education
en Angleterre » : « Ce n’est pas un traité d’éducation que je vous présente,  ce sont des
impressions de voyage à travers les collèges anglais. Il y a longtemps que je vous entends
vous plaindre de la situation qui est faite aux enfants français. On leur a enlevé, dites-
vous, jusqu’au privilège d’être des enfants. On les bourre de connaissances. On en fait
des dictionnaires vivants. »
Coubertin renforce   son idée lors de son voyage au Canada et aux Etats-Unis où  il
visite un bon nombre d’Universités et des collèges  ; une partie de l’enquête qu’il
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révèle dans son livre,  «  Universités Transatlantiques» : «... Etats-Unis; il y en a eu
trois dans ce siècle. Agir séparément pour le bien public; que le gouvernement de la
majorité, quand les hommes ont foi en Dieu et en la science, est après tout le
gouvernement le plus juste et le plus sage. Cette expérience nous assure la place
d’honneur parmi les nations qui aspirent à une vie de plus en plus libre et de plus en
plus noble.» 
Coubertin entame alors l’un des plus grands combats  de sa vie ;  combat  contre
ces  systèmes de gymnastique « à l’allemande » et les méthodesd’exercices physiques
suédoises déjà enracinées dans les  mœurs  français, combat pour  l’introduction
du sport  dans  les établissements scolaires du cycle secondaire en France. 
Pierre de Coubertin  prône en fait «  la valeur éducative du jeu », démontre  que  le
sport peut être en même temps  une activité utile à la santé des  élèves et un
programme social et éducatif. 
Mais la  réforme proposée se heurte  à plusieurs oppositions. D’abord les parents
qui s’inquiètent  de mauvaises habitudes de libertinage que cette nouvelle activité
scolaire pourrait  apporter aux seins des établissements scolaires, l’église catholique
qui  voit  ce nouveau  modèle d’enseignement  comme  le retour  aux «  idées
païennes» et  enfin les  professeurs d’Universités,  très hostiles encore aux idées
venues d’ailleurs , et à cet outil pédagogique  importé  d’Angleterre  qu’on veut
introduire dans les programmes  scolaire  en France.
Coubertin  se donne alors  encore  du  temps  avant  d’accomplir son rêve  de
réforme  pédagogique en France.  Mais  en  attendant,  l’apôtre de la religion
sportive va s’engager sur un autre front  ;  la restauration des Jeux Olympiques
modernes et leur internationalisation.  

III. Flexibilité olympique  : Le Congrès de rétablissement des Jeux
Olympiques modernes en 1894 

Prenons  l’Olympisme  comme  un  ensemble de valeurs qu’offre la pratique
sportive et physique  dont la société a  grandement besoin, tant au niveau éducatif
qu’au niveau du bien-être social. 
Le  but de Coubertin n’est  pas seulement de faire intégrer  le sport dans les lycées
français, comme support d’éducation moderne  à l’image des Anglo-Saxons, il
propose  aussi, « une éducation généralisée, accessible à tous», car pour Coubertin, les
Jeux Olympiques, la fête quadriennale de la Jeunesse est aussi  « une manifestation
pédagogique, une école de noblesse et de pureté morale  autant d’endurance  et
d’énergie physique. »   
Cette idée  de valeurs,  tirée de la pratique du sport ne pouvait donc se propager
dans le monde sans ce  rassemblement,  à l’image des jeux antiques, seul événement
dans l’antiquité grecque qui  pouvait rassembler  les athlètes et les citoyens grecs,
en temps de paix qu’en temps de guerre.      
« De la possibilité du rétablissement des Jeux Olympiques. — Dans quelles conditions
pourraient-ils être rétablis ?  » C’est le 7ème et le dernier thème inscrit sur le

programme du Congrès  prévu, du 16 au 24 Juin 1894 à la Sorbonne.  Le  Congrès
organisé par l’Union des Sociétés Françaises de Sports Athlétiques qui acomme
objectif  de fixer les règles entre amateurisme et professionnalisme  doit aussi
statuer sur la restauration ou non des Jeux Olympiques. 
Et  si  Coubertin souhaite lancer son  mouvement d’internationalisation du sport,
c’est qu’il compte sur  un bon nombre d’amis, capable de propager «  l’esprit
olympique » encore plus loin  à travers le monde. 
Il compte d’abord sur les différentes personnalités qui ont accepté de patronner le
Congrès de Paris : Le  Roi des Belges, le  Prince de Galles, Diadoque Constantin (prince
héritier de Grèce)  , William Penny Brookes, le créateur des  OlympianGames à
Much Wenlock et IoannisPhokianos  l’organisateurs des  Jeux olympiques   de Zap-
pas ( 1875 et 1888)  et fondateur de l’Association Panhellénique de Gymnastique.
Il compte sur ses compagnons de lutte, barons et princes, des diplomates, des
politiciens, des militaires respectés, des membres des organisations sportives et
pacifiques, des humanistes très cultivés qui ont rendez- vous avec l’histoire.
Léon de Janzé :Président de l’Union des Sports des Sociétés Françaises des Sports
Athlétiques, homme de confiance de Coubertin.  C’est lui qui a été choisi pour
présider le Congrès International pour le rétablissement des Jeux Olympiques,
prévu à Paris, du 16 au 23 Juin 1894.
Le Baron de Courcel  : Diplomate, homme politique et sénateur très respecté  en
France pour avoir occupé plusieurs fonctions.  Il a été  attaché d’Ambassade à
Bruxelles (1859) et    Ambassadeur de France auprès de l’Empereur allemand
(1881-1886).  Le Baron  connait  très bien la  situation qui prévaut en Afrique pour
avoir été  le représentant de la France à la Conférence Africaine de Berlin (1884-
1885).
Un autre  compagnon de Coubertin dans cette aventure olympique est l’Américain
William Milligan Sloane : Enseignant à l’Université de Princeton. Il est présent  à
Paris  en tant que représentant des Universités Nord-Américaines. Sloane  est né à
Richmond  le 12 Novembre 1850. Il  a vu de ses propres yeux « l’Esclavage »  et  a
suivi son abolition, dans  «  l’Ohio », nom d’une rivière, l’affluent du Mississipi qui
sert de frontière méridionale entre les États pratiquant l’esclavage et ceux l’ayant
aboli.  William Milligan Sloane  a fait ses études au Collège et à  Université de
Columbia et fut membre de  la  Philolexian Society. Il a  fréquenté l’Université de
Berlin et de Leipzig en Allemagne  où il  a reçu   un diplôme de Doctorat en
histoire. Il  est aussi le Secrétaire privé du Ministre Américain GeorgeBancroft en
poste  Berlin et  l’auteur  d’un livre intitulé  «The French War  and the Revolution ”
(1893). 
On retrouve aussi, à Paris, José Benjamin Zubiaur, un ami de Coubertin.
Collaborateur à la Revue Athlétique, diplômé en Droit de l’Université de Buenos
Aires et militant du sport Argentin. 
Le Hongrois, FérencKémény  : il est du Bureau international et permanant de la
Paix, diplômé des Facultés des Lettres et de Sciences de Budapest et de Paris et
Directeur de l’Ecole moderne d’Eger en Hongrie.  
Nous avons également parmi les pères fondateurs des Jeux Olympiques modernes,
Viktor GustafBalck : un officier suédois, marin de sa jeunesse qui pratique l’Escrime
et la Gymnastique. Viktor est  ancien  instructeur assistant  dans l’armée à Karlberg
qui  fut  professeur  à l’Ecole de cavalerie suédoise à Strömsholm entre 1870 et
1872.  Il est celui qu’on appelle, « le père du sport suédois ». 
Grâce à ses relations privilégiées qu’il entretient  avec  son Altesse impérial le
Grand-duc Wladimir de Russie et le Prince Obolensky, Coubertin accueille à
Paris, deux russes  ;  le Général AlekseyDimitrievicBoutowsky, Attaché à la
Direction des Écoles spéciales militaires russes à Saint-Pétersbourg et  Alexeï
Lebedew de la Société de Gymnastique de Saint-Pétersbourg. 
L’Angleterre est représentée au Congrès  par Charles Herbert ;  le Secrétaire
de la très puissante Amateur  Athletic  Association. Herbert  pratique
trois sports ;  l’Athlétisme, la Voile et l’Aviron. 
L’autre représentant  invité  est  Oliver Russel ;  le Baron d’Ampthill, né  à
Rome, éduqué à Eton et Oxford et futur assistant de Joseph Chamberlain,
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Secrétaire aux Colonies ( 1895)  , un homme qui est au courant de la situation qui
prévaut  dans  les colonies de l’Empire  non seulement  en Amérique du Nord mais
également en Afrique , plus particulièrement au  Sud du continent  où un conflit est
de nouveau en gestation opposant les Britanniques aux  Boers. 
On note aussi un belge aux côtés de Pierre de Coubertin, le Comte Maxime de
Bousiers, un célèbre avocat et un passionné de sport. 
Enfin, le représentant de l’état Grec est l’inattendu, DimítriosVikélas qui, en l’absence
de Phokianos vient d’être mandaté par l’Association Panhellénique de Gymnastique.
Vikelas  est un homme d’affaire et un écrivain grec qui a fait fortune à Londres et qui
s’est installé à Paris en raison de l’état de santé de son épouse. Il est l’ami du  Premier
Ministre grec  CharílaosTricoúpis et  fréquente régulièrement les milieux intellectuels
et artistiques français.  
« Le Samedi, 16 juin, à 16 heures de l’après-midi prennent placent dans la salle rénovée
de la Sorbonne, prêt de 2000 personnes dont 78 délégués représentants  12 pays. » 
C’est un jour historique pour l’olympisme  et pour la France, si on se réfère au
contenu  des discours prononcés lors de la cérémonie d’ouverture du Congrès. 
Le  discours  prononcé par  le Baron de Courcel, en l’absence du Président de la Ré-
publique, Casimir Perrier qui s’est excusé  est axé sur  les bienfaits du sport dans  la
société.  Le sport dit-il  : «  procure la santé, abaisse les barrières entre les classes,
favorise la coopération internationale. Les Jeux Olympiques rénovés, « se mueraient en
facteur essentiel de paix entre les peuples.» 
Et Coubertin d’ajouter que «   cette tentative de rétablissement des Jeux Olympiques
s’inscrit  dans le processus d’une transformation profonde de l’éducation à l’aide de ce
tout nouveau levier que pourrait être le sport.  »
Mais sa flexibilité tout au long de ce Congrès  va se  manifester  à travers les débats
et les discussions qui animent les travaux de restauration des Jeux Olympiques.
Surtout au moment où  le représentant grec défend  la cause  de son pays  et affirme
que  la ville d’Athènes  est  capable  d’organiser les Jeux dans les délais proposés, c’est-
à-dire, deux ans après le Congrès de Paris.  
Coubertin évite le moindre incident qui pourrait briser son rêve. Car pour lui, il

n’est pas question pour le moment d’entrer un conflit avec la Grèce, berceau des jeux
antiques et de l’hellénisme ; deux piliers qui soutiennent le Temple. DimitriosVikelas
devient le premier Président de l’Institution en charge de l’organisation des Jeux
Olympiques (CIO) et bien entendu le premier Président du Comité International
Olympique.
Le  discours de Pierre de Coubertin, le 23 Juin, le soir, à l’occasion d’un diner de

clôture du Congrès, organisé au Palmarium du Jardin d’Acclimatation   est plus
qu’émouvant : « Nous avons su emmener les représentants de sports internationaux à
faire renaître une idée vieille de deux milles ans qui, aujourd’hui comme dans le passé
touche encore le cœur de l’homme. Je lève mon verre à l’idée olympique qui, telle un
rayon de soleil tout puissant, a transpercé les brumes des âges pour venir illuminer le
seuil du XXème siècle d’une lueur d’espoir heureux. »
Mais  cette année olympique ne s’arrête pas là pour Coubertin.  Elle s’achève  avec la
visite qu’il effectue au mois de novembre à Athènes et à Olympie, le site des Jeux
Olympiques de l’Antiquité qu’il décrit de sa manière :
« Un air pur, embaumé des senteurs, soufflait des rives de l’Alphée. Le clair de lune

anima un moment un paysage vaporeux, puis la nuit étoilée tomba sur les deux mille
ans dont je venais chercher l’émouvant contact.  Le lendemain…, je me hâtai seul vers
les ruines. Leur petitesse provenant d’une part de la proportion restreinte des édifices
et, de l’autre, de leur entassement…leur petitesse donc ne me surprit pas, ni ne me
déçut. C’est d’une architecture morale dont j’avais à recueillir les enseignements et

celle-là magnifiait toutes dimensions.»

IV. Le Sauvetage d’un Navire : Les Jeux olympiques modernes
Les Jeux d’Athènes en 1896
Si juridiquement le pari de restauration des Jeux Olympiques vient

d’être gagné par le Baron Pierre de Coubertin, en pratique rien n’est

encore sûr quant à la capacité d’Athènes d’organiser la première édition des Jeux
dans les délais.
Juste après le Congrès de Paris, DimitriosVikelas se rend dans son pays pour
annoncer la décision qui confie l’organisation des Jeux Olympiques modernes à la
Ville d’Athènes. Il reçoit le 3 juillet 1894, le message du Duc de Sparte, le Prince
Royal qui l’informe que le Roi George 1er et le Prince héritier se montrent favorables
au patronage des Jeux.  
L’idée d’organisation des Jeux par Athènes trouve aussi un écho favorable dans les
milieux intellectuels, artistiques et bourgeois mais se heurte  à l’opposition d’une
classe politique qui trouve le projet trop ambitieux au risque de plonger le pays dans
un gouffre financier.  La  Grèce  accuse déjà une dette colossale  qu’elle doit
rembourser auprès de ses créanciers et le Premier Ministre, Charilaos Tricoupis
s’oppose personnellement à l’organisation de cet événement.  
Plus combatif, Coubertin se rend à Athènes pour suivre la situation de tout prêt. Il
s’entretient sur le sujet avec le Premier Ministre sans succès  : « Voyez, examinez et
étudiez nos ressources » dit-il et « Vous vous convaincrez que c’est impossible.»  
Coubertin contourne alors le mur qui se dresse devant lui et décroche finalement
une audience auprès du Prince Héritier Constantin. Ce dernier  accepte le projet. Il
met en place  un nouveau Comité de 12 membres, Présidé par  Timoléon Philémon,
l’ancien Maire d’Athènes. 
Reste maintenant à trouver de fonds nécessaires pour l’organisation de ce grand évé-
nement. L’appel aux dons publics  et la contribution de la diaspora n’arrivent pas à
boucler le budget.
Vient alors le coup de pouce de George Lavroff. L’homme d’affaire grec qui vit en
Egypte met sur le plateau une somme de 1000 000 de Drachmes dont une grande

partie du budget  sera   affectée à la rénovation du Stade Panathénaïque. En plus
des recettes des timbres émis et de la fabrication des médailles commémoratives, le
Comité d’Organisation s’en sort bien avec un budget de 1. 500. 000. Les Jeux sont
donc sauvés.  
Ainsi le 05  Avril 1896,  le Roi George 1er, accompagné de la Reine Olga, du Roi de
Serbie, de l’Archiduc Charles -Louis d’Autriche et du Baron Pierre de Coubertin
déclare l’ouverture « des Jeux Olympiques Internationaux d’Athènes. »  
Suive  alors l’hymne olympique composé par  le poète Costis Palamas  et  inter-
prétée par un orchestre de 250 musiciens et chanteurs, sous la direction du com-
positeur Spyros Samaras. Des  centaines de colombes  sont lâchées dans le ciel
avant que le drapeau grec ne soit  hissé au mat des premiers Jeux modernes.
Une grande fête pour la Grèce, un cérémonial suivi par une foule nombreuse estimée
à   plus de 70 000 spectateurs installés dans le stade panathénaïque en marbre blanc
et des milliers d’autres qui  regardent  l’événement à partir des collines voisines.   
Mais pendant toute la durée des Jeux, Coubertin, le rénovateur des Jeux sera un
peu oublié par le protocole de ce grand événement  qui retrouve  son passé
glorieux. 
Et le discours de  George Ier, prononcé le 13  avril 1896 lors du déjeuner royal offert
aux athlètes dévoile  le projet soigneusement élaboré par l’entourage du souverain :
« Je ne vous dis pas adieu, je vous dis au revoir encore une fois ici ». Pour le  Roi de
Grèce, les Jeux Olympiques d’aujourd’hui sont comme ceux d’Olympie et  des
olympiades de Zappas. Ils appartiennent aux grecs et  doivent être organisés par les
Grecs. 
Pas question,  réplique le Fondateur des Jeux modernes. Coubertin  résiste et
s’oppose à la volonté du Roi de faire de la ville d’Athènes, le site permanant des
Jeux.  
Le  “Congrès d’hygiène  et de pédagogie” qui se tient  au HAVRE, en juillet 1897 en
l’absence des Grecs, redonne le  pouvoir à Coubertin et assure l’internationalisation
des  Jeux en conformité avec la Charte Olympique. Oui, « L’Olympisme n’est point
un système, c’est un état d’esprit. Les formules les plus diverses peuvent s’en pénétrer
et il n’appartient ni à une race ni à une époque de s’en attribuer le monopole exclu-
sif.»

V. Les Jeux, les Fêtes et les Arts : De  Paris à Stockholm :
L’Exposition Universelle et les Jeux de Paris en 1900 
La question est de savoir si les
Jeux Olympiques doivent occuper
le devant de la scène par rapport
à d’autres activités inscrites au pro-
gramme de ce grand événement
qui marque la fin du 19ème siècle
et l’entrée dans le 20ème de notre
ère.   
L’Exposition Universelle de Paris,
inaugurée le 14 Avril 1900 par le
Président Emile Loubet, s’ouvre
au public  pendant presque six
mois, du 15 Avril au 05 Novembre
1900.
Cette Exposition mondiale  que
la ville de Paris organise pour la
5ème fois occupe un espace de 112
ha, en plus des 104 autres du bois
de Vincennes qui sont réservés à l’exposition sur l’agriculture, les maisons ouvrières
et les concours sportifs.     
Paris est  en fête , elle  passionne et attire  la foule  par la  « Grande roue  »  et son
trottoir roulant  autour du site de l’exposition, avec ses neuf stations conçues  par
les  américains Schmidt  et Silsbee et son chemin de fer électrique  Decauville bâti

sur le même  parcours. Par ses  nouveaux bâtiments  ;  le Grand Palais, le Petit
Palais, les  gares (Lyon, Orsay, les Invalides),  le pont Alexandre III et sa première
ligne de metro. 
Le public  se rend aussi  au  cinéma ,  là oùles  frères Lumière Auguste  et Louis
projettent  leurs films sur un écran géant, visible de deux côtés de la toile. 
Le public  visite les Palais et pavillons des Nations étrangères, assiste  à plusieurs
spectacles,  à  ces  « Zoos Humains», à  l’image des  soldats,  civils  et  villageois
venus du Sénégal, de Madagascar, du Dahomey et du Soudan que la France montre
au public.
Possibilité de découvrir les œuvres réalisées par les descendants d’esclaves ;  plus de
360 photographies et 200 livres des afro américains  exposés  par le noir  Américain
William Edward Burghardt Du Bois.  L’infographie de Du Bois montre  pour la
première fois en Europe  les progrès réalisés par  le  « Centre de Negros Populations
de l’Atlanta University », fondée en 1867, dont le  but  est « d’élever et de civiliser les
fils de Nègres affranchis en donnant aux mieux doués une éducation dans  les arts
libéraux en accord avec les idées les plus progressistes de l’époque».
Mais  Paris  organise aussi, du  6 au 08 Août,  un grand événement qui ne passe pas
inaperçus. Le Congrès Anti-esclavagiste  qui a  pour but selon les organisateurs ,
« d’évaluer l’état d’avancement de l’abolition de l’esclavage  dans les colonies  et  de
présenter  les efforts réalisés  par les missionnaires et  les sociétés antiesclavagistes
mondiales».
Le programme du Congrès  affiche d’ailleurs  plusieurs  sujets  qui agitent  les

milieux  intellectuels Européens et  Américains   : L’esclavage dans le Tanganyika, à
Zanzibar , à  Pemba  et en Egypte, la traite des esclaves au Maroc, l’évolution de
l’esclave dans les missions africaines, la lutte antiesclavagiste au Brésil  et les trafics
des spiritueux en Afrique.  
Un   système d’exploitation inhumaine qui perdure  encore dans les colonies  que

le Haïtien Benito Sylvain,  dénonce  énergiquement  devant l’assemblée : « L’œuvre
des sociétés anti- esclavages sera une œuvre vaine si, en visant un esclavage qui
exploite et avilit le corps, elle s’accommode à l’esclavage qui déprime l’esprit et
dégrade l’âme  !  Le premier point qui doive solliciter une action commune c’est la
suppression de la fausse et malfaisante classification des races humaines, en races su-
périeures et en races inférieures. »  Benito, pense que  l’esprit saint en harmonie avec
le corps et l’âme se perd dans la jungle, là oùle cœur  de l’homme est encore brisé. 
« Aimez-vous les uns les autres, a dit le Rédempteur qui paya de sa vie l’enseignement
des vrais principes des libertés, d’égalité et de fraternité. Tous les hommes sont frères
en Christ, répètent les dignes missionnaires qui s’en vont évangéliser les races arriérées
ou déchues. » Et « l’on ne  saurait logiquement concevoir la fraternité en l’absence de
l’égalité».
Pour Benito Sylvain, le problème de l’Esclavage  ne devait pas être détaché de celui
des méfaits subis par des populations indigènes dans les colonies.  Les témoignages
les plus accablants qui arrivent à Paris viennent aussi d’Afrique Centrale où
l’exploitation du caoutchouc au Congo et dans l’Oubangui fait des ravages aux
seins des populations indigènes soumis aux travaux forcés en pleine forêt équatoriale.  
Il y a donc beaucoup d’activités et d’événements  importants dans cette Exposition
Universelle Paris. En cette année 1900, la ville de Paris s’ouvre  au monde,  s’affirme
et se fait admirer à travers son Exposition qui accueille en cette là 50,8 millions de
visiteurs.
Les organisateurs de ce grand événement donnent peu d’importance aux Jeux
Olympiques que le Baron Pierre de Coubertin souhaite valoriser et imposer.
Difficile de trouver sur les affiches de l’Exposition le mot « Programme Jeux Olym-
piques », sauf un seul document qui évoque seulement « les compétitions d’exercices
physiques et de sport ».
Il s’agit des concours internationaux d’exercices physiques et non donc
des Jeux Olympiques. Un comité d’organisation des Jeux initié par
Coubertin et ses amis ne sera pas  d’ailleurs reconnu par l’Union des
Sociétés  Françaises des Sports Athlétiques (USFSA). C’est  le Comité
mis en place par Alfred Picard le Commissaire Général de l’Exposition,
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présidée par Daniel Mérillon qui se charge  de l’organisation des Jeux. 
Le   programme de ces  Jeux s’étale sur une période longue de 135 jours,  du 05 Mai
au 28 Octobre 1900). Un programme que Coubertin  juge « mesquin et indigne de la
nation », sans cérémonie d’ouverture et de clôture et pas de représentant du
Gouvernement Français lors du lancement officiel des Jeux. Des compétitions
ouvertes aussi aux professionnels contre  la volonté du Fondateur des Jeux Olympiques
modernes. Mais «  chaque difficulté rencontrée doit être l’occasion d’un nouveau
progrès». Peu importe  l’appellation qu’on donne à  ces Jeux, le succès de ces concours
sportifs est évident.  24 pays participent aux Jeux de Paris  dans  19 sports, 95
épreuves  avec un total de 997 athlètes. 

Silence et Fermeté après  l’acte : Les Jeux de Saint Louis en 1904    

Au départ, l’organisation de la troisième olympiade  avait été confiée  à la ville de
Chicago.  Mais l’annonce  de cette ville  de reporter les Jeux à 1905  pour permettre
àSaint Louisd’organiser  son exposition universelle  fut  rejetée  par Pierre de
Coubertin, de peur que le rythme des Jeux ne soit cassé.  C’est  donc  Saint Louisqui
sera choisi pour l’organisation des Jeux  de 1904. 
Coubertin sera absent à ces Jeux, sans doute pour des raisons familiales. Il est très
affecté par la  santé de  son  fils Jacques, devenu handicapé mental à  vie, ce qui
l’empêche d’effectuer ce  très long voyage.   
Mais certains pensent  aussi  que le Père Fondateur  des Jeux n’avait  pas vraiment
envie de se faire ridiculiser encore une fois, comme à Paris en pleine Exposition Uni-
verselle. Il n’a plus de bonnes relations avec le très puissant  James E. Sullivan, le
patron de  l’Amateur AthleticUnion,qui vient d’être  nommé  Chef du département
de la culture physique de l’Exposition universelle de  Saint-Louis et  par conséquent,
le   principal organisateur des Jeux.
Coubertin a probablement raison car conformément aux principes olympiques, le
Comité d’organisation des Jeux de Saint Louisintègre dans le programme, « des  journées
anthropologiques »,  compétitions  réservées « aux représentants des tribus sauvages
et non civilisées ».  Une sorte de laboratoire pour tester les qualités  physiques des
êtres sauvages qui attirent  et passionnent  les scientifiques de l’époque et  bien évide-
mentWilliam John Mac Gee, le Président  de l’AméricaAnthropological  Association.  
Le   délégué du CIO, le Hongrois Ferenc Kémény tente de protester en brandissant la
Charte Olympique mais en vain. Ferenc assiste à ce spectacle qui dure  deux jours,
du  12 au 13 Août 1904  et dont l’invité vedette sera  Geronimo, Go Khala Yen,
l’ancien  guerrier Apache, désormais  soumis et converti au christianisme.   

De retour en Europe, Ferenc Kémény  présente à Coubertin, un rapport sur
l’organisation de ces  jeux anthropologiques que le Père fondateur de

l’Olympisme a qualifié dans ses écrits comme « une  mascarade outrageante
qui  se dépouillera naturellement de ses oripeaux, lorsque ces Noirs, ces
Rouges, ces Jaunes apprendront à courir, à sauter, à lancer et laisseront les

blancs derrière eux». 

Deux ans après les Jeux de Saint Louis, Coubertin  fait  de nouveau face à la Grèce. Le
Pays organise  en 1906 des  Jeux  pour célébrer le dixième anniversaire de la
rénovation des Jeux Olympiques avec  d’ailleurs le soutient du CIO. Mais la  Grèce,
considère l’événement qu’il vient d’organiser  comme  la    2ème édition des Jeux
Olympiques  d’Athènes. Pierre De Coubertin s’oppose encore  une fois à ce que ces
Jeux soient considérés comme les Jeux Olympiques qu’il qualifie des « Jeux
intérimaires.»  Le  CIO hésite de trancher et opte pour la prudence, sans doute  pour
maintenir  les Grecs dans le giron olympique. Et ce n’est qu’en 1949 que les deuxièmes
Jeux d’Athènes sont retirés officiellement de la liste du CIO en  conformité avec les
olympiades  et  le rythme des jeux que l’Institution organise tous les quatre ans. 

Les Jeux de Londres en 1908 : Stratégie Olympique 

Il s’agit  d’abord d’analyser  l’attitude du CIO  et  de Coubertin dans le choix de  la
ville hôte des  Jeux  de  1908. Un choix délicat qui doit tenir compte des  intérêts  du
CIO et des enjeux des grandes puissances de l’époque.      
Dans un premier temps, entre les villes de Berlin, Milan et Rome. Le  choix du CIO
est clair. Il se porte sur  Rome; la Rome antique, classique et moderne, politiquement
et culturellement plus proche de Paris que de  Berlin. 
Mais la capitale Italienne annonce son retrait suite à  l’éruption volcanique du Vésuve
en avril 1906. Le CIO opte donc pour l’élection d’une autre ville. Le 24 novembre
1906, les membres du CIO désignent Londres au détriment de Berlin comme  ville
hôte des Jeux de 1908. 
Sur le plan financier et politique, la Capitale de l’Empire Britannique présente bien
évidement des avantages. Les Jeux de Londres comme les deux précédents seront
intégrés dans le programme d’un événement supporté par l’état, l’Exposition Franco-
britannique commémorant l’Entente cordiale des deux pays, conclue  le 08 Avril
1904.   
Et pour rappel historique, l’Entente cordiale entre les deux états comprenait trois
protocoles d’accord : Le premier protocole  sur les droits de pêche au large de la Terre
Neuve, un second protocole qui donne la légitimité de domination au Royaume-
Uni en Egypte et reconnait aussi le protectorat des français sur le Maroc et un
3èmeaccord qui entérine la souveraineté  française sur l’île de Madagascar. 
Période faste pour l’Empire britannique qui sort fraichement victorieux de la
deuxième guerre contre les Boers lors du traitéde Vereeniging, signé31mai1902. Ce
traité met fin à la guerre et consacre l’annexion des deux républiques boers, la
République sud-africaine du Transvaal et l’État libre d’Orange. Outre ces états, les
Britanniques possèdent la région du Cap et celle du Natal. Londres insiste auprès  du
CIO pour que ces colonies soient représentées aux Jeux.
Une année avant la tenue des Jeux, le CIO autorise donc les quatre colonies
britanniques de l’hémisphère sud du Continent Africain à présenter une équipe
commune lors des Jeux de 1908. Et ce sont 07 athlètes, « Blancs » qui sont invités aux

Jeux, deux ans  avant que l’Union d’Afrique du Sud ne soit constituée en 1910. 
Pour Pierre de Coubertin, c’est donc un succès, car avec Londres les Jeux olympiques
deviennent  la grande «  fête du printemps humain »  : Un  stade spécialement
construit pour l’événement et  2 000  athlètes de  22 pays qui participent à ces Jeux
parfaitement organisés. « L’important, dans ces olympiades,  c’est moins d’y gagner
que d’y prendre part  », sermon  prononcé   le 19 juillet 1908 par l’évêque de
Pennsylvanie Ethelbert Talbot.

Les Jeux de 1912  à Stockholm : La Beauté dans l’Art 

Coubertin affiche son attachement à l’hellénisme. Il introduit le décathlon et le
pentathlon au programme des Jeux et  ajoute  dans le programme des épreuves ar-
tistiques : l’architecture,  la sculpture,  la musique, la peinture et la littérature.
Le Fondateur des Jeux Olympiques modernes décroche  la médaille d’or du
concours  avec son ‘Ode au Sport’ : «  Ô Sport, tu es la Beauté ! C’est toi, l’architecte
de cet édifice qui est le corps humain et qui peut devenir abject ou sublime selon qu’il
est dégradé par les passions viles ou sainement cultivé par l’effort. Nulle beauté
n’existe sans équilibre et sans proportion et tu es le maître incomparable de l’un et de
l’autre car tu engendres l’harmonie, tu rythmes les mouvements, tu rends la force
gracieuse et tu mets de la puissance dans ce qui est souple ». 
Les cinq continents sont représentés aux Jeux pour la première fois lors de cette
5ème olympiade. Pierre de  Coubertin marque son  attachement à l’Egypte et à
Alexandrie, la ville lumière qui grâce à ses organisations sportives adhère aux
principes olympiques qui permettent  au  pays des Pharaons de participer pour la
fois première aux Jeux Olympiques, les deuxièmes si l’on tient compte de sa
participation aux jeux intercalaires  d’Athènes en 1906.      
Quelques incidents protocolaires lors de la cérémonie d’ouverture  : La  Finlande
refuse de défiler derrière le drapeau Russe sa suzeraine et Ralf Rose, le porte-
drapeau de la délégation Américaine  ne se baisse pas devant le Roi Edouard VII
comme le veut le protocole des Jeux. 
Il  y a aussi cette  question d’amateurisme qui  va surgir aussitôt  après les
olympiades de Stockholm  que l’on appellera l’affaire Jim Thorpe. En effet, l’Américain
vainqueur du décathlon et du pentathlon  sera dépossédé de ses titres olympiques
et  radié à vie, après avoir  découvert  qu’il  a reçu un salaire en tant que joueur de
Baseball  quelques mois avant son déplacement vers Stockholm. S’en suivent alors
de nombreuses réclamations qui vont durer plusieurs années, jusqu’à ce que ses
médailles  lui soient restituées à titre posthume en 1982,  29 ans après sa mort. 

Les Jeux cèdent  face  au canon : La  Grande  guerre 1914-1918.  
Deux ans après l’organisation des Jeux Olympiques de Stockholm de 1912,   le  28
juin 1914,  l’Archiduc François-Ferdinand, héritier du trône d’Autriche-Hongrie,
et de son épouse morganatique Sophie Chotek, duchesse de Hohenberg, sont
assassinés  à Sarajevo par  GavriloPrincip, un étudiant nationaliste serbe de Bosnie. 

Cet assassinat emmène l’Empire  austro-hongrois  a déclaré  la guerre à la Serbie.
La Russie s’allie  du côté  de la Serbie  et quelques  jours après,  c’est  l’Allemagne
qui déclare  la guerre à la Russie. Le conflit dégénère et les alliés de la Russie
Européens qui sont la France, la Belgique, la Grande Bretagne et  le Portugal
rentrent  au front. Le Baron Pierre  de Coubertin transfert  alors  le siège du CIO  à
Lausanne en Suisse, pays neutre. Il se décharge aussi de ses fonctions en confiant la
Présidence du CIO à son collègue suisse, Geoffroy de Blonay. 
A la fin  de la Guerre en 1918, Coubertin se met en contact de nouveau avec les
membres du CIO. Les  tentatives de l’organisation des premiers Jeux de l’entre
deux-guerres  se  mettent petit à petit en place mais sous l’œil vigilant des
américains,  qui ne souhaitent pas voir la présence des vaincus  sur un  terrain de
Jeux organisés par les vainqueurs.  
La ville d’Anvers est désignée par le CIO, le 5 Avril 1919. Cette désignation de la
ville diamantifère belge provoque bien évidement des protestations de la communauté
sportive Francophone de France  qui s’attendait  à ce que l’organisation des Jeux de
l’après-guerre soit accordée à la ville Paris. 
Cette tension s’apaise un peu avec l’organisation « des Jeux Interalliés » à Paris pour
fêter la  victoire française sur les allemands, des Jeux qui  se déroulent du 22 juin au
6 juillet au stade Pershing dans  stade  construit dans le bois de Vincennes par
l’armée américaine.  
Et c’est aussi dans ce climat de pression et de méfiance que Coubertin  résiste  aux
états qui  souhaitent le  rattachement  du  CIO à la Société des nations.
Coubertin efface son humiliation lorsqu’il réussit à faire de Paris l’hôte des Jeux de
1924 et de Chamonix la première ville qui accueille la première édition des Jeux
Olympiques d’hiver. 

Se sentant petit à petit écarté, Coubertin cède la présidence du CIO au Belge Henri
de Baillet-Latour en 1925  tout en restant dans le sillage de l’Institution. Personnage
ambigüe et déçu, il décline l’invitation des Jeux d’Amsterdam en 1928 et  de Los
Angeles en 1932. Il  déjoue aussi les critiques lorsqu’il  refuse  l’invitation des Jeux
de  Berlin ;  des Jeux que la capitale allemande organise en 1936 dans une ambiance
de propagande nazie et dans un stade embelli  de croix gammées sous  le contrôle
d’un certain Adolphe Hitler.

VI. L’Héritage Olympique de Pierre de Coubertin  : Homme de son
temps et un visionnaire engagé
Peu importe les critiques qu’on peut infliger au père  fondateur des Jeux Olympiques
modernes, il serait difficile de ne pas reconnaître les réalisations effectuées
par cet  homme de génie qui était en même temps pédagogue, historien,
philanthrope, journaliste et réformiste. 
Coubertin est  avant tout un humaniste car depuis que j’ai  l’âge d’homme
dit-il, «  je tends l’oreille  à cette rumeur issue  des déshéritées, des esclaves
et des pauvres, et, du plus loin que je me souvienne, j’ai cru distinguer la
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netteté de ce triple postulat :   du  pain, de la dignité et du savoir. Les philanthropes  ne
retiennent que le premier terme, ils admettent partiellement le troisième et négligent
toujours le second. Or, il n’y a pas à s’y tromper, ces trois mots constituent un
programme de reconstruction. Ils définissent une architecture de l’humanité».
Coubertin est donc  un visionnaire, un  observateur et  un homme d’action. Il garde
avec lui son  « Parler franc »qui a  toujours sa place dans la société. Il est précédé par
le « Voir loin » qui appelle à la prudence et à la maitrise de soi. Tendre l’oreille aux
déshérités  c’est aussi aller à la recherche de la  vérité ;  « la Grande  Vérité »  nous dit
Ptah-hotep, «   elle qui trace un chemin droit  qui n’a jamais été renversée depuis le
règne d’Osiris » , celle qui nous permet de  converser   avec l’ignorant comme avec le
sage.  Car pour le  Vizir de DjedkareIsési,  « aucune limite ne peut être fixée au savoir,
pas plus qu’il n’est d’homme habile qui puisse tout connaître ». 
Coubertin est un pédagogue  parce qu’il  crée  les  Jeux Olympiques  pour : « ennoblir
et fortifier les sports, pour leur assurer l’indépendance et la durée et les mettre ainsi à
même de mieuxremplir le rôle éducatif qui leur incombe dans le monde moderne».
Pour lui, «  il n’y a pas dans l’homme deux parties, le corps et l’âme, il y en a trois : le
corps, l’esprit et le caractère. Le caractère ne se forme pas par l’esprit ; il se forme
surtout par le corps».
Pierre de Coubertin est un réformateur et  un  rêveur.   Il  prêche  l’universalité des
Jeux en affirmant  son engagement  pour la cause de la Paix  : « Je débronzerai une
jeunesse veule et confinée, son corps et caractère par le sport, ses risques et même ses
excès. J’élargirai sa vision et son entendement par le contact des grands horizons
sidéraux, planétaires, historiques, ceux de l’histoire universelle surtout, qui engendrant
le respect mutuel, deviendront un ferment de la paix internationale pratique et tout
cela, pour tous, sans distinction de naissance, de caste, de fortune, de situation et de
métiers».
Coubertin  est  un Juriste, un artiste et un philosophe qui  crée   la charte olympique,
les symboles  des jeux ;  le drapeau, les anneaux  et c’est lui qui  invente  le rituel  des
jeux ; le protocole olympique, le serment de l’athlète, le cérémonial  de  l’ouverture et
de la clôture des jeux. Coubertin est partout  ! Son œuvre, passionne et anime les
débats dans les milieux sportifs et universitaires. 
Et c’est  quand le temps devient sombre et incertain qu’il a beaucoup plus à nous dire.
A chaque temps qui passe, il s’approche encore plus près  de nous.  Son esprit
réapparait et participe  à la célébration de chaque édition des  Jeux Olympiques. Des

centaines des gens défilent  devant son stèle de marbre qui renferme  son
cœur  à Olympie, le site des jeux antiques. 

Mais les morts ne sont jamais morts, nous dit Birago Diop. «  Ils  sont
dans l’ombre qui s’éclaire et  dans l’ombre qui s’épaissit, dans l’arbre qui
frémit,  dans le bois qui gémit,  dans l’eau qui coule, ils sont dans la case

et ils  sont dans la foule».

Coubertin est donc  avec nous.  Et, en ces temps de crise, d’incertitudes  et d’angoisses,
celui qui  nous encourage, sans passion ni désespoir.  Car  pour lui, « la  vie est simple
parce que la lutte est simple. Le bon lutteur recule. Il ne s’abandonne point. Il  cède, il
ne renonce jamais. Si l’impossible se lève devant, il se détourne et va plus loin. Si le
souffle lui manque, il se repose et attend. S’il est mis hors de combat, il encourage ses
frères de sa parole et de sa présence. Et quand bien même tout croule autour de lui, le
désespoir ne pénètre pas en lui». 
Voilà donc des mots sages  qui résument la vie et le parcours de ce combattant  qui a
marqué l’histoire des Jeux olympiques modernes, le plus grand événement sportif
du monde.  Coubertin était à la chasse et connaissait bien sa proie. Il avait un objectif
précis et de bons amis. Ruiné, il a construit le temple, patient il a atteint son rêve. 
Mais pour comprendre davantage  et renforcer cette idée de patience, en ces temps
de lutte et de combat contre l’invisible qui effraie et agite le monde, le mieux serait
pour nous d’écouter les conseils d’un autre sage  : «  Le caméléon  est un très grand
professeur » nous dit  HamadouHampâté Bâ. 
« Le caméléon ne tourne pas la tête mais c’est son œil qu’il tourne. Il regarde en haut,
en bas. Cela veut dire  : informez-vous. Quand il arrive dans un endroit, il prend la
couleur du lieu. Ce n’est pas de l’hypocrisie. C’est d’abord de la tolérance et puis du sa-
voir-vivre. Et que fait le caméléon quand il voit une proie ? Il ne se précipite pas dessus‚
mais il envoie sa langue. Si sa langue peut lui ramener la proie‚ il la ramène
tranquillement‚ sinon il a toujours la ressource de reprendre sa langue et d’éviter le
mal ». Si vous voulez faire une œuvre durable nous dit Hampaté Bâ‚ « soyez patients,
soyez bons‚ soyez vivables, soyez humains  »
Et ce chant doux et apaisant d’Hampaté Bâ est en parfaite harmonie avec la  tonalité
du chant olympique : Excellence, Respect, Amitié. Surtout, c’est lorsqu’on se rencontre
que l’humain se rattache à l’amitié, que le bon appel au respect et que c’est  la patience
qui conduit vers l’excellence.

A la question maintenant de savoir si l’Olympisme peut résister et
franchir tout obstacle, aspérité ou menace ?
Absolument ! Car je crois que  l’Olympisme se connait –lui-même. Il est conscient
de ce qu’il a vécu et de ce qu’il est en train de vivre maintenant.
La question est de savoir d’abord comment le CIO a pu gérer l’onde de choc des évé-
nements survenus au cours du 20ème siècle : Les deux guerres mondiales, l’affrontement
idéologique et géopolitique de deux grandes puissances ( Etats- Unis et l’URSS), les
rivalités entre les puissances coloniales liées à la décolonisation des nations conquises,

la guerre froide, les indépendances africaines, les
question des droits civiques et d’Apartheid et d’autres
conflits qui ont marqué ce dernier siècle.
Et comment ensuite, le Mouvement olympique gère
la situation actuelle et comment il compte lutter,  à
court et à long terme contre cette pandémie qui dé-
stabilise l’ensemble de sa famille olympique ? 
Ce dont on est sûr,  c’est que la résiliation, le confi-
nement et le report des événements sportifs  ont
affecté  et affectent encore d’une manière inattendue
le fonctionnement de l’ensemble du Mouvement
olympique.   
La situation actuelle risque de mettre en danger
certaines organisations sportives à faible revenu.
Les bailleurs se retirent petit à petit et le financement
du sport par les gouvernements  n’est pas garanti, à
quelques mois de  l’ouverture des Jeux Olympiques
de Tokyo, prévus  au mois de Juillet 2021. 
Pour Thomas Bach, le Président du CIO : «  L’uni-
versalité aux Jeux Olympiques n’est possible que si
chacun y participe dans des conditions équitables.
C’est la raison pour laquelle notre modèle de Solidarité
Olympique est si important. Ce modèle profite à tous
les athlètes de tous les CNO, partout dans le monde.
Et pas seulement à quelques pays, ni à quelques
sports(…)”   “Sur ce point, nous devons nous montrer
très fermes et faire clairement savoir que notre modèle
de solidarité n’est pas à vendre. Nous sommes une
organisation basée sur des valeurs. Nous sommes
une organisation reposant sur la solidarité».
Un message de fermeté et de solidarité qui vient
d’être lancé par le Président  du CIO  pour  sauver
le navire, au moment où la COVID-19, la « Peste-
Volcan » du 21ème siècle est encore  en ébullition. 
Mais l’Olympisme est aussi une philosophie de la
vie qui  se vit et se voit. Sensible et insensible,  Il
est dans  l’être et  dans l’au- delà.  Il  s’adapte à son
temps et assure  son avenir.   
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the IOC Athletes’ Rights and Responsibilities Declaration were, or
were not, their right. Second, it assesses athletes’ beliefs about their
rights in the context of sport. Knowledge and beliefs are two
distinct characteristics, and the differentiation between them is
important. Each represents a different kind of understanding: while
knowledge can be gained in an academic sense, beliefs are based
on the deep contextual factors of personal experience, culture, and
setting. It is unclear how prevalent both dimensions of understanding
of human rights are among athletes. Assessing the difference
between each result allows us to better recognize where true un-
derstanding of rights exist, and where it is lacking.
The survey ran from February to September, 2020, and garnered
1147 responses. Respondents participate in over 50 Olympic and
Paralympic sports, and represent over 60 countries. Among these,
117 African athletes representing 17 sports and 8 countries res-
ponded.
Both the overall and Africa-specific datasets yielded striking results.
In both cohorts, for the knowledge portion of the survey, most
athletes correctly identified each right presented. For each question,
over 85% of athletes correctly identified the right, indicating strong
basal knowledge of athletes’ rights. Interestingly, the large majority
of athletes reported being unaware of WPA or IOC rights declarations
so knowledge seems to have been intuitive, not necessarily learned
through these new policies.
In contrast, the results of the beliefs construct varied greatly. Each
statement showed heterogeneity in responses, indicating varied
beliefs of rights in a sporting context. Furthermore, there was little

correlation between athletes’ knowledge and their beliefs about
certain rights. For example, athletes who knew every athlete has
the right to freedom of opinion and expression were no more likely
to indicate that they believed they could freely express their opinion
in sport than an athlete who did not know freedom of expression is
an athlete’s right.
We also found an interesting pattern when assessing responses
based on demographics. For several questions where a correlation
between knowledge of a right and belief in that right, the correlation
was stronger for men than it was for women. For these questions,
men who knew a right had stronger confidence (i.e. belief) in that
right than women who knew that same right. This may indicate
that men and women, with the same knowledge of a right, possess
systematically different beliefs about that right and applying that
right in sport.
Some sports federations are concerned that athletes’ rights are
political issues, and therefore have no place in sports. This couldn’t
be further from the truth, and this stance can create further oppor-
tunities for abuse. It is an unfortunate truth that, in this case, a
large burden of maintaining athletes’ rights falls on those whose
rights are most commonly violated the athletes. To ensure that
sport continue to reflect the foundational principles of Olympism,
institutions must take a proactive approach to instilling both a
deep knowledge of and a steadfast belief in athletes’ rights for all
actors in sport. While defining these rights was critical, developing
understanding is a crucial step to elevating human rights in sports
settings as a permanent fixture of the Olympic Movement.

Par Demetri Goutos 
and Dr. Yetsa Tuakli-Wosornu

Walking the Walk: Supporting Athletes’
Human Rights within the Olympic Movement

It isn’t surprising that the principles of Olympism,
such as respect for universal and fundamental
ethical principles and preservation of human
dignity, are also core totems of human rights

frameworks. For decades the United Nations has em-
ployed agendas utilizing sport for development, peace,
and inclusion, and has identified the practice of sport
as a human right. This is echoed in the Olympic
Charter, which all members of the Olympic movement
are subject to. It’s clear that the philosophical connection
between sport and human rights is deeply interwoven,
but how are human rights integrated into athletes’
day-to-day lives?
In recent years, two major sporting institutions de-
veloped declarations preserving human rights for
athletes in the sporting context, also known as athletes’
rights. The World Players Association, a leading voice
of organized players globally, released the Universal
Declaration of Player Rights in 2017, and in 2018 the
International Olympic Committee (IOC), the governing
body of the Olympic Movement, adopted the Athletes’
Rights and Responsibilities Declaration. These de-
clarations identify a set of rights inherent to sports
players and are designed to protect players from
ongoing and systemic human rights violations. Even
though the Athletes’ Rights Declaration received cri-
ticism upon its release, its ratification, along with the
Universal Declaration of Players Rights, represent a
significant step in instilling a permanent place for
human rights protections in the sporting context.
Recognizing athletes’ rights in sport, especially at
elite levels, is crucial because elite athletes experience
especially high risk for rights abuses for several
reasons. For one, many athletes begin their elite
careers as children. This is especially notable in
women’s gymnastics, where the average age of Olym-
pians competing in the All-Around category was 17
years old from 1980 to 1996, and remains under 20
years old to this day. Second, the inherent physical
nature of sport and intimate relationship between
athletes and trainers, physical therapists, and coaches
introduces opportunities for abuse to occur. Finally,
the precariousness of athletes’ careers, generated by
their (often) short timespan and risk of injury create
instability, which can increase the chances of abuse. 
Athlete abuse occurs with frightening regularity. Fla-
grant human rights violations, regardless of the rights
recorded in the IOC’s rights declaration, continue to

make sport’s headlines. A recent Human Rights Watch
report, recording the experiences of more than 800
Japanese athletes in 50 sports, detailed extensive phy-
sical, verbal, and sexual abuse during training. In
2017, Ethiopian runner Lily Abdullayeva unveiled
systemic commodification of African runners, where
athletes are sold to richer countries, tricked into
doping, and “treated like slaves.” Notoriously, horri-
fically, Dr. Larry Nassar sexually abused hundreds of
young gymnasts during his tenure as the USA Gym-
nastics national team doctor. This offers obvious
questions. What is getting lost in translation? Do
rights policies published by international sporting
institutions actually impact how athletes experience
their rights and abuses of those rights? 
If coaches, physicians, and athletes had a clear bench-
mark for what constitutes rights’ abuses, maybe there
would be an impact. Frequently, abuse is able to pro-
liferate in settings where the abuser convinces the
victim that their actions are acceptable, or worse, be-
neficial. This grey area is created purposefully by the
abuser causing the athlete-victim to question if their
feelings are valid, or if a response is warranted. The
abusers manipulation begins from a place of power
and superiority (real or perceived), further confusing
the victim’s sense of their own agency in the situa-
tion.
In theory, international rights declarations should
give athletes clearer boundaries and help them identify
what they are fundamentally entitled to do, say, and
respond to in sport. Further, these policies should
theoretically make it more difficult for would-be
abusers to confound victims, while at the same time,
inspiring athletes to freely speak up when their rights
are violated. Key within this assertion is the question,
do athletes know what their rights are? Without that
knowledge (at the very least), how could we expect
them to recognize violations, let alone speak up about
them?
It was with this question in mind that a team of
experts in sports policy, human rights, and qualitative
and quantitative research lead by Dr. Yetsa Tuakli-
Wosornu developed the Athletes’ Rights Survey. This
short 13-item self-report survey was designed to test
athletes’ understanding of rights in two dimensions.
First, it assesses athletes’ knowledge of their rights.
Knowledge was assessed in an academic sense, and
asked athletes to identify if statements modeled after
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By MUHARAM MCHUME

Olympic flexibility and polyphonic harmony

The above quoted words were spoken almost fifty
years ago by a Tanzanian marathon legend John
Stephen Akhwari soon after crossing the finishing
line in the 1968 Mexico Olympic Games.

No doubt this is closely linked with Olympism and Olympic
spirit.
Despite of serious injuries and lack of Oxygen just after 27
km ,John Stephen Akwhari   attached himself with Olympics
and Olympic spirit as a whole to finish the race  entering
an almost empty stadium .
Olympics which I simply referred to as the philosophy of
the Olympic games and fundamental pricinples  in the
Olympic Charter has a number of definitions .
All in all we all understand that Olympismseeks to create a
way of life by blending sport with cultural, education and
International cooperation.
A principle of non- discrimination is at heart of Olym-
pism.
As discussed earlier there are number of definitions on
Olympism
Olympism is therefore regarded or defined in a simple lan-
guage as the spirit of ideals of the Olympic games and the
advocacy or promotion of these ideals.
When the founder President of the modern Olympic Baron
Pierre de Coubertin came with his brilliant ideas on forming
the modern Olympic Games, no one could imagine that
the games could be one of the mega sporting event on
earth.
We have seen since the beginning of the modern Olympic
games a more Olympic flexibility and polyphonic harmony.
Among them includes Olympismability to penetrate all
socio professional circles and involvement of citizens lives
development.
Trulyindeed, we have seen no monopoly exclusivity as no
nation worldwide can claim the same currently.
As no nation can claim a a monopoly exclusivity over
Olympism , it thus making us to have a real meaning of
Olympic flexibility and malleability
Baron Pierre de Coubertin  ideas are here  to stay for the
peaceful and harmonious world. In other words Olympism
is here to stay against any form of challenges. I personally
still believe Baron Pierre de Coubertin vision is still relevant
todate.
Turning the International sports festival to a modern
Olympic Games is something we all as civilized people
must be proud of it.
The world has seen how the Olympism has gained more
space penetrating all socio professional circles.
Education being one of the most fundamental pillar of the
Olympic movement have played a vital role in making
Olympic movement and Olympism in general flexible and
harmonious organ worldwide.
Plato one of the Greek great thinker and philosopher was
once quoted “Education stands for granting souls and
bodies as much as possible which at later stage creates per-

fection andvitue.
Baron Pierre de Coubertin emphasized on education for
the improvement of citizens and their lives throughspoit.
Former President of IOC Jackie Rogge during one of the
ceremonies of the Youth Olympic Games YOG  he emphasized
on education ,peace and harmonious World globally.
On discussing the main theme of our topic Olympic
flexibility and polyphonic harmony, one must go and un-
derstand all theseven fundamentalprinciples ofOlympism.
As discussed earlier Olympism is a philosophy way of life
combines qualities of body,wwill and mind. Olympism
seeks to create way of life based on the joy of effort.
Another goal of the Olympism is to place sport at the
service of harmonious development of mankind.
Regardless of the race, religion and colourOlympism through
sport promotes peaceful society concerned with preservation
of human dinity.
Olympic movement under underthe supreme authority of
IOC organizes games after every four years to those inspired
by the values of Olympism.
Another fundamental principle ofOlympism is treating
sport as a human right. The spirit of friendship, solidarity
and fair play is over emphasized.
Rights and autonomy is another theme of the Olympic
movement.- in recognition of sport occurring in the fra-
mework of the society.
Simply this means governance of the Olympic sports orga-
nizations enjoy the right to elections without outside inter-
ference.
All above signifies the importance of the Olympic movement
to our society. 
The current President of IOC Thomas Back in his early
years as a President of IOC in 2013 was quoted as “Sport is
not just physical activities It promotes health and helps
prevent or even cure the diseasesof modern civilization 
It is also an educational tool which fosters cognitive deve-
lopment, teaches social behavior and helps to integrate
communities”
The above noble words amplify the need of Universal
practice of sports for healthy living  
The UN Sustainable Development Goals (SDGs) have
clearly shown the importance of sports to reah the desired
goals. Quality education can be closely linked to school
sport program.
Most of the SDCs goals are there cementing citizens globally
for the harmonious andpeaceful [world. 
This makes us to believe on the other hand that all nations
under the Olympism are one hence therefore tied with
Baron Pierre de Coubertin on universality.
The world should therefore be an harmonious one, peace
and a better place to live through sport.

Sources- OS- Sport Administration Manual.
IOC website Wikipedia 

John Stephen Akhwari  history  Mexico Games (1968)

“My country sent me 5000 miles not to start the race my country sent me 5000 miles to finish the race” 

Résumé
L’être humain est comparable à une plume que l’écrivain
utilise pour produire des belles œuvres de littérature
et de philosophie. Cette œuvre est comparable à une
action combinée et équilibrée du corps, de la volonté
et de l’esprit, symbole de l’olympisme. Le ngueu betne
est alors ce sport, cet art martial et cette chorégraphie
basée sur la connaissance de l’homme qui lui permet
de réaliser cet exploit, idéal olympique. Le ngueu
betne allie à la fois la mathématique, la géométrie et
les mouvements du corps dans sa pratique régulière
pour façonner l’homme dans tous les espaces et toutes
les dimensions. La flexibilité, la souplesse, l’harmonie
et la dynamique d’ensemble deviennent des qualités à
acquérir. Dès lors, chaque respiration, chaque pensée,
chaque geste et chaque mouvement concourent à
l’exaltation de la flexibilité olympique. Pratiquer le
ngueu betne dans une dynamique d’ensemble, chaque
mouvement conscient participe à une symphonie qui
débouche sur des chorégraphies enlevées. Le corps
bien travaillé, à chaque séance de ngueu betne exalte
la flexibilité olympique combinant bien-être et splendeur
spirituelle à l’échelle individuelle et de la communauté
de base.
Mots clés : plume, ngueu betne, mathématique, géo-
métrie, flexibilité, souplesse, pensée exaltation, sym-
phonie, olympique

1) Comprendre le Ngueu Betne
Sur le plan du mouvement sportif et olympique inter-
national, tout se passe comme si l’Afrique ne dispose
aucun sport dans sa culture et son patrimoine. Toutes
les disciplines sportives pratiquées sur le continent
sont venues d’ailleurs et nous sont enseignés selon les
paradigmes d’origine. Cette conception pose le sérieux
problème dans la contribution des peuples d’Afrique
au développement et au rayonnement du mouvement
olympique international. Toute cette démarche s’explique
par le fait qu’aucune fédération sportive internationale
n’a son siège en Afrique. On peut alors se poser la
question de savoir comment l’Afrique parviendra-t-
elle à contribuer à cette dynamique olympique planétaire? 
Et pourtant, le sport et la philosophie olympique sont
entièrement encrés dans le gène des africains. Les
travaux sur la recherche et la valorisation des sports
issus de notre patrimoine démarré le 07 février 1987 a
commencé à porter son premier fruit le 20 juin 1996 à
l’esplanade du Palais des Congrès de Yaoundé avec
l’annonce de la création du premier art martial et
africain  le Ngueu Betne. Issu de la langue africaine, le
Bamendjou parlée à l’Ouest du Cameroun ngueu betne
signifie le force de la tranquillité ; la force de l’esprit ;
l’art de la maitrise, l’art de la quête du bien-être de
l’homme et de sa communauté. C’est un élément
précieux du riche patrimoine culturel et sportif Afri-
cain.
Le Ngueu Betne est une pratique spirituelle et un
sport qui combine à la fois les qualités du corps, de la
volonté et de l’esprit. On peut le subdiviser en trois
grandes phases que sont l’initiation (1), les gymnastiques
du patrimoine (2) et les 07 stades de l’art (3) avec les
différents niveaux pédagogiques entièrement thématisés.
A la différence des arts martiaux conventionnels venus
d’Asie, le ngueu betne est un art qui puise dans les tra-
ditions et les cultures d’Afrique. Son enseignement et
sa pratique se font selon nos propres paradigmes. Le
Ngueu Betne présente à la fois les dimensions individuelle
et collective. Le ngueu betne fait appel à l’esprit, à la
souplesse, l’élasticité, à la flexibilité et à la douceur du
corps humain.

2) Le Ngueu Betne, s’inspire du principe
fondamental de l’olympisme 
Selon le Comité International Olympique,
‘’l’olympisme est une philosophie de vie,
exaltant et combinant en un ensemble équi-
libré les qualités du corps, de la volonté et

Les êtres humains, les pratiques sportives 
et la flexibilité olympique

Par Me KENGNE NOTONG Jules Léa

FLEXIBILITÉ OLYMPIQUE ET HARMONIE POLYPHONIQUE

NGUEU BETNE, UN SPORT AFRICAIN AU SERVICE DE L’EXALTATION 
DE LA FLEXIBILITÉ OLYMPIQUE

La parade dominicale conduite par Me Emmanuel AMBAH.
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de l’esprit. Alliant le sport à la culture et à l’éducation, l’olympisme se veut créateur
d’un style de fondé sur la joie dans l’effort, la valeur éducative du bon exemple et le
respect des principes éthiques fondamentaux universels’’.
Si l’épanouissement de l’individu et de sa collectivité semble être l’un des objectifs
fondamentaux du ngueu betne, comment relever ce défi en marge des grands
principes de l’olympisme ? Le ngueu betne, dès lors devient cet outil de base qui
met un accent sur le mental de l’homme, la pensée et la méditation. Ici, on fait
appel à la conscience et à la responsabilité de l’homme à participer à la construction
de l’environnement de la joie et de bien-être pour l’épanouissement de l’homme.
Au-delà de l’exécution des mouvements, le ngueu betne repose entièrement sur la
culture et l’éducation du bon exemple comme la pierre angulaire de l’édifice.
Chaque séance de travail intègre l’éducation aux grandes valeurs de la vie et à la
culture de l’épanouissement de la collectivité. D’ailleurs dans le ngueu betne, les
niveaux hiérarchiques (équivalent des ceintures ou grades) dans l’art sont entièrement
thématisés ; la progression est pédagogique et académique comme le traduit les 4
titres à savoir Moniteur Universel, Instructeur, Assistant-maître et Maître.
Même lors des compétitions du ngueu betne, les sportifs intègrent l’approche phi-
losophique en thématisant leurs prestations sportives et chorégraphiques, individuelles
ou collectives. Un accent est mis sur l’expression de la joie. Bien entendu, la prise
en compte des principes éthiques fondamentaux universels sont obligatoires. Au-
delà du mouvement, il y’a une philosophie vie qui s’inspire de l’olympisme au sens
plein du terme et qui procure au betnien une flexibilité dans la vie.

3) Pratique du Ngueu Betne et le partage des valeurs olympiques
Avec une communauté internationale des pratiquants de ngueu betne estimée à
plus de 234565 personnes réparties sur les 5 continents, le Ngueu Betne est un
sport qui progresse doucement depuis sa création le 20 juin 1996 à Yaoundé par
Me KENGNE NOTONG. Comme dit plus haut, le Ngueu Betne se pratique en in-
dividuel ou en collectif. Selon le principe de l’Académie Universelle des Arts et de
Sports le  NGUEU BETNE, les pratiquants (betniens) du Ngueu Betne ont
l’obligation de se  retrouver au moins une fois par semaine dans le cadre de la
parade dominicale pour partager cet art du vivre et de l’épanouissement ensemble.
Ces moments d’ensemble sont d’une grande importance pour le sportif et sa com-
munauté. Le Maître met un accent sur la qualité du mouvement et de développement
des systèmes d’équilibres afin que le corps, la volonté et l’esprit puissent vibrer dans
une belle symphonie créant ainsi une harmonie polyphonique des sphères. Les
termes chorégraphie et géométrie sont rentrés dans le langage parce que dans le

mouvement d’ensemble, la précision est exigée à chaque membre pour produire
la beauté chorégraphique.

Chaque séance démarre par la leçon introductive inspirée sur les plus
hautes valeurs de la vie et de la philosophie de l’olympisme. Elle
s’achève par la grande causerie socioéducative toujours puisée dans la
plus haute philosophie de la vie des cultures et traditions des peuples

du monde. Bien entendu, chaque séance met aussi un grand accent sur

les techniques respiratoires, le développement de ses énergies. C’est cette
compréhension universelle qui constitue le germe de la culture pacifique tant re-
cherchée.
Au-delà des grands principes philosophiques, le Président de séance est toujours
celui qui fait montre de hautes valeurs éducatives du bon exemple indépendamment
de son âge, de son grade, pratique admise et reconnue par tous les membres de la
communauté universelle du Ngueu Betne.  C’est cette rigueur qui a amené les
sportifs du Palais des Congrès à considérer le Ngueu Betne comme un sport d’élite.

4) La dimension collective et l’exaltation de la flexibilité olympique 
Les parades dominicales constituent le principal plat de résistance du Ngueu Betne
dans sa philosophie de base. La géométrie détermine la beauté et l’esthétique du
mouvement d’ensemble. Les chorégraphies peuvent être uni directionnelles ou
pluridirectionnelles. Les betniens s’adonnent à cœur joie à ce qu’ils savent faire de
mieux et généralement, l’on a l’impression de se retrouver dans une Opéra. Chaque
mouvement est fait dans le respect des niveaux des flexions, des rotations et des in-
clinaisons angulaires. Tout ce merveilleux travail est cadencé par la respiration.
Au-delà de l’effort, les visages doivent exprimer la sérénité, la confiance, le bien-
être et la joie au sens plein du terme.
Cette rigueur dans le déploiement d’ensemble traduit l’exaltation de la flexibilité
olympique que chaque betnien a intégré dans son mode de vie et le partage avec
ses semblables. Et cette observation a été faite par les entourages immédiats des
pratiquants qui ont constaté que des betniens, émanent des valeurs de vie très ap-
préciées.
Le Ngueu Betne réalise ainsi cette prouesse d’éducation, de culture et de partage
des valeurs olympiques par les différents membres de la société. Grâce au Ngueu
Betne, la philosophie olympique va au plus près de la société pour permettre que
ses valeurs soient comprises et mises en pratique par tous. Dans un monde où la
violence semble devenue un mode d’expression, le ngueu betne apporte des
méthodes correctrices afin que la société de valeurs tant souhaitées et désirée
devienne une réalité telle que prônée par la philosophie de l’olympisme et la charte
universelle du Mouvement Olympique.

Par Me KENGNE NOTONG Jules Léa, Me AMBAH Emmanuel, Pr BENGONO Ge-
neviève, 
Me KOMBOU Solange Hydosie, Me TCHAPDIE Edithe Flore, Me MOUAKOU Ma-
turin
Chercheurs à l’Institut de recherche appliquée en Sciences et technologies innovantes
(IRASTI)
Membres de l’Académie Universelle des Arts et des Sports KNB

La session d’éducation et de formation aux valeurs olympiques après la parade.

Le collège des Maitres du Ngueu Betne et des élèves de l’Académie.

Guided by the mission to reduce inequities in sport,
the Sports Equity Lab, in association with Yale
University (SELY), is an independent academic
research lab whose work promotes safety and in-

clusion in sport so all athletes can play and compete, free from
harm.
The mission of SELY is in line with the mission of the International
Olympic Committee, to “encourage the regular practice of sport
by all people in society, regardless of sex, age, social background
or economic status”. However, many athletes do not experience
inclusive and safe sport environments. Specifically, athletes with
impairment, non-binary gender identities, and other social vul-
nerabilities are at the highest risk of suffering abuse in sport. 
Para athletes from low-and middle-income countries represent
the largest pool of global athletes eligible for Olympic-level par-
ticipation and have the highest need for protection against
abuse. However, disabled athletes seldom received equal repre-
sentation in global safeguarding debates, their perceptions of
abuse have not been thoroughly studied, and their safety-related
experiences in the realm of sport are seldom considered when
developing preventative measures. Furthermore, there is a dearth
of data on this subject from athletes who live and train in sub-
Saharan Africa.
In response to the lack of study in this area, SELY has begun a
research project to better understand athletes’ experiences and
perceptions of abuse in sport in varied global settings, beginning
with Ghana. The goal of this research is to investigate the socio-
cultural drivers of these perceptions in order to inform cultu-
rally-relevant strategies and interventions to better protect vul-
nerable athletes. 
Earlier this year, the research team conducted in-depth interviews
with a group of national- and international-level Ghanaian Para
athletes with varying disabilities. In these interviews, athletes
described a nuanced and wide range of harms they had
experienced both within and outside of sport. In addition to
more easily-recognized forms of abuse such as physical and
sexual abuse, athletes articulated structural, financial, and psy-
chological abuse as well as institutional bullying, and frank
physical and psychological neglect. Athletes also described the
consequences of abuse in sport (experienced and witnessed),
including emotional effects such as discouragement and loss of
motivation that, in some cases, led to sport drop-out.  
Many instances of abuse that the athletes experienced were the
result of power imbalances in relationships, both within and
outside of sport. Specifically, strong power imbalances between

coach and athlete emerged as a common theme across athlete
experiences. This power imbalance was further amplified by
cultural factors, including culturally-accepted notions of un-
questioned filial piety and rigid gender roles that resulted in
broad athlete-level impacts within and outside of sport. 
Athletes also described structural forms of abuse faced by
athletes with impairment, fueled by ability-related power
dynamics related to entrenched disability stigma (i.e., patronizing
and at times contemptuous beliefs about people with disabilities).
These factors contributed to abuse in the form of dismissive at-
titudes, discriminatory compensation, inaccessible built infra-
structure (i.e., buildings and transportation designated for Para
sport), and inadequate support for Para athletes and teams, in-
cluding financial resources. 
These cultural and societal dynamics actively discouraged
athletes from reporting abuse and resulted in an overwhelming
lack of confidence in grievance reporting systems. As a result,
athletes identified the need for safe ways to report harms,
without the risk of retaliation, as an important intervention.
In addition to safe and effective reporting systems, athletes
offered creative opportunities for prevention and intervention,
centered on improved education for all sport stakeholders,
including teammates, coaches, administrators and sport federations.
Athletes expressed the desire for improved knowledge of safety-
related policies and their human rights as athletes, as well as the
need to educate coaches and sport administrators on the wide
scope of potential harms, and the resulting psychological and
emotional effects on athletes.  
Understanding the experiences of athletes and the influence of
socio-cultural context is critical to global athlete protection
efforts. To this end, the SELY team hopes that this research will
add new socio-culturally contextualized insights to the current
evidence base in order to inform athlete-generated and locally-
relevant preventative strategies, including culturally competent
education tools, to foster an inclusive and safe sport environment
for all athletes.  Amplifying the voices of diverse athletes living
and training in diverse settings can help sports scientists generate
athlete-centered solutions to the stubborn problems in sport.
More studies like this are needed, and are in fact imperative to
sports science, sports medicine, and arguably the future of sport
itself.

A contribution of 
The Sports Equity Lab, 

in association with Yale University 

Centering the voices of athletes with impairment 
to enhance global athlete protections

DOSSIER DOSSIER
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Eviter la sédentarité

Par Olivia ESSOMBE

On pense souvent à tort que lorsque
l’on exerce un travail assis, de bureau,
voire que l’on est en télétravail, rien
ne peut nous arriver. Certes, vous ne

portez pas de lourdes charges, vous ne bossez pas
en hauteur, dans le froid, j’en passe et des meil-
leures ! Toutefois, ne prenez pas votre tendance à
la sédentarité à la légère. On sait que dans la vie, en
général, la sédentarité est un ennemi pour notre
santé. On se rend moins compte que cet immobilisme
au travail peut aussi nous causer bien des soucis.
La médecine du travail appelle cela les « troubles
musculo-squelettiques », ou TMS dans leur jargon.

Alors comment s’en prémunir ?
En bougeant pardi ! Il ne s’agit pas de gesticuler
dans tous les sens non-stop, mais de veiller à ne
pas rester le derrière sur sa chaise trop longtemps.
Et si l’on peut solliciter ses muscles un peu plus ac-

tivement dans la journée, c’est encore mieux !

1. Levez-vous !
Vous êtes dans le jus, impossible de marcher 5 mi-
nutes pour aller vous servir un café, ni même de
sortir déjeuner avec, à la clé, une petite marche
d’un quart d’heure ? Dommage ! Cette situation
doit rester exceptionnelle. Dans ce cas, levez-vous
régulièrement, étirez vos bras devant vous, derrière
le dos, au-dessus de la tête, faites quelques pas et
rasseyez-vous.
Mieux : Si vous êtes en télétravail, sautillez sur
place, puis mettez-vous deux minutes allongé (e)
au sol, les jambes relevées contre un mur et vous
verrez que vous sentirez nettement mieux pour
vous rasseoir !
Dans certaines entreprises, on voit des gens travailler
sur leur ordinateur debout.
Si vous pouvez couper votre journée par une vraie

pause méridienne, alors organisez-vous
pour aller faire un petit jogging, nager
quand la conjoncture le permet, pour
tester un nouveau workout fitness ou
suivre un cours en ligne.
Essayez de tenir l’objectif recommandé
de plus de 6000 pas par jour, c’est un bon
début !

2. Les étirements qui font du bien
Choisir d’adopter les étirements au travail
ne demande pas beaucoup d’investissement
pour des résultats rapidement visibles !
En cinq minutes top chrono par jour, les
bienfaits se feront rapidement sentir ! At-
tention toutefois, les étirements ne doivent
pas être pris à la légère. Ces derniers ont
une véritable action sur le corps et devront
être réalisés avec précaution et adaptés à
chaque salarié.
Les étirements peuvent être réalisés à tout
moment de la journée : au travail, debout,
assis sur une chaise, avant de commencer
à travailler, pendant les pauses ou en ren-
trant chez soi pour éviter les tensions. Il
s’adapte à chaque profil et au moment de
la journée le plus approprié. Plusieurs
zones du corps peuvent être ciblées selon
les métiers exercés.

3. Les petites pauses qu'on s'impose
On entend souvent qu’il est recommandé
de faire des pauses toutes les deux heures
à minima.
Il existe même des textes légiférant au
sujet de ces temps de pause minimaux,
vous pourrez en savoir plus sur le portail
juridique Droit Travail France.
Le principe pour éviter de pâtir d’une
posture stationnaire : chouchoutez votre
corps, buvez beaucoup, ne vous retenez
pas d’aller aux toilettes, au contraire, cela
vous fait bouger ! En outre, allez préparer
un thé, remplir votre gourde, chercher
votre courrier…
Levez-vous pour parler à votre collègue si
vous êtes au bureau plutôt que de l’appeler
ou de lui envoyer un message. L’idée ici
est de changer de posture, de mobiliser
vos muscles simplement. Et cela vous
aérera aussi un peu la tête par la même
occasion, que du bon !
Les meilleurs exercices d’étirements pour

soulager et muscler votre dos
Souvent qualifié de mal du siècle, le mal
de dos peut être prévenu en effectuant
des exercices d'étirements, qui permettent
de renforcer les muscles dorsaux et de
corriger sa position pour rester souple
longtemps. Comment s’y prendre, quels
exercices favoriser ?
Pour prévenir les douleurs dorsales, il
suffit de quelques minutes d'étirements
chaque jour pour gagner en souplesse et
surtout retonifier, se muscler le dos. Et
alors, vous pourrez dire adieu au mal de
dos… Ces étirements sont aussi vivement
conseillés après une séance sportive.

Quel exercice pour soulager les douleurs
dorsales ?
Si vous n'avez pas le temps de vous rendre
dans une salle de sport pour entretenir
votre corps et lui éviter les douleurs inhé-
rentes à un mode de vie relativement sé-
dentaire, voici une bonne nouvelle : vous
pouvez renforcer vos muscles dorsaux et
soulager vos raideurs chez vous !

Pour lutter contre la sciatique par exemple,
qui peut engendrer une souffrance du
pied jusqu'en haut du fessier :

• Allongez-vous sur le dos, les jambes
pliées et les pieds à plat. Les épaules
doivent toucher le sol tout au long
de l'exercice.

• Posez le pied gauche sur la rotule
droite.
• Glissez les mains en dessous du

genou droit et tirez votre jambe
droite vers votre torse. Maintenez
20 secondes. Vous devez sentir que
ça tire dans votre fessier.

• Ensuite procédez de l'autre côté,
posez le pied droit sur la rotule
gauche. Glissez les mains sous le
genou gauche et tirez votre jambe
gauche vers votre poitrine. Gardez
la position pendant 20 secondes.

Cet exercice pour le bas du dos permet de
prévenir les douleurs liées au pincement
du nerf sciatique.

Que l'on soit confiné (e) ou tout simplement débordé (e) de travail au
point de ne pas (assez) quitter son bureau et sa chaise, rester statique

toute la journée ne nous vaut rien de bon ! Alors voici quelques
conseils pour éviter la sédentarité du quotidien au boulot.
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Comment s'étirer pour atténuer les rai-
deurs au niveau du dos ?
Cet exercice d'étirement lombaire permet
de soulager la lombalgie. Une étude de
l'INRS (institut national de la sécurité et
de la santé au travail) établit que plus
des deux tiers des personnes salariées
en ont souffert, en souffrent ou en souffri-
ront au cours de leur vie.
• Mettez-vous à quatre pattes sur un tapis

assez épais pour ne pas ressentir de
douleur au niveau des rotules (ou repliez
votre tapis sous vos genoux).

• Prenez une longue inspiration.
• En expirant, asseyez-vous sur la plante

de vos pieds en rapprochant le plus
possible vos épaules du sol.

• Gardez cette position quelques secondes.
Si cela vous paraît difficile, vous pouvez
écarter légèrement les genoux pour ga-
gner en confort au niveau du ventre.

• Allongez-vous ensuite sur le dos.
• Ramenez vos deux jambes sur votre

poitrine et gardez vos genoux contre
vous en les serrant avec vos bras et en
faisant le dos rond. Vous pouvez même
rouler légèrement de droite à gauche
pour un effet massant des dorsaux.

Quel étirement du dos le matin pour
assouplir son corps ?
La natation est souvent citée parmi les

meilleures activités qu'il soit pour le dos,
car l'eau porte le corps et permet de se
détendre parfaitement. Pour éviter de
faire de faux mouvements, optez pour
une nage sur le dos.
Toutefois, lorsque l'on travaille, que l'on
a des enfants, que l'on doit composer
avec des trajets longs pour se rendre au
bureau, il n'est pas forcément facile de
caser une heure de piscine au milieu de
son emploi du temps. Alors, pour réussir
malgré tout à effectuer des étirements
du dos chaque matin, mettez votre réveil
5 minutes plus tôt, buvez un grand verre
d'eau pour vous réhydrater et éviter les
courbatures, enfilez une brassière, un
short et go !
• Allongez-vous sur un tapis confortable,

les épaules bien collées contre le sol et
les jambes à l'équerre contre un mur
(vos fesses doivent donc toucher le bas
du mur). Vos bras doivent être à plat le
long de votre torse et vos pieds fléchis
pour être perpendiculaires à vos gam-
bettes. Votre colonne vertébrale doit
se trouver bien à plat : votre bassin et
votre nuque appuient sur le tapis.

Il se peut que vous ne parveniez pas à
tendre les jambes, mais en pratiquant
cet exercice chaque jour, vous allez vite
progresser. Ne forcez pas.
• Cet exercice consiste à pousser le fessier
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en arrière tout en poussant les bras en avant et en
maintenant les jambes tendues, sans toutefois exercer
un effort excessif et en effectuant ces trois actions en
même temps.

A noter : vous pouvez aussi effectuer cet exercice d'éti-
rement le soir, car il a pour autre bénéfice de relancer la
circulation dans les jambes.

Quel étirement lombaire pour relâcher les tensions
pendant la journée ?
Pratiquer des étirements du dos le matin avant de partir
travailler, c'est bien. Pouvoir prévenir les douleurs en
profitant d'une pause, c'est encore mieux !
Si vous avez la possibilité d'être tranquille dans votre
bureau ou si vous bénéficiez d'une salle de pause, faites
cet étirement du dos pour relâcher les tensions au niveau
des muscles lombaires et des trapèzes :

• Déroulez votre tapis de gym perpendiculairement
à une chaise.

• Allongez-vous sur votre tapis, et posez les jambes
sur l'assise de la chaise.

• Gardez cette position pendant 10 minutes à un
quart d'heure. Votre corps sera plus détendu à
l'issue de cette pause, qui ne nécessite aucun effort
!

Que faire pour éviter les douleurs lombaires dans le
bas du dos ?
Si vous fréquentez une salle de sport, votre coach ou

votre entraîneur a dû vous indiquer les bienfaits des éti-
rements après un effort non violent. Toutefois, après une
séance intense, il convient de s'étirer à distance de la
séance, quelques heures plus tard ou le lendemain.

Voici un exercice simple à effectuer :
• Placez-vous dos contre les espaliers.
• Avancez et pliez les genoux pour parvenir à une

position «assise» – bien que vous n'ayez pas de
siège ! – tout en gardant la colonne bien droite.

• Accrochez vos mains à une des barres hautes de
l'espalier de manière à avoir les bras tendus en
suspension.

• Restez suspendu (e) ainsi le plus longtemps possible,
sans forcer ni ressentir de douleurs. Respirez len-
tement et profondément. Veillez à bien coller le
bassin contre l'espalier et à ne pas cambrer.

Il est préférable de choisir une barre peu haute et de
maintenir cette position «assise» plutôt que de se suspendre
à une barre plus haute que soi. En effet, en sautant au
moment de lâcher la barre en hauteur, vous risquez de
vous pincer un disque de la colonne vertébrale. La
douceur est toujours de mise !
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